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D E S C Pv IP T l O N
SUCCINCTE

DES PLANTES

Qtîl CROISSENT* naturellement en ërange*

CINQUANTE-SEPTIÈME FAMILLE.
COMPOSÉES. COMPOS ItM,

^Composites. Tourn. Adans. Linn. -flComposidfiorce. Goerta. -a ■

Ciehoraoecè , Cynatoàeplmtœ et Corymbiferee. Juras

Xjè s Composées constituent Ta famille la plus nombreuse e,t
la plus naturelle du règne végétal. Elles ont repu ce nom parce
que leurs fleurs , très-rapprochéeS et entourées par une ou plu¬
sieurs rangées de bractées, trompent l'œil au point qu'on donne
généralement le nom de fleur à l'assemblage d'une multitude
de petites fleurs : c'est dans ce sens qu'on a dit que cette fleur
est composée, par opposition aux autres familles où elles sont
Simples, et qu'on a donné le nom de fleuron ou fleurette à
chacune des petites fleurs dont elle est formée. Ces fleurettes
se présentent sous deux formes générales : ou bien elles ont une
corolle tùbuleuse et ordinairement à cirtq dents ; on les nommé
alors proprement fleurons ou fleurons tubuleuoc : où bien elles
Sont fendues latéralement et déjetées d'un seul côté en forme dé
lanière, et alors on les nomme demi-fleurons ou languettes. Les
fleurs toutes formées de fleurons, sont nommées flosculèuses;
celles qui n'ont naturellement que des demi-fleurons j portent1
le îiom de demifloscuteuses; Celles où l'on trouve dès fleurons
.dans le centre et une couronne de demi-fleùrons sur le bord «

sont dites radiées; pajjini ces dernières* il arrive quelquefois
que les demi-fleurOns avortent, et alors elles se Changent éft
fleurs flosculeùses j où bien que les sexes des fléutolis avortent*
que la sève èë jette sur les corolles tubuleùses et les changé ért
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a FAMILLE

demi-fleurons : les fleurs qui sont ainsi demi-flosculeuses par
surabondance de sève , sont des fleurs doubles et stériles. Ces
mêmes variations existent dans la famille des Campànulacées,
qui nous offrent des corolles tubuleuses dans les raiponces, et
fendues latéralement dans les lobélies et les goodenia.

Chacunedes fleurettes qui composenties têtesdes Gomposées,
offre : i°. une corolle monopétale placée Sur l'ovaire , à cinq
dents , tantôt lubuleuse, tantôt fendue latéralement; 2°. cinq
étamines insérées sur la corolle entre ses lobes, à filamens
distincts, à anthères soudées ensemble sous forme de tube, et
dont les loges s'ouvrent en dedans ; 5°. un ovaire simple adhé¬
rent avec le calice placé sous l'ovaire , surmonté d'un style et
de un ou ordinairement deux stigmates ; 4°* Ie calice paroît
réduit'à une membrane très-fine, adhérente avec l'ovaire et

separable seulement dans un petit nombre d'espèces ; le limbe
de ce calice paroît quelquefois au sommet, sous la forme de
dents persistantes ; dans d'autres genres l'ovaire est surmonté
par une aigrette scarieuse , ordinairement caduque, composée
de poils tantôt simples , tantôt divisés en barbes latérales, tantôt
soudés les uns avec les autres : celte aigrette est regardée , par
plusieurs botanistes, comme le limbe du calice étiolé et pour
ainsi dire étouffé par la pression; 5°. le fruit est une capsule «io-
nosperme, membraneuse, adhérente au calice et à la graine
(akène, Rich.;); il est tantôt surmonté d'une aigrette, tantôt
nu à son sommet ; la graine n'a point de périsperme ; son embryon
est droit; sa radicule est inférieure et ses cotylédons planes,

Les fleurette? des Composées sont placées sur un évasement
de la tige .qui porte le nom de réceptacle; il est ordinairement
nu, mais quelquefçis les bractées des fleurs , au lieu d'être
toutes rangées en dehors du réceptacle , naissent entremêlées
avec les fleurons , et on dit alors que le réceptacle est garni de
paillettes. Les Composées sont presque toutes des herbes ou des
sous-arbrisseaux à feuilles entières ou découpées et le plus sou¬
vent alternes.

On doit exclure de cette famille, i°. Viva, le xanthium et
Yambrosia , qui appartiennent aux Urticées; 2°. le nepheliurn ,

que M. Labillardiërc a rapporté à la famille des Savonniers^
5°. le tarchonanthus , qui & l'ovaire libre, les étamines placées
devant les lobes dupérigone , et qui doit être rangé auprès des
Thy mêlées .
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DES COMPOSÉES. 5

B.REMIER ORDRE.
€ HIC OR ACÉE S. CICHOJR.AOMM.

Cichoraceœ. Juss. — Semiflosculosœ. Tourn.Lmu.— Lactucce.
Adans. — Ligulalœ. Gœrtn.

Fleurettes toutes en languettes et hermaphrodites ;
réceptacle peu ou point charnu ; suc propre or¬
dinairement laiteux; feuilles toujours alternes ;
fleurs jaunes ou plus rarement bleues, souvent
météoriques.

* Aigrette, nulle.
CDLXXIY. LAMP SANE. LAMPSANA.

JLampsana. Toum. Vaill. Juss.-— Lapsana et Airnoseris, Goertu,
—— Lapsance et Hyoseridis sp* Liun. ^

Car. L'involucre est quelquefois embriqué, plus souvent
composé d'une rangée de folioles droites , serrées , et muni à sa
base d'un second rang de petites folioles courtes et avortées ;
le réceptacle est nu; les graines sont sans .aigrette, ■ caduques
et non .enveloppées par les folioles de l'involucre.

Obs. Dans ce genre et le suivant, les fleurettes sont de cou¬
leur jaune et en petit nombre dans chaque involucre.

2874. Lampsane fluette. Lampsana minima.
Lampsana minima. Lam. Diet. 3. p. 4'4' —Lapsana minima.

AH. P«d. n. j5r. —Hyoseris minima. Linn. spec. »138. —
Arnoseris pus ilia. Gœrtn. Fruct. 2. p. 355. t. 157. f. 3. —
Lampsana gracilis. Lam. Ft. fr. 2. p. 102. — Clus. Hist. 2.
p. 142. f. 2.

Ses tiges sont hautes de r-5 décim. , grêles, branebues;
leurs rameaux sont un peu rendes dans le voisinage des fleurs ;
les feuilles sont radicales, nombreuses, ©vales-oblongues et
bordées de dents aiguës ; les fleurs sont petites , d'un jaune
pâle, et un peu penchées avant leur développement; l'invo¬
lucre est composé de folioles nombreuses, embriquées, et qui
tendent à se resserrer par le sommet à la maturité des graines.©.
Cette plante croît dans les pâturages secs et les lieux sablonneux.

2875. Lampsane fétide. Lampsana foetida.
Lampsana fœtiâa. Scop. Cam. ed. 2.0.389. Lam. Diet. 3.p. 4»5.

—LapsanaJœlida, AU. Pcd.n. l'p^.—L-apsanaleonlodontoides.
A a
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4 FAMILLE
Scop. Carn. ed. i. p. 397.— Ilyoservsfœlida. Linn. spec., 1 lîj.
— Mich. Gen. t. 28.

Sa tige est grêle, foible, glabre et haute à peine de 9-12
centim. ; ses feuilles sont radicales , glabres, un peu étroites ,

pinnatifides et ayant des lobes nombreux, pointus, triangu¬
laires , tournés vers la base des feuilles ; l'involucre est com¬
posé de deux rangs d'écaillés, dont l'extérieur est moins garni
et beaucoup plus court ; la fleur est jaune et terminale, y. Cette
plante a l'aspect du pissenlit ; elle croît dans les bois monta¬
gneux des basses Alpes de Savoie; près Lueerame et Castion en
Piémont (AU. ) ; en Flandre (Lest. )?

2876. Lampsane commune. Lampsana communis.
Lampsana communis. Lam. Diet. 3. p. 414- — Lapsana com¬

munis. Linn. spec. 1141. Gœrtn. Fruct. 2. p. 353. t. 187. f. 1.
— Lob. ic. t. 207. f. I.

fi. Pubescens.

Sa tige est haute de 6 décîm. , ferme, striée et branchue ;
ses feuilles « inférieures sont presque pétiolées, en lyre & leur
base, et se terminent par un lobe fort grand, ovale, arrondi
et un peu denté ; les feuilles supérieures sont plus entières,
lancéolées, pointues; elles sont lisses et très-glabres : les fleurs
sont petites, terminales et de couleur jaune. G. Celte plante
croît dans les lieux cultivés. On la nomme vulgairement l'herbe
aux mammelles.

CDLXXY. RHÀGADIOLE. RHAGADIOLUS.

Rhagadiolus. Tourn. Vailt. Juss. Gœrtn. non AU. —Lapsancç
sp. Linn. Lam.

Car. L'involucre est à deux rangs de folioles persistantes ;
Celles du rang intérieur enveloppent les graines à leur maturité ;
celles du rang "externe sont plus courtes : le réceptacle est nu ;
les graines sont sans aigrette , souvent courbées ou tortues', et
ne tombent point d'elles-mêmes à la maturité.
2877. Rkagadiole étoile. Rhagadiolus stellatus,

Rhagadiolus slellatns. Gœrtn. Fruct. 2. p. 354- t. 167. f. 2. —

Lampsana stellata. Lam. Diet. 3. p. 4*,^. Fl. fr. 2. p. 102.
var. <x. —- Lapsana stellata. Linn. spec. 1141. — Lob. ie. t.
240. L *•

Les tiges de cette plante sont hautes de 5 decimètr'cs tout
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D E S C O M V O S É E S. S
au plus, glabres supérieurement, pubescentes à leur base,
cylindriques, rameuses et très-diffuses; ses feuilles sontpresque
glabres, àlongées, pointues, étroites, un peu dentées , élargies
vers le milieu de leur longueur et non vers l'extrémité ; les
fleurs sont terminales , jaunes , assez pètites ; leurs graines sont
absolument glabres ; celles du bord portent vers leur sommet
de petites dents crochues ; celles du milieu sont arquées et hé¬
rissées de pointes roides sur leur do?, dans toute leur longueur. O »
Cette plante croît dans les champs des provinces méridionales ,

à Nice, Pignerol et Monlferrat { AH. ); en Provence ; en Bresse
(Latourr. ); au Buis età Orange ( Yilî.);à Narbonne (Lob. ) ;
dans l'isle deCorse { Vall. ).

2878. Pdiagadiole comestible. Jthagadiolus edulis.
lUwgadiolus edulis. Gœrtn. Fruct. a. p. 35j. — Pupsana rha-

gadiolus. fjinn. spec, 11^1. — Lumpsana rhagadiolus. Lam.
Diet. 3. p. 41®.

Cette espèce s'élève un peu plus quela précédente, à laquelle
elle ressemble beaucoup ; elle en diffère par ses feuilles décou¬
pées en forme de lyre, à lobes arrondis et obtus au. sommet,
dont celui de l'extrémité dépasse beaucoup la grandeur de»
autres. Cette différence entre les deux espèces, se conserve
par les graines et n'est point altérée par la Culture. Q. Cette-
plante croît en Provence.

** Aigrette capillaire.
CDLXXVI. PRÉNANTHE. PRENANTRES.

Prenanlhes. Vaill. Linn. Gœrtit. Juss. >— Choadritlœ sp. LarfiR
Car. L'involucre est cylindrique, resserré àu sommet après

la fleuraison, à deux rangées de folioles peu nombreuses, et*
dont l'extérieure est très-courte ; le réceptacle est nu ; les graines
sont couronnées par une aigrette sessile , à poils simples plus-
longs que la graine 'elle-même.

Obs. Les fleurons sont de couleur jaune oit purpurine, en-
petit nombre dans chaque involucre ; les involucres et les
feuilles sont presque toujours glabres-.

A 5
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6 FAMILLE

§. Ier. Fleurs purpurines.
3870. Prénanthe pourpre. Prenanthes purpurea.

Prenanthes purpurea< Linn. spec. nai.Gœrti). Fruct. 3. p.358.
t. §7. f. i. Jacq. Austr. t. 307. — Chondrilla purpurea. Lam.
Diet. a. p. 78.

Sa tige s'élève de 1-2 mètres ; elle est cylindrique , feuilles
etbranchue; ses feuilles sont lisses et d'un verd glauque; les
inférieures sont fort alongées , pointues , dentées , et se rétré¬
cissent en pétiole; les supérieures sont embrassantes , lancéo¬
lées et plus entières : les fleurs sont un peu pendantes , et n'oqt
que quatre ou cinq fleurettes de couleur purpurine. O. Cette
plante croît dans les bois pierreux , ombragés et montueux , en
Provence , en Piémont, en Savoie.
2880. Prénanthe à feuilles Prenanthes tenuifolia.

menues.

Prenanthes tenuifolia. Linn. spec. 1120. All. Pcdcm. n. 8?8.
t. 33. f. a. — Chondrilla tenuifolia. Lam. Diet. 2. p. 78.

Cette espèce a quelques rapports avec le prénanthe pourprç ,

mais elle s'en distingue sur-tout à ses feuilles longues , étroites ,

presque linéaires, de la largeur de la tige, entières ou à peine
dentelées à leur base; la tige s'élève à 6-8 décim. et se ter¬
mine par une panicule pyramidale, composée de fleurs rou-
geâtres semblables a celles de l'espèce précédente. Cette
plante croît dans les bois ; en Dauphiné , près de la grande Char¬
treuse (Plum.) ; en Piémont près Yiù, Eremo, Caselelte et

* Cumiana (Ail.).
§. II. Fleurs jaunes.

2881. Prénanthe ozier. Prenanthes viminea.
Prenanthes viminea. Linn. spec. 1120; Jacq. Austr. t. 9. AIL

Ped. t. 52. f. 2, Chondrilla viminea**Lam. Diet. 2. p. 77.—
Chondrilla sessiliflora. Lam. Pl. fr. 2. p. 104.

/8 ? Prenanthes rarnosissima. AU. Ped. n. 83o. (. 33. £. i*

Ses tiges s'élèvent presque jusqu'à 6 décim. ; elles sont bran-.
chues, grêles, cylindriques, glabres et enduites d'une gomme
visqueuse et collante; ses feuilles inférieures sont grandes ,

lisses, profondément pinnatifides, et leurs lobes terminaux
sont élargis et anguleux ; les supérieures sont simples, petites et
appliquées sur les tiges : les fleurs sontjjaunes , disposées le long
des tiges et des rameaux ; les calices . sont alongés, presque
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DES COMPOSÉES. 7

cmbriqués, et les semences sont longues et rougeâtres. Cette
plante croît dans les lieux pierreux et sur le bord des vignes ,

dans les provinces méridionales, depuis le Piémont jusqu'aux
Pyrénées, et aux montagnes de* l'Auvergne, Là variété $
diffère de la précédente, parce que la tige est plus basse et plus
rameuse, et par ses feuilles dont les radicales sont roncinées ,

presque entières , pointues au sommet,- et celles du liaut li¬
néaires. Elle croît dans les sables maritimes,' aux environs de
Nice ( AU.}.
2882. Prénantit e élégant. Prenanthes pulchra.

Crépispulchra. Linn. spec. it3|. — Ckortdrilla pulchra. Lam.
Diet. 2. p. 77. — Prenanthes particulata. Moench. Met)». 531.
— Lapsanapulchra. Vill. Dauph. 3. p. i63. — Prenanthes
hieracifolia. WiM.spcc. 3. p. iS4>'. •— Moris, s. 7. t. 5-. £. »3
et f. 37.

Sa tige est haute d'un mètre, glabre, cannelée, feuîllée
•et panieulée à son sommet ; ses feuilles inférieures sont longues
de 2 décîrn., larges de 6 centim. , un peu en lyre et rétrécies
en pétiole ; celles de la tige sont embrassantes, lancéolées,
pointues et dentées à leur base ; elles sont toutes un peu rudes
au toucher : les fleurs sont petites, jaunes, terminales et pani-
culées ; les calices sont cylindriques, lisses et garnis à leur base
dé petites écailles serrées qui ne permettent pas de placer cette
plante parmi les crépides ; l'aigrette des semences est simple- et
sessile. O. On trouvé cette plante aux environs de Paris (Dal. );
sur le coteau-de Sairit-Ay près Orléans (Dub.).; à Gergovîa
en Auvergne (Delarb. ); en Dauphiné (Vill,),; le long de la
Boire, près de Nice, d'Oneille et d'ExjHes(AU.); à Pech-Coyé
1>rès Montauban (Gat.) ; à Dax (Thor. ). ; à Narbonne.
2883. Prénanthe bulbeux. Prenanthes bulbosa.

Leontodon bulbosum. Linn. spec. 1122. Lam. Diet. 3. p. f>2Ç).—
Ilieracium bulbosum. Wild; spec. 3. p. 1S62. — Clus. Hist. 2.
p. 145. f- a. — Lob. ic., t. 23o. f. 3.

Sa racine est composée de longues fibres blanches et ra¬
meuses , la plupart terminées par des tubercules de forme ar¬
rondie et* irrégulière, de sorte que cette plante doit plutôt être
appelée tubéreuse que bulbeuse; ses feuilles naissent de la ra-?
eine , portées sur des pétioles longs , grêles et en partie cachés
sous terre;,elles sont glabres, ainsi que le reste de la-plante,

A 4

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



8 FAMIÎ.LE
«le couleur glauque , oblongues, amincies aux deux extrémités,
entières ou un,peu sinuées vers leur basé : la-hampe est nué,
longue de i-a décini,, glabre, dans toute sa longueur , excepté
vers le sommet où elle porte quelques poils glanduleux ; la fleur
est solitaire, terminale , jaune ; son involucre est glabre , d'un
verd glauque, cylindrique , composé de folioles dont les exté-,
rieures sont courtes, et dont lés intérieures sont beaucoup plus,
longues et un peu membraneuses sur les bords ; les graines-sout
couronnées d'une aigrette sessile, à poils soyeux, simples et non
plumeux, comme dans les liondents. Celte plante a été
trouvée dans les Pyrénées, par M. Mouton-Sdntenille; près
Montpellier sur les bords de la mer et à Laverune , Selleneuve ,

Salason et Montferrier ( Gou. ); dans les sables maritimes de la
Provence ( Gér, ).
CDLXXYII. CHONDRILLE, CHONDRILLA.

Chonàrilla. Goertn Chondrillœ Sji. L.im. —- PeçnanthU sp.
çt Chondrilla. Linn.

Cait. Les chondrites diffèrent des prénanthes, parce que leur
graine se termine par un appendice grêle qui sert de pédicelle à
l'aigrette,

2884. Chondrille effilée, Chondrilla jurveea,
Chondrilla juncea. Linn, spec, 1 iao. Lam. Diet. 4. p. 77. Goertn,

Fruct. a. p. 36a. t. i58, f. 6. «*sClu,s. Hist. a. p. i/j/j. f. a.
Cette plante s'élève jusqu'à 8 décinî.; ses tiges sont dures,

branchues et velues inférieurement j ses feuilles radicales sont
longues cl demi-pinnalilîdes ; celles des tiges sont presque toutes
linéaires, ce qui fait paroître les tiges nues et semblables à
celles de quelques espèces de joncs ; les fleurs sont petites, de
couleur jaune; les semences ont une aigrette portée sur un
pédoncule pins long que la graine elle-même. On trouve cette
plante sur le bord des champs et des vignes.
«885. Chondrille des murs, Chondrilla mura lis..

Chondrilla muralis,. Lam, Diet. 2. p. 78. Goertn. Fruct. a. p,
363. t. i58. — Prenanthes qiurçlis.. Linn.-spec. irai. r-Clus,
Hist. 2. p. 146- f. a.

Sa tige est haute de 6-grdécîm. , menue , ferme et très-,
feranchue supérieurement; ses feuilles sont lisses, d'un verd
foncé en dessus , d'une couleur glauque en dessous, découpées,
en lyre, avec un lobe terminal, large et très-anguleux ; elles.
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DES COMPOSÉES. 9
sont embrassantes , et les supérieures sont lancéolées et moins
découpées : les pédoncules sont raineux, capillaires , et sou-*
tiennent des fleurs fort petites, d'un jaune pâle et composées
seulement de cinq deuii-fleurons; l'aigrette des semences est
simple, molle, portée sur un pédicelle de moitié plus court que
la graine. Cette plante est intermédiaire entre les laitues , les
prénanlhes et les cbondrilles. Elle se trouve dans les lieux cou¬
verts et sur les vieux murs. ©,

CDUXVIIL LAITCE. LACTUCA.
Lactuca. Tourn, Lion. Juss. Lam. Goertn.

Car. L'învolucre est oblong, embriqué, composé de folioles
membraneuses sur les bords j Je réceptacle est glabre, ponc¬
tué i l'aigrette est pédicellée,capillaire, molle et fugace.

Ors. 'Les fleurs sont jaunes ou bleues ; les feuilles et les in¬
volucres sont glabres ou hérissés d'aiguillons sur les bords ou
les nervures.

§. Ier, Fleurs jaunes.
3886. Laitue cultivée. Lactuca sativa.

Lactuca saliva. Linn. spec. 111&. Lam. Diet. 3. p. 402.
«, Lactuca. capitata. C, B. Pin. ia3. Moris, s. J. t. 2.T. a.

. Lactuca Crispa. C. Iï. Pin. ia3. Lob. ic. t. 3/j'î. f. 1.
y. Lactuca lougijolia. Lam. 1. c. — Lactuca romana. Gara,

t. 3i5.

La laitue cultivée se distingue des autres espèces du même
genre, par ses feuilles arrondies, dont les supérieures sont en
forme de cœur, et qui ne portent d'épines ni sur les bords, ni
sur leurs- nervures j parses fleurs petites, jaunâtres, droites,
situées le long des rameaux supérieurs, dont la réunion forme
un corimbe irrégulier ; par ses graines marquées de sept stries
longitudinales et non dentelées sur le bord supérieur. On en
distingue trois races très-prononcées et constantes.

ci. ha laitue pommée , dont les feuilles sont arrondies , on¬
dulées, concaves,, réunies en tête comme un chou et de même-
étiolées dans le centre. Celte disposition se détruit à l'époque
OÙ la tige s'aîonge pour fleurir.

La laitue frisée est remarquable par ses feuilles décou¬
pées , dentées et crépues séries bords 3 elle ne forme pas sen¬
siblement la pomme comme la précédente.

3/. La laitue, romaine. u,u chicon, se distingue des deux
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précédentes â ses feuilles alongées, rétrécies vers sa .basé ,

presque lisses et non ondulées ou bosselées , et qui se soutiennent
droites et verticales, sans s'étaler ni se courber en tête j sa sa¬
veur est plus douce que celle des deux précédentes. Elle forme
probablement une espèce distincte.

Chacune de ces races présente un grand nombre de varié¬
tés , dont on peut voir le détail dans le Dictiorrnaîre d'Agrieul-
lurc de Itozier. La patrie delà laitue est inconnue. ©.

2887. Laitue sauvage. Lactuca sylvestris.
Lactuca sylvestris. Lam. Diet. 3. p. 4°6. Cam. Epit. 3oo. ic. —

Lacluca sylvestris, fi. Lam. Fl. fr. 2. p. 84. — Lactuca sca-
riola. Linn. spec. 1119. — Lactuca vecticalis. Gat. Fl. mont.
j38.

Sa tige est lisse, cylindrique , dure , blanchâtre , et s'élève
jusqu'à 6-9 décim. j elle est chargée de quelques épines dans
sa partie inférieure; ses feuilles sont lisses , embrassantes , si-
nuées on pirmalifides , garnies de quelques petites épines en leur
bord, et ayant leur côte postérieure, très-épineuse ; les fleurs
sont petites , d'un jaune pâle , et forment uné panicule alongée
et peu garnie. Linné observe que les feuilles de cette plante se
soutiennent dans une position verticale et non horizontalement,
comme celles de la laitue vireuse. Cette plante croît sur le
bord des chemins et des vignes. Elle est apéritive et un peu
narcotique. C? , Smith5 © , Linn. Au reste, la plante que tous
les jardiniers nomment scariole, est une variété de la chicorée
endive et nullement celle à laquelle Linné a donné le nom de
scariola.

2888. Laitue vireuse. Lactuca -virosa.
Lactuca virosa. Linn. spec. 1119. Lam. Diet. 3. p. 4°7* ~ Lac¬

tuca sinuata. Forsk. AEg. 2i5. — Moris, s. -j. t. 2 f. 16.
fi. Lactuca augustana. Ail. Pedem. n. 823. t. 52. f. 1.

Cette espèce est très-voisine de la laitue sauvage , et a été
même regardée par plusieurs auteurs, comme une simple va¬
riété; elle en diffère par ses feuillesoblongues, dentelées, mais
non lobées, et qui se soutiennent dans une position horizon-
talc. La variété et a la nervure des feuilles garnie en dessous
d'épines roides et saillantes ; la variété /3 a, selon Allioni, la
même nervure sans épines ; mais les échantillons que j'ai reçus
de M. Schleicher , sous le nom de lactuca augustana, ont des
épines sur leur nervure, cf. On trouve la laitue vireuse dansles
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champs, les haies et le bord des murs; son site est violemment
narcotique , ainsi que celui de l'espèce précédente.

3889, Laitue à feuilles de saule. Lactuca saligna.
Lactuca saligaa. Lina. spec. 1119. Laor. Diet. 3. p. 4°7- Jacq.

Austr. t. a5o. —Batr. ic. L i36.

Sa tige s'élève Jusqu'à 9-12 décim.; elle est ordinairement
simple, lisse, dure, blanchâtre et rarement épineuse : ses
fenilles sont alongéesiet étroites; les inférieures sont un peu
pinnatifides et terminées par un lobe étroit et alongé; les su¬
périeures sont entières, étroites et semblables, par leur forme,
à celles du saule; leur côte postérieure est quelquefois épineuse
et quelquefois nue : les fleurs sont très-rapprochées de la tige,
et ne forment point de pauicule; elles sont petites, de couleur
Jaune ; les graines sont lisses et le pédicelle qui soutient l'aigrette
est de moitié plus eourt que la semence. On trouve cette plante
sqr le bord des champs et des vignes. O.

§. II. Fleurs bleues.
2890. Laitue "vivace. Lactuca perennis,.

Lactuca perennis. Linn. spec. 1120. Lam. Diet. 3. p. 4°94—
Dalecli. Hist. 566. t. 3.

Celte espèce est entièrement glabre et sans épines ; sa lige
s'élève Jusqu'à 5 décim. et se divise, vets le haut, en rameaux
ouverts et peu feuille's ; les feuilles sont lisses, d'un verd bleuâtre,
profondément pinnatifides, à lobes pointus, dentés du côté supé¬
rieur ; celles du haut de la plante sont étroites, lancéolées, lobées
vers leur base : les fleurs sont d'un bleu pourpre , presque aussi
grand'es que celles de la chicorée et disposées en panicule lâche ;
les graines sont applaties , noirâtres , pointues aux deux bouts.
Cette plante croît dans ,les vignes, les champs pierreux, les
fentes de rochers et les lieux exposés au soleil. 3e»

2891. Laitue délicate. Lactuca tenerrima.
Lactuca tenerrima. Pom-r. Act. Tout. 3. p. 322. Wild. spec. 3.

p. 1529. — Lactuca perennis, y. Lam- Diet. 3. p. 4»9«
• Cette plante n'est peut-être qu'une variété de ta laitue vî-
vace; elle eu diffère par-sou port plus grète et plus fameux ;
par ses feuilles dont les supérieures sont entières , alongées et
en forme de fer de flèche, et' dont les inférieures, quoique
pinnatifides comme celles de la précédente, s'en distinguent
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encore en ce que leurs lobes sont entiers et non Rentes du côté
supérieur. 3e. Elle croît aux environs de Narbonne, à Saint-
Paul de Feiiouilhèdes, où elle a été observée par M. Pourret.

2892. Laitue de Suze. Lactuca Segusiana.
Lactuca Segusiana. Balb. Elench. Fl. taur. 94. Mise. p. 37. t.8.

Wild. spec. 3. p. 1539.
Cette plante est droite, haute de 4~5 décim., extrêmement

rameuse, presque glabre, d'un verd clair et d'une consistance
délicate; ses feuilles inférieures sont étroites, rétrécies en pé¬
tiole, pinnatifides, à lohes lancéolés, pointus, inégaux, la
plupart entiers , souvent dirigés vers le bas du pétiole ; celles
du milieu sont sessiles, linéaires, munies vers leur base de
deux ou trois paires d'appendices entiers-, alongés et dirigés
vers,la tige; celles du haut n'ont à leur base qu'une seule paire
d'appendices qui embrassént la tige : les fleurs sont nombreuses,
purpurines, solitaires au sommet de chaque pédicelle. Dans
l'échantillon desséché que j'ai sous les yeux, toutes les graines
ont une couleur d'un rouge carmin très-prononcé: cette.teinte
singulière tient-elle à la dessication , ou est-elle naturelle à la
plante? ©. Cette espèce croît vers le haut des coteaux de
vignes exposés au midi, dans les environs de Suze en Piémont,
où elle a été découverte par M. Balbis.
ÇDLXXIX. LAITRON. S O N C H U S.

Sonchus. Linn. Desf. — Sonchi sp. Geertn. Lam.
Car. L'involucre est oblong', embriqué, ovoïde à la hase et

resserré au sommet à l'époque de la maturité; le réceptacle est
nu; les graines sont oblongues, striées en long; l'aigrette .est
courte, capillaire , sessile.

Ors. Les fleurs sont bleues ou jaunes; les feuilles sont sou¬
vent bordées de cils épineux et glabres sur leurs faces ; le haut
de la plante offre souvent des poils bruns, glanduleux a»
sommet.

§. Ier- Fleurs jaunes.
2895. Laîtron maritime. Sonchiis marîtîmus.

Sonchus maritimus. Linn. spee. u 16. Lam. Diet. 3. p. 397. AU-
Ped. n. 818. t. 16. £. a. — Sonchus nilidus. Yill. Danpli. 3- p.
160. — Sonchus angustij'olius. Neck. Gallob- 3a6-

/3. Sonchus aquatilis. Poarr. Act. Tool. 3. p. 33o.
Sa racine est longue , traçante > vivace; sa tige cylindrique „
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lisse, haute -de 5 décim., ramifiée vers le sommet, garnie de
feuilles longues, étroites , lancéolées , un peu glauques en dessus,
presque entières ou bordées de dentelures qui ne se dirigent
point vers le sommet; les pédoncules sont hérissés de poils
cotonneux dans leur jeunesse , glabres à leur développement
parfait; les fleurs sont jaunes, leur involucre est d'abord un
peu cotonneux et ensuite glabre; les graines sont pâles, lisses ,

tétragones, comprimées.-^. Celte plante croît dans les lieux
humides et le long des eaux courantes, sur les côtes-maritimes
des provinces méridionales, depuis Nice,jusqu'à la Rochelle.
On la retrouve en Dauphiné, sur les bords de l'étang salé do
Courteison ("Vill. ).

2894. Làitron délicat. Sonchns tenerrimus.
Sonchus tenerrimus. Linn. spec. 1117. Lara. Diet. 3. p. 3gj.—

Plnlt. t. g3. f. 3.
Sa tîge est grêle, très-branchue, haute de 5 décim. et garnie

dans sa partie supérieure, ainsi que les pédoncules , de petits
poils droits et glutineux ; ses feuilles sont lisses, glabres, étroites,
profondément^ finement pinnatifidesj .les pédoncules sont
cotonneux à leur sommet, ainsi que la base du calice ; ses fleurs
sont jaunes; ses graines ressemblent à celles du laitron maritime.
O. On trouve cette plante dans les provinces méridionales ; elle
est abondante en Provence (Gér. ) ; aux environs de Nice (AU.) ;
de Montpellier ( Gou.); à Tîéfosse en Lorraine (Buch. )?
2895. Laitron des lieux Sonchus oleraceus.

cultivés.
Sonchus oleraceus. Linn. spec. 1116. Lara. Diet. 3. p. 3g8.
ot. Sonchus lœviS. "ViU. Dauph. 3. p". i58. — Sonchus ciliatus.

Lam. ïl.îr 2.p.87.Fl. dan. t. 6S2.—Cam. Epit. 279.Û;.
P. Sonchus asper. Vill. D.-uvpli. 3. p. i58.—Sonchus spinosus.

Lam.Fl.fr. 2. p. 86. — Fuchs. Hist. 674. ic. — Pluk. t. 61. f.
5. et t. 64. f. 4.

La tige de cette plante est lisse, tendre , fistuleuse, un
peu branchue , et s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont
embrassantes, oreillécs à leur base, en lyre vers leur sommet,
avec un lobe terminal fort grand et triangulaire ; elles sont
bordées de cils un peu épineux ; les fleurs sont d'un jaune pâle,
et les pédoncules sont lisses , glabres, mais un peu cotonneux sous
le calice. Cette plante croît dans les jardins et les lieux cultivés.
La yariété £ se distingue à ses feuilles bordées de cils durs et
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presque épineux, plus étroites et crépues ou ondulées sur les
bords. Elle croît dans les lieux secs et incultes, et doit peut-
être constituer une espèce distincte': l'une et l'autre variété pré¬
sentent une grande diversité dans .la forme de leurs feuilles :
c'est ce que j'ai cherché à indiquer par le choix des figures que
j'ai citées. ©.

2896. Laitron des champs. Sonchus arvensis.
Sonchus aruensis. Linn. spec. 1116. Lam. Diet. 3. p. 399.-—

Lob. ic. t. 237. f. 1.

Sa tige est haute'd'un mètre, fistuleuse, un peu velue et
branchue à son sommet; ses feuilles sont embrassantes , lan¬
céolées , sinuées, demi-pinnatifides, dentées èt garnies de cils
un peu épineux; elles ne forment point deux oreillettes pointues
à leur base, comme celles de l'espèce suivante : ses fleurs sont
grandes et disposées au sommet en manière d'ombelle; les pé¬
doncules et les calices sont couverts de poils glanduleux et jau¬
nâtres. Cette plante croît dans les champs.

2897. Laitron des marais. Sonchus palustris.
Sonchuspalustris. Linn. spec. iïi6. Lam. Diet. 3. p. 399. —■

' Pet. Angl. t. 14. f. 7.

8a tige s'élève jusqu'à ia-i5 décîm. ; elle est droite, ferme ,

striée, lisse et très-garnie de feuilles; elle se divise supérieu-
rementen plusieurs rameaux à-peu-près disposés eucorimbe , qui
soutiennent des fleurs plus petites que celles delà précédente : les
pédoncules et les calices sont chargés de poils glanduleux ; les
feuilles sont longues, pointues , un peu- pinnalifides r vertes en
dessus, blanchâtres en dessous, et embrassent la tige par deux
oreillettes pointues et assez longues. On Irouye cette plante sur
le bord dés étangs et des fossés aquatiques. 2f.

§. II. Fleurs hleues.
2898. Laitron des Alpes. Sonchus Alpinus.

Sonchus Alpinus. F), dan. t. 182. "Wild. spec. 3. p. i5i9- Lam.
Pl. fr. 2. p. 90. non Smith. — Sonchus cœruleus. Smith. Ft.
brit. 2. p. 8i5. — Sonchus monlanus. Lam. Diet. 3. p. t\oi • —
Sonchus canadensis. ~Witïi. Brit. G7 j■ —Iliceacium cceru-
leum. Scop.Carn. n. 976.— Cam. Epit. 281. ic.

Sa tige est haute de i2-i5 déciin., droite, cylindrique,
hérissée de poils redressés et épars, et ordinairement un peu

rougeâtre ; ses feuilles sont fort amples, glabres, embrassantes,
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pinnatifidcs et terminées par un lobe fort grand , triangulaire et
denté : ses fleurs sont disposées en un épi lâche, et ïeurs pé¬
doncules sont écailleux et velus ainsi que les calices ; les corolles
sont d'un bleu tirant sur le pourpre , quelquefois blanches ,

selon Tournefort. Cette belle plante croît sur les hautes mon¬
tagnes , parmi les forêts ombragées; dans les Pyrénées ; à l'Es-
pinousse près Saint-Pont (Gouan. ); dans les montagnes d'Au¬
vergne ; du Lionnois et du Forez ( Latourr. ); dans les Alpes du
Dauphioé, de la Provence , du Piémont et de la Savoie; sur les
hautes sommités du Jura ; au mont Balon dans les Vosges
3899. Laitixm de Plumier. Sonchus Pkanieri,

Sonchus Plumisri. Linn. spec. 1117. Gouan.Illustr.p. 54. Lam.
Diet. 3. p. 402.

Cette belle espèce de laitron a de la ressemblance avec la
précédente, par ses fleurs bleues ; mais elle s'en distingue faci¬
lement parce que ses pédoncules, ses involucres et ses bractées,
ne sont nullement hérissés de poils ; sa tige s'élève jusqu'à un
mètre de hauteur; ses feuilles sont très-grandes; les inférieures
atteignent jusqu'à 5 décim. de longueur ; elles sont divisées de
chaque côté en quatre ou six grandes découpures et terminées
par un lobe très-grand presque triangulaire s les feuilles supé¬
rieures sont petites, embrassantesàleurbase , terminées en pointe
aiguë : les fleurs sont disposées en panieuîe qui imite la disposition
d'un corimbe, et ressemblent à celles delà chicorée ; l'involucre
et les feuilles supérieures exsudent des gouttelettes d'un suc lai¬
teux qui se concrète et se hrunità l'air; l'aigrette est sessile,
Cette plante croît dans les lieux ombragés et parmi les rochers
des hautes montagnes ; dans l'Auvergne en divers endroits du
Mont-d'Or; dans les Pyrénées, au mont Laurenti et auprès
du ruisseau nommé Ion Rec del Smilan ; dans les Alpes du Va¬
lais , au mont Bovonnan ; en Savoië près la Chartreuse de Saint-
Hugon (Ail.); dans les montagnes du Forez et du Lionnois
(Latourr.); dans les Vosges vers le sommet du Bàlon, où elle
a été trouvéepar M. Nestler.
CDLXXX.PICRIDIUM. PICRIBtVM.

Picridium. Dcsf. — lieidiardia. Roth.—Sonchisp. Lain. Goertn.
Scorzonercc sp, Lïnn. — Crepidis sp. Vaiil.

Car. L'involucre estembriqué, renflé à la base, composé de
folioles membraneuses sur les bords; le réceptacle est nu; les
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graines sont te'tragones, un peu courbées, marquées de tuber¬
cules disposés en séries transversales ; l'aigrette est sessile , à
poils simples.

Obs. Les espèces de ce genre ont les (leurs jaunes, assez
grandes; les pédoncules creux et renflés v,ers le sommet. Il faut.
rapporter à ce genre, outre les espèces décrites ci-dessous t
i°. scorzonera tingiiana. , Linn., picridium tingitanum>
Desf. ; 2°. scorzonera orien talis, Linn.
2900. Picridium commua. Picridium <vulgaret.

Picridium vulgare. Desf. At). 2. p. 221. —> Sonchus picroides.
Lam. Diet. 3. p. 3ç)S. Gœr.tn. Fruct. 2. p. 35g. t. 158. f.2. Ait.
Fed. t. 16. f. 1. —Sonchus squaruntosus. Lam. Ft. fr. 2. p. 87.
—Scorzonera picroides. Linn. spec. 11 i<j- —-Reichardui inie-
grifolia. Mœncb. Metli. 546. — Reichardia picroides. Rotin
AMi. p. 35. — Lob. ie. t. 236. f. 2.

Sa tige est lisse, striée, légèrement brandhue, et haute de
3 décim. ou un peu plus; les feuilles de la lige sont embras¬
santes, alongées, très-simples et un peu denticuîées vers leur
sommet; les inférieures sont sinuées avec quelques pinnules ir¬
régulières , et sont élargies vers leur extrémité : les fleurs sont
jaunes , et leurs pédoncules sont garnis d'écdîlies cordiformes ,

membraneuses et blanchâtres en leur bord. ©. Cette plante croît
en Provence, sur le bord des chemins , aux environs de Mont¬
pellier, à Lavalette et à la Colombière ( Gou. ); à Nice '( Ail. );
à YiennC, au Buis et à Orange (Yill.); en Provence (Gér,).
On la nomme vulgairement la terra grépie, terra crepola.

2901, Picridium blanchâtre. Picridium albidum.
Crépis albida. Vil). Prosp. 3y. t. 12. f. r. Danpb. 3. p. i3g t. 33.

All. Ped. n. 800. t. 3a. f. 3. Lam. Diet. 2. p. 179.
Cette belle plante a le port de i'urosperme de Dalechatnp;

ta racine est épaisse, profonde , garnie à son collet des débris
des anciennes feuilles ; sa tige est simple ou peu rameuse ,

haute de 2-4 décim. , droite, pubescente et un peu cannelée;
tes feuilles sont oblongues, velues, blanches, rarement en¬
tières, quelquefois dentées , plus souvent pinnatifides; les fleurs
naissent solitaires au sommet de la tige ou des rameaux ; elles
sont grandes, d'un jaune pâle ; leur involucre est compose de
folioles ovales-oblongues , embriquées , presque glabres , un
peu membraneuses sur les bords r les graines sont oblongues ,
tin peu amincies au sommet, et chargées d'une aigrette à poils

simples
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Simples et d'un blanc de neige; le réceptacle est un peu alvéo¬
laire. Cette plante croît dans les lieux pierreux des hautes
montagnes; dans les Corbière»? les Pyrénées; dans les Alpes
élu Dauphiné près Gap, Briançon, Die, Serres, Grenoble
{Vill.); dans les montagnes des environs de Nice, de la Mau-
tienne et de Bàrdonache (Ail. ); au mont Genèvre.
CDhXXXI. ÉPERYIÈRE. HI ERA CIVM.

Hieraeiwm."Linn. Jus». Lam. Goertn. — Hieraciiim, Hie'racioidet
et Catonia. Mséilch.

Car. L'involucre est embriqué, à Folioles serrées souvent
hérissées de poils noirs ; le réceptacle est alvéolaire ; les bords
des alvéoles sont un peu membraneux et dégénèrent quelquefois
en lanières soyeuses plus courtes que les graines ; celles-ci sont
couronnées d'une aigrette sessile , à poils peu nombreux, sou-
Vent roussâtres , simples ou dentelés.

Obs. La détermination et la classification des espèces de ce
genre, est l'un des points les plus difficiles de la botanique Eu¬
ropéenne; ces plantes offrent toutes des variations nombreuses
dans la Formé des feuilles et dans le nombre des poils qui les
Couvrent ; leur tige est quelquefois grande, rqmeuse et féuillée,
quelquefois courte, simple, nue et chargée d'un petit nombre
de fleurs : ces variations ont lieu dans des espèces très-voisines
Ou quelquefois dans différens individus d'une même plante. Les
caractères les plus coiistans sont ceux qui tiennent à la grandeur
des fleurs, à la forme et à l'aspect des poils , et à la consistance
des feuilles.
* Faux-liondents ; feuilles radicales peu ou point velues. $

vertes et foliacées; hampes le plus souvent nùes el
tlniflores.

3902. Épervière dorée, Hieracium aureum.
Hteracium aureum, Yill.Dauph. 3. p.96. t. 33. Lain. Diet. a. p.

36o. -- Leontodon aurèum. Linn. spec. naa. Jaeq. Austc. ti
3Qy. — Andryala aurea. Scop. ann. a. p. 5g.

fa. Involucro glabro, Hop. Cent. exs.
Sa tige est haute de 12-18 centirn., simple, grêlé, cylin¬

drique, glabre intérieurement, un peu velue dans sa partîè
Supérieure , et chargée d'une ou deux folioles étroites et poin¬
tues; elle porte à son sommet une fleur peu considérable,, mais
remarquable par sa couleur qiii est d'un jautie rougeâtre etuupeU

Terne If. iî
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safrané : ses feuilles radicales sont oblongues, rétrécies à leur
base, élargies vers leur sornmèt, garnies en leur bord de dénis
profondes et distantes, glabres et'd'unverd gai; les écailles du
calice sont aiguës et noirâtres , ainsi que les poils dont elles sont
chargées. La variété /2 , qui m'a été envoyée par M. Hoppe , a
l'involucre entièrement glabre. Cette plante est assez commune
dans les prairies fertiles des hautes Alpes , entre 15oo et '2000
mètres de hauteur ; en Savoie, en Piémont, en Dauphiné , en
Provence. Je l'ai retrouvée dans les hautes vallées du Jura, l'f.

2905. Epervtere rongée. Hieracium prœmorsum.
Hieracium prœmorsum. Linn. spec. 1126. Lam. Diet. 2. p. 362.

Gmcl. Sib. 2. t. i3, f. 2.

Sa racine, qui est. courte et comme rongée à l'extrémité,
pousse quelques feuilles ovales-oblongue^ , assez grandes , par¬
faitement glabres , bordées de dents écartées et peu apparentes;
d'entre ces feuilles sort une tige droite , nue, haute de 3-4 dé¬
cimètres, terminée par une grappe de fleurs jaunes assez pe¬
tites ; ces fleurs ont ceci de remarquable , que les supérieures
■fleurissent les premières , ce qui est contraire à l'ordre accou¬
tumé; leurs involucres sont cylindriques, glabres, d'un verd
foncé, et ont le rang extérieur des folioles beaucoup plus court
que l'intérieur, caractère qui rapproche celte plante des pré-
nanlhes. Elle croît dans les prairies des Alpes du Piémont,
près de Fcnestrelle ( Ail. ) ; aux environs de Basle ( Hall. ) ; au
bois de Gramont et au Martinet près Montpellier (Gou.).
2904. Eperviere orangée. Hieracium aurantiacuin.

Hieracium auranliacutn. Liim. spec. 1126. Lain. Diet. 2. p. 362.
Jacq. Austr. t. 4'0.

#? Corollis sulphureis. Ail. Pcd. n. 778. t. T/j' f. i.
Cette espèce est facile à reconnoitre à la belle couleur oran¬

gée de ses fleurs ; sa racine est horizontale et pousse des fibres
descendantes; ses feuilles sont grandes , radicales, ovales-ob-r
longues , entières , hérissées de poils qui sont épars sur la surface
etnombreuxsurla nervure postérieure; la tige est droite , nue ou
à peine feuillée, hérissée de poils' roides, terminée par cinq ou
sept fleurs disposées en corimbe serré et portées sur des pédi-
celles courts; l'involucre est hérissé de poils noirâtres. La va¬
riété /2, indiquée par Allioni, a les corolles d'un jaune de'
soufre ; appartient-elle à la même espèce ? L'épervière orangée
croît dans les prairies des hautes Alpes voisines du Léman,
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enlre Nan et Lacliaud; an mont Cenis , à Tende età Vinadio
(Ail.). Elle est assez commune dans les montagnes du Dau—
phiné ; dans le Forez ( Latourr.) ; dans le Jura , près le Chas¬
serai ; dans lesYosges, aumontBalon; én jLorraînc près Ro tabac
( Buch. ).

3905. Épervière des Alpes. Hieraeium Jtlpinum.
Hieraeium Alpinum. Linn. spec, r 1 2.4. All. Pod. n. 771. t. il\. f.

a. Lam. Diet. 2. p. 35g. -«• Ray. Syn. t. 6. f. 2.

Mullïflorum. Vill. Dauph. 3. p. 104. t. 34-
Cette espèce est fort petite et velue dans loulesses parties 5

sa tige porte souvent , comme Iaprécédente, une petite foliole
pointue ; ses feuilles radicales sont oblongues , entières ou à peine
dentées, molles et chargées de poils jaunâtres ; sa fleur est ter¬
minale, assez grande, de couleur jaune, mais remarquable par son
calice extrêmement/velu, et dont les écailles sont fort lâches ;
le réceptacle est un peu alvéolé.^. On trouve cette plante dans les
prairies des hautes montagnes en- Savoie, au Cramont, au col
de la Seigne ; en Piémont; en Dauphîné; en Provence; en
Bourgogne (Dur.) ; an Mont-d'Or et au Cantal (Delarb. ); à
PEspinouse et à Lamalou près Montpellier (Gou.).

A

2906. Eperyièrc de Haller. Rieraciufn HallerL
Hieraeium Halleri, Vill. Dauph. 3. p. 104. —Hieraeium Ityhri-

dum. Vill. Dauph. 3. t. 26. Bell. Act. 'fur. 5. p. 242.
Cette plante a beaucoup de rapports avec l'épervière des

Alpes; mais elle constitue certainement une espèce distincte;
ses feuilles radicales sont plus rétrécies en pétiole, et ont un
limbe ovale-oblong, obtus , bordé vers sa base de trois ou quatre
dents larges et écartées; sa hampe est quelquefois terminée
par une seule fleur , plus souvent, par deux ou trois ; elle porte,
Vers le milieu de sa longueur, une feuille alongée un peu den¬
tée; l'involucre est hérissé de poils noirs , mais bien plus courts ,

moins ahondans et moins soyeux que dans Pépervière des
Alpes. Cette plante croît dans les prairies des hautes Alpes
Voisines du Mont-Blanc , au mont Fouly , d'où elle m'a été
envoyée par M. Schleicher; au col de la Rossa , par M. Balhis;
au mont Anvert, au cpl de Balme , au Trient et sur le Saint-
Bernard (Vill. ); en Dauphiné â Taillefer, Gavet et Premol
(Yill. ); en Piémont, dans laVaflorsme près Courseilles (Bell.).
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** Fausses - and/yales. —- Plantes entièrement couvertes

de longs poils blancs et mois qui, vus à une forte
loupe, paroissent dentelés ou plumeutx.

2907. Epervière de Schrader. Hieracium Schracieri.
Hieracium Schraderi, Schleich. cent. ex», ri. 82.

Cette plante a tous les caractères principaux de l'épervière
velue, et s'en rapproche en particulier par sa consistance, par
ses longs poils blancs et dentelés, par son involucre lâche, hé-
Tissé de poils blancs ; mais elle s'en dislinguepar ses feuilles toutes
radicales etoblongues, par sa tige entièrement dégarnie de feuilles
et terminée par une seule fleur. 3L Elle croît dans les prairies
des hautes Alpes voisines du Mont-Blanc ; elle a été trouvée
par M. Schleicher, au-dessus de Morcle en Valais; par mon
frère, au col Ferret.»

2908. Épervière velue. Hieracium villosum.
Hieracium villosum. Linn. spec. 1 i3o. Lam. Diet. 2. p. 365.

Jacq. Fl. austr. t. 87.
JB, Grandiflorum. — Hieracium villosum. Hop. cent. exs.
y, Simplex, — Hieracium valdèpilosum. Vîil. Dauph. 3. p.

106. t. 3o.

Sa tige est haute de 5 décim., velue, cylindrique, garnie
de quelques feuilles, et produit ordinairement un ou deux
rameaux simples et uniflores; les feuilles sont molles, très-
velues , particulièrement en leur bord et sur leur nervure
postérieure ; les inférieures sont oblongues , un peu rétrécies
à leur base ; les supérieures sont plus courtes, un peu en cœur
et embrassantes : les fleurs, en petit nombre, sont grandes,
de couleur jaune et terminales; leur calice est lâche et remar¬
quable par des poils blancs très-nombreux, mélangés de points
noirâtres. Cette, plante croît dans les prés des montagnes. ¥•
La variété « a la tige un peu rameuse , chargée de plusieurs
fleurs; les poils de ses feuilles vus à la loupe, sont dentelés
dans toute leur longueur. La variété a la tige simple, la
fleur très-grande, et ses poils m'ont paru simples. La variété y
a la tige simple comme la précédente, la fleur et les poils de la
première, et s'approche , par la forme des feuilles, de l'éper¬
vière faux-préuanlhe.
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agog. Epervière ériophore. Ilieracium eriophorurn,
Hieracium eriophorum. Saint-Am. Bull. Pliilom. n. 5a. p. 26. t.

2. f. 1. Rœm. Arcb. 3.p. 170-
Caule simplici, fciliis argutà dentatis, floribus congeslis»

Saint-Am. 1. c.

Celte epervière est si abondamment garnie de Tongs poils
blancs et laineux, qu'elle rappelle le port des. végétaux afri¬
cains ) sa racine offre un tronc perpendiculaire , simple, tron¬
qué à l'extrémité , et qui émet en tout sens des fibres descen¬
dantes et cylindriques ; sa tige s'élève à 7-8 décim. ; ses» feuilles
sontsessiles , lancéolées, munies de dents éloignées plus appa¬
rentes dans la variété |S j celles des branches sont un peu em¬
brassantes et plus ovales ; l'es rameaux sont dîvergens , feuilles,
terminés par une grappe de^fteurs jaunes portées sur des pé¬
doncules courts, axillaîres, simples ou raraeux ; l'involucre est
cotonneux à sa base seulement et non à l'extrémité-; les poiiS
de la plante , vus à la loupe , ne sont point rameux : ees deux
derniers caractères, joints à la structure de là racine et à la
disposition des fleurs, distinguent cette espèce de l'épervière
laineuse. Cette plante a été découverte par M. Saint-Amans ,

dans les dunes maritimes -de sable qoartzeux , pur et mobile , à
la tête cTe Buseh près Bordeaux. Elle m'a été communiquée pan"
M. Lamouroux d'Agèn..
2910. Epervière laineuse. Hieracium lanatum.

Hieracium lanatum. ViU. Danpb. 3. p. 120. Lam, Diet. 2. pî
3(lj. — Anàryala lanata. Limi. spcc. 1137. — Hieracium lo-r
mentosum, var. Ail. Ped.. n. 79t.— Dill. Eltb. t.jSo.f. 281.

Cette belle espèce est très-remarquable parce qu'elle est en¬
tièrement couverte de poils blancs ,cotonneux, serrés, qui, vus
à la loupe, paraissent rameux comme ceux des aigrettes plu-
îneuses; sa tige est simple ou un peu rameuse vers le haut ,

chargée de une à einq fleurs solitaires.sur leurs pédoncules ;les
feuilles sont la plupart situées vers la racine, ovales» ordinai¬
rement un peu pointues , relrécies à leur base » entières suivies
bords., et d'une consistance molle et épaisse» les supérieures »
sont sessiles.,. lancéolées ; les inférieures pétiolées et plus ob¬
tuses : l'involucre est très-cotonneux, les. corolles sont jaunes,
les graines noires, couronnées par une aigrette courte à poils
simples; le réceptacle est alvéolaire, peu. ou point velîi. çf. Celte
epervière croit dans les montagnes des provinces méridionales >

B 3
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aux lieux exposés au soleil ; dans les Alpes voisines du Mont-
Blanc, à Enieindaz et au Crainont; en Piémont (AIL); dans
le Champsaur et le Gapençois (VilL); en 'Provence dans les
basses montagnes et sur les collines; dans Tes Landes aux envi¬
rons de Labatut (Tbor. ); aux environs de Chaumontois, des.
Bordes, du parc Garnier, entre Cléry et Saint-Laurent-des-
Eaux ( Guett,).

' r

2911. Epervière faussé- Hieracium andrjaloides«
andryale.

Hieracium andryaloides. Lam. Diet, a, p. 364. Vill. Dairph. 5.
p. tai. t. 29. — Hieracium.tomentosum ,var. All.JPed. n.591.

/3. Hieracium LiottardL Vill. Datiph. 3.ç. 121. t. 29.

Cette plante ressemble à l'e'pervièrc laineuse, parce qu'elle
est toute couverte d'un duvet blanchâtre composé de poils qui,,
vus à la loupe, paroissent rameux à-peu-près comme les aigrettes
plumeuses, mais les petités branches de ces poils sont plus diver—,
génies du tronc que dans l'espèce précédente ; elle en diffère
encore parce/que ses feuilles , an lieu d'être entières, sont bor¬
dées vers la base de dents profondes ou de lobes anguleux ; sa

tige porte une à cinq fleurs pédonculées, écartées; sa longueur
totale varie de 5 centim. à a-5 décim. : ses feuilles sdnt ovales
et très-cotonneuses dans la variété a, lancéolées et un peu moins
velues dans la variété/3; les involucres sont moins cotonneux
dans cette plante que dans l'épérvière laineuse; les graines sont
noires, anguleuses, à aigrette peu garnie et d'un blanc sale.
Elle croît sur les rochers bas et exposés au soleil, en Dauphiné ,
à Saint-Eynard près du couvent ; à Die , au pont Baret, à Crest,
à Rabou près Gap, etc. (Vill.); dans le Piémont ( AU.); les
montagnes de Savoie (Bell. ).

3912. Epervière des rochers. Hieracium saxatile*
Hieracium saxatile. Vill. Daupli. 3. p. 118. t. 2g.
0. Hieracium Lawsonii. Vill. Dauph. 3. p. 118. t. 29.

La plante que je décris ici est une mignaturc de l'épérvière
laineuse; elle lui ressemble parce que ses feuilles sont couvertes,
de longs poils blancs et soyeux qui, vus à la loupe, tendent à
se ramifier dans toute leur longueur, comme ceux de l'éper-
vière laineuse; sa racine est une souche épaisse" et noirâtre
d'où sortent cinq à six feuilles entières ou très-peu dentées,
ovales et à peine pétiolées ; la hampe est hérissée de poils noirs
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eourts et roi des ; elle porte de «ne à quatre fleurs; celles-ci
sont de grandeur médiocre,. de couleur jaune ; leur involucre
est presque glabre, d'un verd noirâtre. "ty. Elle croît sur les ro¬
chers exposés au midi, dans les montagnes; on la trouve dans
les Pyrénées ; dans les Alpes; aux environs de Grenoble, à
Gorp, aux Baux et à Rabou ("Villi}; au mont Cents (Bell. ),;
dans la vallée de Locana sur Ceresole (Balb.). La variété fi,
dont J'ai vu dés échantillons envoyés à, M. Desfbntaines par
M. TUlars , ne me paroît différer de la précédente, que parce
qu'elle est un peu plus grande et a lès feuilles plus alongées. Elle
a été trouvée à Grenoble , sur les remparts et sur les murs du
faubourg Saint-Joseph.
*** Pilaselles. ~ Plantes, de couleur un pet»glauque, de

consistance plus ferme, presque glabres , hérissées
sur~tout vers le bord des feuilles,, de poils longs.,, blancs
et' roides..

2qi3. Epervière piloselle. Hieracium pilosella,
Hieracium piloselia. Lirnï. spec. naSr. Lam. Diet, a, p. 36j.
a. fulgaris.— Cam. Epït. t. 508 el ';oy.— Bull, licit), t.
fi. Invaria. — Hall. Helv. n. 55. fi.
■$. GraniUJlora. — Hieracium pilosella Alpina. Hop. cent. 3.

La lige de cette plante est haute de i5-i8 centim., grêle,
nue, blanchâtre, et accompagnée à sa base par des rejets ramparts
et feuillés ; ses feuilles sont ovales, oblongues , entières, rétrécies
en pétiole à leur base , vertes en dessus , mais garnies de longs
poils blancs et écartés , cotonneuses et fort blanches en dessous
sa fleur est jaune , solitaire et terminale. On trouve celte plante sur
leseôteaux arides, sur les murs et dans les terreins sablonneux. Ç.
Elle estainère, astringente, vulnéraire et detersive, dépossédé
trois variétés très-distinctes de la1piloselle ou oreille-de-souris ,

qui, mieux étudiées , seront peut-être un jour considérées comme
des espèces. Lavar. «test assez petite; ses feuilles sont oblongues,
cotonneuses et blanchâtres en dessous, vertes et hérissées en des¬
sus de longs poils épars; les folioles de son involucre sont li¬
néaires , hérissées de poils soyeux. La variété fi, qu'on trouve
sur les hautes sommités des Alpes , est entièrement blanchâtre
et cotonneuse , même à la surface supérieure des feuilles et sur
les involucres; ceux-ci ont, comme dans la précédente, les fo¬
lioles'linéaires. La variété que M. ïloppe a recueillie dans

Il . J
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les Alpes de -Saltebourg , ressemble à la première parson feuil-*
lage , mais elle a la fleur deux fais, plus grande, les involucres uii
yea cotonneux et composés de folioles ovales*obtongues.

29x4« Êporvière auricule. Hieracium auricula.
a. Hieracium auricula, hinn. spec. 1126. Smith. Fl. brit. 2. p»

829. —- Hieracium dubium. ViJI. Dauph. 3. p. 99.
0. Scapo unifloro. —Hieracium dubium. Mont-Font. Heib.
y. Involucro subglabro. -r- Hieracium auricula. Lam. Diet. 2*

p. 36t.
Cette espèce se distingue de la pilosèlle, parce que sa hampe

porte presque toujours plusieurs fleurs, que ses feuilles , quoi¬
que hérissées sur les bords et les nervures, de longs poils blancs ,.

sont absolument glabres sur les deux surfaces ; elle se rapproche
par-là de l'épervière à bouquet, mais elle est beaucoup plus,
petite; elle pousse des drageons ; ses fleurs sont réunies en une-
touffe serrée au lieu déformer un corimbe lâche , et sont portées
sur des pédicelles courts toujours simples. La variété et a la
hampe chargée de trois à cinq fleurs, et les involucres hérissés
de poils noirâtres ; la variété /2 a la hampe chargée d'une seule-
fleur : elle se rapproche, par ce caractère, de la piloselle, et
a sans doute été confondue avec elle par la plupart des auteurs*
mais elle en diffère par ses feuilles dont les deux surfaces sont
glabres , ainsi que les hampes et les jeunes pousses. La variété-
y, qui est peut-être le véritable hieracium dubium de Linné ,.

se distingue à ses hampes multiflorès et à ses involucres presque
glabres, if. L'auricule ou oreille-de-souris, croît sur les murs,.

\ les pelouses et les terreins secs.

2915. Epervière à bouquet. Hieracium cjmosum..
Hieracium cyruosum. Linn. spec. 1126 ? Vill. Dauph. 3.p. 101.,

Celte espèce est intermédiaire entre l'auricule, dont elle a
la plupart des caractères, et la fausse-piloselle, dont elle s,e
rapproche par le port et la grandeur; elle diffère de l'auricule-,
parce qu'elle atteint 5-4 décim. de hauteur, que sa tige porte
une ou deux feuilles vers sa base, que ses fleurs, sont moins
serrées et portées sur des pédoncules rameux; elle se dislingue
dé la faiissc-pilosclle, parce que les poils de sa tige sont noirs
ù leur base, que ceux de l'involucre sont glanduleux: au som-i
'met, que les fleurs forment un bouquet beaucoup plus serré*
if. Cette plante croît dans les prairies dès Alpes du Dauphiné.
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2916. Épervière fausse- Uieracium piloselloides,
piioselïe,

Uieraciumpiloselloides. Vill. Daiiph. 3, p. 100. t. 27. —Hiera-
cium cymosuni. Linn. spec. 1126? Lara. Diet. 2. p. 36r. —-

■ Uieracium florentiaunu AU, Pc4- a. yj5. — G. Bauh. Piod,
67. ic.

Cette plante a de grands rapports avec la pilosetle, et sur¬
tout avec l'auricule; mais elle diffère certainement de l'une et
de l'autre par ses fleurs de moitié plus petites, disposées en
bouquet ou en corimbe lâche, portées sur des pédicelles ra-
meux; je ne lui ai jamais vu pousser de drageons ratnpans,
comme les précédentes; ses feuilles sont d'un verd glauque,
radicales , linéaires-oblongues , garnies sur leurs bords et sou¬
vent sur la surface supérieure , de poils longs , épars et soyeux j
la surface inférieure est glabre ; quelquefois les poils sont en
si petit nombre , que les feuilles de cette plante ressemblent
à celles de l'épcrvière à feuilles de stalice ; mais elles ne sont jamais
dentées , et d'ailleurs la petitesse des fleurs de notre espèce , la
sépare non seulement de cette plante, mais de presque toutes
ses congénères : l'involucrè est composé de folioles linéaires,
noirâtres, glabres, ou un peu hérissées de poils noirs non glan¬
duleux au sommet, ty. Cette épervière croît dans les prés secs
et montagneux du Jura ; des Alpes de Savoie ; deDauphiné; de
Piémont (Ail.). J'en ai vu des individus dont la hauteur étoit de
4-5 déeim. , et dont la tige étoit feuillée dans le bas ; mais
d'ordinaire la lige est nue et ne passe pas 2-3 décim.

2917. Épervière à feuilles Uieracium staticejo-
de statiee, lium.

Uieracium staticefolium. Vill. D-auph, 3. p. n6. t. 27. Lara. Diet.
2. p. 363. AU. P«d. 11. 782. t. 81. f. 2.

Cette espèce est si voisine de l'épervière à feuilles de poi¬
reau, qu'on pourroît la régarder comme une simple variété ;
elle s'en distingue cependant par ses feuilles presque toutes ra¬
dicales, dépourvues de poils même à leur base, couvertes
dans leur jeunesse d'un léger duvet blanchâtre et caduc ; elles
sont oblongues, un peu dentées, d'un verd glauque ; la tige
est simple ou rameuse, et ne dépasse pas 5 décim. de lon¬
gueur; les fleurs sont d'un jaune pâle et verdissent presque
toujours par la dessicalion ; elles, sont un peu plus grandes que
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dans l'espèce suivante : les folioles del'involucre sont noirâtres,
couvertes , dans leur jeunesse, d'un duvet blanc, Cette plante
croît le long des torrens et dans les terres mouvantes, stériles
et défrichées, et fleurit presque tout l'été. On la trouve dans
le-Piémont; le Dauphiné; le Lionnois (Latourr. ); dans les
montagnes voisines du Léman, entre la G ryone et la Grand'eau,
2918. Épervière à feuilles Hieracium porrifolium.

de poireau.
Hieracium porrifolium. Linn. spec. 1128. Jacq. Anstr. t. 286.

Lam. Diet. a. p. 363. — Hieraciumfarinosum. Lam.Fl. fr. 2.
p. 94. —Bocc. Mus. t. 106.

Sa tige est haute de 5 décimètres, grêle, Ksse, striée et
branchuc; ses feuilles sont longues de 9-12 centim., larges de
9 inillim. ou un peu plus, garnies en leur bord de quelques
dents peu sensibles, terminées en pointe plus ou moins aiguës,
lisses , d'un verd glauque, et chargées à leur base de quelques
poils blancs peu nombreux : les fleurs sont jaunes , petites , et
terminent la lige ainsi que les rameaux, qui sont axillaires ;
les involucres sont farineux. 3e* Celle plante croît le long des
torrens des montagnes du Dauphiné , dans le Champsaur, au
Noyer, à Loupière, dans l'Oysans, à Saint-Christophe, à Ye-
nos et près Grenoble ( Vill. ) y dans la vallée d'Jixilles et aulour
de Démis près Tortone en Piémont,(Ail.); dans le Lionnois
(Latourr. ); en Provence ( Geï,).
29x9. Epervièrc glauque. Hieracium glaucitm.

Hieracium glaucurn. Ail. Pccl. n". 781. t. 28. f. 3. et t. 81. f. t.
Lam. Diet. 2. p. 363. — Hieracium scorzoncraj'olium. Vill.
Danpli. 3. p. m.

[i. Involucro hirsuta.
Cette plante est sujette à un grand nombre de variations;, sa

couleur glauque la rapproche des deux espèces précédentes , et
quelquefois son port et la forme de ses feuilles s'en écartent peu y
mais dans d'autres individus sa tige s'alonge , ses feuilles s'élar¬
gissent , se chargent de poils, et alors elle ressemble à l'épervière-
à feuilles de méliuet : au milieu de ses "variations, -on la dis¬
tingue à sa couleur glauque , à ses feuilles hérissées, sur-tout
sur la côte postérieure , de longs poils soyeux et un peu rous-
sâtres; à sa tige chargée de plusieurs fleurs portées sur delongs
pédicefles légèrement écailleux. La variété a. a l'involucre
presque glabre, les feuilles étroites, à peine dentées, le plus,
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souvent rassemblées vers le bas de la plante 5 la variété |S a
les feuilles pitre larges , pins veines , l'fnvolucre hérissé , la tige
feuillée dans la plus grande partie de sa longueur, Celte plante
croît dans les Alpes, aa bord des torrens et parmi les rochers.
On la tronve en Dauphiné près Gapj et à "Venos en Oysaus )
elle est tissez commune, dans les Alpes du Piémont ( Ail. ).
**** Pulmonaires ou vraies éperviêres, — Plantes vertes

dont la tige est feuillée, dont les calices sont le jplus
souvent hérissés de poils noirs.

r

açpo.Epervière a feuilles Hieracium cerinthoides,
de mélinet,

Hieracium cerinthoides, Linn. spec. 112g. Lam. Diet. 2. p. 365.
Gou. Illustr. 58. t. 22. f. 4-

5a tige est,haute tie 5 décim.,-striée et garnie dans toute
sa longueur de longs poils blancs très-doux; elle porte à son '
sommet cinq à six Heurs jannes assez grandes, disposées en
coriuibc et soutenues par des pédoncules velus et souvent ra-
meux : ses feuilles sont molles, presque glabres en dessus,
niais très-velues en leur bord et sur leur nervure postérieure ;
celles de la tige sont ovales, embrassantes et un peu dentées
vers leur base , et celles de la racine sont alongées, en spatule
vers leur sommet, et rétrécies en pétiole vers leur naissance.
Cette plante croît dans les lieux ombragés des Pyrénées ; dans
lePiéftiont, au-dessus de Groscaval (Ail. ); dans l'Oysans et le

' Briançonnois (Vill.)? La plante de Viilars paroît appartenir à
une espèce distincte de la nôtre.
292t. Epervière faux- Hieracium prenanthoides;.

prénanthe.
1

Hieracium prenanthoides, Vill. Daupl). 3. p. 108. Lam. Diet. 2.
p. 367. excl. Jacq. syn. —Hieracium spicatum, AU. Pcd. n.
795. t. 27. f. 3.
Foliis integris. A!i. Petl, t. 27. f. r.

y. Hieracium cotonetrfolium. Lam. Diet. 2. p, Wy.—rHieracium
cidoniœfolium. Vill.Dauph. 2. p. 107.

Cette plante est d'un verd clair , d'une consistance foible et
couverte de poils blancs , simples, mois , épars et peu nom¬
breux , excepté sur le bord des feuilles ; fa lige s'élève à 4 dé¬
cimètres ; elle est d.roite, simple, divisée vers le sommet eu
rameaux divergeas, chargés chacun de plusieurs fleurs qui se
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trouvent ainsi disposées en grappe ou en panicule, et non en
épi; les feuilles sont ovales-oblongues et pétiolées dans le bas
de la plante, sessiles dans le haut et munies à leur base d'oreil¬
lettes arrondies et embrassantes. La variété a a les feuilles tm

peu sinuées ou dentées ; la variété /3 a les feuilles entières; les
fleurs sont assez semblables à celles de l'épervière des murs ;
leur involucre est hérissé de poils courts et noirs : la variété y
ne me semble différer des deux précédentes, que parce qu'elle
est un peu rameuse , plus velue, qu'elle a les feuilles un peu
plus, dentées et les fleurs plus, grandes. Elle croît sur les
montagnes élevées et exposées au soleil ; dans l'Auvergne, te
Daupluné, le Piémont, la Savoie, le Jura.

2923. Épervière fausse- Hieracium larnpsa-
lampsane, noides.

Ilie.racium lampsanoides. Gou. Illuslr. p. 67. t. ai.f. 3. Lan®.
Diet, 1. p. 36c>.

Sa tige est haute d'un mètre , anguleuse , légèrement velue ,

droite, feuillée , simple, excepté vers le sommet où elle se ra¬
mifie en .corimbe ; ses feuilles inférieures et radicales ressem¬
blent à celles de la lampsane commune ; elles sont découpées
en lyre à leur base et terminées par an grand lobe en forme
de cœur pointu et denté ; les feuilles supérieures sont ovales ,
échancrées en cœur à leur base, dentées sur les bords; elles
sont toutes chargées de poils courts et écartés : les fleqgs sont
jaunes, de grandeur moyenne, portées sur des pédoncules
longs, rameux, pubescens; leurs involucres sont d'un verd
foncé, légèrement hérissés; les graines sont brunes, chargées
d'une aigrette de la même longueur qu'elles et d'un blanc de
neige. Elle croît dans les bois des Pyrénées, entre le mont
Laurenti et le village de Guérigut , où elle a été découverte
par MM. Gouan et Pourret; dans les prairies de Barrège, où
elle a été observée par M. Ramond.

2923. Épervière à feuilles Hieracium succisœfo~
de succîse. Hum.

Hieracium succisœfoliuni. Ail. Ped» xxt 786. — Hieracium ùite-
grifolium. Hop. cent exs. 3. Hoffm. Germ. 4» p. nf)* "Wild«
.spec* 3. p. i568. Hall. Hclv- «. 47*

Sa racine est courte, perpendiculaire et pousse un grand
nombre défibrés simples et descendantes; sa tige est unique,,
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simple, droite, glabre, longue de 5-4déchn. 3 ses feuilles sont
toutes entières, presque glabres ou chargées ça et là de ^petits
poils Courts et épars}. les radicales sont ovales-oblongues, ob¬
tuses, rélrécies en un long pétiole ; celles qui naissent sur la
lige sont sessiles, oblongues-lancéolécs, pointues, demi-etn»
brassantes : les fleurs sont au nombre de trois à quatre, portées
sur des pédoncules uniflores , assez semblables à celles de l'é-
pervière des murs, mais d'un jaune plus doré} leur ihvolucre
est d'un verd foncé, hérissé, ainsi que les pédicelles, de poils
courts et noirs } l'aigrette est d'un blanc de neige , comme dans
lescrépidcs. %■. Celte plante croît dans les pâturages des mon¬
tagnes} elle m'a été communiquée par M. Chaillet, qui l'a
trouvée dans les montagnes du Jura : elle croît en Piémont,
près Bessan et l'Àutaret ( Ail. ). La plante indiquée sous' ce
même nom par Vîliars, comme variété del'épervière dies murs,
paroît lout-à-fait différente de la nôtre.
2924. Épervière de mon- Hieracium montanum.

tagne.
Hieracium montaman. Jacq. Pl. austr. t. J90. Ail. Ped. n. 770,,

— Andtyala pontana. Vill. Dauph. 2» p. 67. t. 23. — IJypo-
cltœris pontana. Lion. spec. 1 ijo.—-Ilali.Hely. 11.38.—Bocc.
Mus. 148. t. ii3.

Cette.plante a le port des épervières et des pofcelles, et se
rapproche un peu des andryales par son réceptacle velu} sa ra¬
cine est simple, noirâtre, profonde} sa tige droite, unique,
simple , fouillée , longue de 3-5 déciin., garnie, ainsi que les
feuilles, de poils courts, mois, simples et peu nombreux} les
feuilles sont oblongues, dentées, rétrécies en pétiole dans le bas
de la plante, sessiles dans le milieu , très-petites et avortées au
sommet} la fleur est grande , jaune, droite, terminale} son in¬
volucre est noirâtre, hérissé de poils jaunes; l'aigrette est ses¬
sile, d'un blanc sale, comme dans les épervières j le réceptacle
est garni de poils rares et peu apparens. Cette épervière
croît dans les prés des montagnes alpines } elle se trouve fré¬
quemment en Piémont (Ail.)} en Dauphiaé à la grande Char¬
treuse, au Noyer, à Gap et aux Baux (Vill.)} eti Savoie
(Bocc. )} an mont Thoiry près Genève (oRay. )} dans les mon¬

tagnes du Valais voisines du Léman. Elle n'a jamais été trouvée
dans. le Pont, et c'est par nne faute typographique que le nom
de m&ntanum , donné à celte plante par Boccone, a été changé
en pontanum.
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2ga5. Épervière des murs. Hieracium murorum.
Hieracium murorum. Lam. Diet. 2. p. 365. Vill. Daupli. 3. p.

124. — Hieracium murorum, a. et y. Linn. spec. 1128. ■—
— Dalceh. Hist. 565. — Barr. ic. 342.

' (2. Folio macu/ato.
Sa tige est haute de 5 décira., grêle, velue, presque nue *

•ou fchargéè d'une ou deux feuilles seulement ; elle se divise
supérieurement en quelques rameaux ordinairement uniflorest
ses feuilles radicales sont ovales, à peine'dentées mais un peu
anguleuses à leur base, où elles sont échancrées légèrement dans
le lieu de l'insertion de leur pétiole; elles sont très-velues en
dessous, en leur bord et encore plus sur leurs pétioles : les
feuilles de la lige sont ovales-lancéolées et sessiles ; les fleurs
sont jaunes, terminales et assez grandes. La variété /2 a les
feuilles tachées de brun en dessus. Cettç plante croît sur les
vieux murs. Elle est adoucissante et vulnéraire.

2926. Epervière des bois. Hieracium, sjlvaticwn*
Hieracium syluaticum. Gouan. IUustr. p. 56. Lam. Diet. 3.

p. 366. —Lob. ie. 587. f. t.
Sa tige s'élève jusqu'à un mètre; elle est simple, ferme, cy»

lindrique, très-velue inférieuvement, et garnie de trois ou
quatre feuilles écartées les unes des autres : ses fleurs sont ter»
minales, de couleur jaune , et portées sur des pédoncule? rameus
et en forme de corimbe ; ces pédoncules, ainsi que les calices j
sont chargés de poils droits et noirâtres 2 les feuilles radicales
sont ovales-oblongucs, garnies de dents anguleuses et dis¬
tantes , et portées sur des pétioles rougeâtres et très-velus >
ainsi que leur, nervure postérieure. Cette espèce a les feuilles
un peu minces et molles, comme l'épervière des murs ,-et ce
caractère seul peut la distinguer <^3 l'épervière de Savoie, à
laquelle elle ressemble quand elle atteint une grandeur un peu
considérable : elle croît dans les bois.

2927. Épervière de Savoie. Hieracium Sabaudant.
Hieracium Sabaudum. Linn. spec. u3i. Lam. Diet. 2. p. 36g.

Att. Pcdem. n. 796. t. 27. f. 2. — Moris, s. 7. t. 5. f. 5g.
$. Hieracium Shhigitum. Scbleich. cent. exs. n. 86.

Sa tige est cylindrique , dure , velue, très-feuillée et s'élève
jusqu'à un mètre; ses feuilles sont eparses., embrassantes,
ovales-oblongues, pointues, un peu dentées et plus ou moins
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reluesj les supérieures sont courtes, et les inférieures ^eau-
coup plus alongées : les fleurs sont jaunes, iaédiocres, etforment
un corimbe terminal. On trouve une variété dont les feuilles
de la tige sont en petit nombre et distantes. Cette plante, cul¬
tivée ou très-âgée, devient presque glabre, et ses feuilles
sont alors d'un verd noirâtre : elle croît dans les bois. 2p.

2928. Épervière en om- Hieracium umhellatum.
belle.

Hieracium umhellatum. Linn. spec. n3i. Lam. Diet. a. p. 3jo.
CIus. Hist. 2. p. 140. îc.

Sa tige est droite, simple , dure, garnie de feuilles dans
toute sa longueur, et s'élève jusqu'à un mètre; ,ses feuilles
6ont éparses , un peu distantes, lancéolées, étroites, pointues,
garnies en leur bord de quelques dents écartées et point em¬
brassantes comme celles de l'épervière dé Savoie , à laquelle
cette espèce ressemble beaucoup ; les fleurs sont jaunes , ter¬
minales , portées sur des pédoncules rameux, et disposées en
manière d'ombelle. On trouve cette plante dans les bois et dans
les lieux secs.

3929. Épervière embras- Hieracium amplexi-»
santé. caule.

•Hieracium amplexicaule. Lion. spec. 1129. Lam. Diet. 2. p.366,
AU. Ped. n. 792. t. i5. f. 1. et t. 3o. f. 2. — Hieracium balsa-
meum. Asso. Fl. arr. t. 7.

(I. Rotundifolium. Tour'n. Iiïst, /(72. — Hieracium pulmonarioi-
des. Vill.2.p. i33.' t. 34.

Cette plante varie beaucoup , et il n'est presque pas possible
d'accorder lés descriptions qu'en, ont données les auteurs; sa
lige s'élève jusqu'à 5 décim. tout au plus; elle est cylindrique ,

brancliue et chargée de poils courts et glutineux; ses feuilles
inférieures sont longues de 2 décim., larg'es de 6 centim. , 11c
se terminant pas par une pointe aiguë , mais au tontraire par
tine pointe mousse et presque obtuse ; elles ont quelques dénis
écartées et peu sensibles, et sont rétrécies à leur base : les
feuilles du milieu de la tige sont oblongues, obtuses et em¬
brassantes , et les supérieures sont courtes et en cœur ; elles sont
toutes couvertes de poils glutineux , mais extrêmement courts ;
les fleurs sont jaunes et assez grandes, et les calices sont com¬
posés d'écaillés aiguës , lâches et chargées de poils semblables
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à ceux de la tige et des fouilles; son aigrette est rousse, fra*
gile, peu considérable, à poils dentelés lorsqu'on les voit à la
loupe, ty. Cette plante croît dans les lieux montagneux et pierreux
des provinces méridionales, dans les Alpes, les Corbières »
les Pyrénées.
*2930. Épervière blanchâtre. Hieracium albidum.

Hieracium albidum. Villi Dauph. 3. p. ï33. t. 3i. — Hieracvunt
intybaceum» Jacq. austr. t. 43. Ail. Ped, n. 793. t. 29. f. 3. —»■
Hieracium intybaceum, 0.Lam. Diet. 2. p. 369.

Cette plante est intermédiaire entre' 1*épervière à grande
fleur et l'épervière tubuleuse; elle se distingue de la première
par ses fleurs d'un jaune pâle et blanchâtre, par ses aigrettes
d'un blanc sale et nullement luisantes, parce qu'elle ne dépassé
pas 3 centini. de hauteur, que ses feuilles sont moins découpées ,

1

souvent toutes radicales ; elle diffère de la seconde, parce qué
ses fleurons ne sont point tubuleux jusqu'au milieu de leur Ion-*
longueur, et n'ont pas l'extrémité du limbe calleuse : cette
différence rend les fleurs de cette espèce beaucoup plus grandes
que celles de l'épervière tubuleuse. ty. Elle croît dans les prai-"
ries des hautes Alpes du Dauphîné, du Piémont et de la
Savoie.

3931. Epervière tubuleuse. Hieracium tubulosunl»
Hieracium tubulosum. Lam. Diet. 2. p.

Cette espèce est extrêmement remarquable par la structuré
dé ses fleurons, qui sont tubuleux au-delà du milieu de leuf
longueur, et dont le limbe est court, calleux au sommet; ca-
ractère qui se conserve par la culture , depuis vingt ans que
cette épervière est au jardin des Plantes. La plante est chargée 4
sur-tout dans sa partie supérieure , de poils courts et visqueux;
la tige est cylindrique , simple, feoillée , divisée au sommet en
trois ou cinq rameaux terminés chacun par une fleur; les feuilles
sont étroites, alongées , bordées de dentelures fortes , pointues
et écartées, rétrécies à la base dans la partie inférieure de la
plante, sessiles et embrassantes dans le haut, toujours poin¬
tues; l'involucre est noirâtre , hérissé de poils mois et visqueux ;
les fleurs sont d'un jaune pâle j l'aigrette est d'un blanc sale et
ne dépasse pas la longueur de la graine, . Cette plante a été
découverte par M. Desfontaines, dans les Alpes du Dauphiné.
La figure a, pl. 5i, de A'iliars, donne assez bien l'idée ds

notre
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notre plante; mais il paroît, d'après la description, qu'elle ap¬
partient à i'épervière blanchâtre.
2932. Épervière à grandes Ilieracium grandi-

fleurs. Jlorum.
Ilieracium graridiflorum. Alt. FI. ped. n. t. 2g. f. 2. Lam.

Diet. 2. p. 368-.
J2. Hieraciumcanyzoideum. Lam. Fl. fr.2, p. gj. — Ilieracium

conyzœfnliiim. Gou. Illtutr. p. 5g. f
y. Ilieracium pappoleucum. Vill. Daupb. 3. p. 13 J. t. 31.
<!. Ilieracium intypaceum , a, Lam. Diet. 2,.p. 3Cg.

Cette belle espèce est remarquable par la grandeur de ses
fleurs portées sur de longs pédoncules uniflores; par ses aigrettes
d'un blanc de neige^ comme dans les crépides ;,par ses feuilles
qui embrassent la tige au moyen de deux oreillettes pointues
et horizontales : sa lige est rameuse, épaisse, haute de 3-5
décitri. ; ses feuilles radicales sont oblongues, rétrécies à leur
base, bordées, aussi bien qtie celles de la tige, de'sinuosités
qui dégénèrent en dents écartées ; les feuilles supérieures sont
entières; toutes sont couvertes de poils courts et un peu jau¬
nâtres; l'involucre est noirâtre, velu ou pubescent, plus lâche
que dans la plupart des épervières. La variété j3 est très-peu
velue ; la variété y est très-petite et se rapproche, par son port,
des variétés naines de l'éperVière blanchâtre , dont son aigrette
blanche et sa lleur jaune la distinguent facilement; la variété
^ ressemble absolument dux précédentes par la fleuraîson et la
couleur de l'aigrette, mais elle s'élève davantage; ses feuilles
sont presque glabres et plus découpées sur Tes bords. Cette
plante croît daps les prairies des Alpes du Dauphiné, dit Pié¬
mont, delà Savoie, de l'Auvergne.

2933. Épervière fausse- Êieraciurtt blatlarioides.
blaltaire.

Ilieracium. blattarioides. Livm. spec. 112g. Lam. Diet. 2. p. 368.
Crépis austriaca. Jacq. Ft. austr. t. 44Ail. Ped. t. 3o. f. 1.—
Crépis blattarioides. Vill, Daupli. 3. p. i36.— IlieraciumPy-
renaicum. Lirm. Syst. cd. 10. p. iog5. — Crépis sibirica. Gou.
Illustr. Go.

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux premières variétés
de l'épcrvjère à grandes fleurs , par ses feuilles embrassantes ,
ses fleurs grandes et de couleur jaune , ses involucres lâches
et ses aigrettes d'un beau blanc; mais elle diffère certainement

Tome IF. C
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de cçtte plante pat sa tige plus abondamment garnie de feuilles!
par ses feuilles dont les oreillettes sont-descendantes et non ho¬
rizontales, et dont les bords sont garnis de petites dentelures
saillantes ; par ses involucres plus lâches et hérissés de longs
poils noirs : ses feuilles sont presque glabres dans le plus grand
nombre des individus; sa tige s'élève à 5-5 décim. Celle
plante croît dans les prairies pierreuses des montagnes.; dans les
Pyrénées; les Alpes; les hautes sommités du Jura ; en Pro¬
vence près Cotignac (Gér.), etc.

2934. Epervière des marais. Hieracium.paludosum.
Hieracium paludosum. Linn. spec. 1139. Lam. Diet. ?.. p. 366-

All. Ped. n. 588. t. 28. f. 3. et t. 3i. f. 2. — Crépispaludosa-
Mcénch. Mcth. 535. — J. llauh. Hist. 2. p. io33. ic.

Sa tige s'élève jusqu'à 6 décim.; elle est glabre , cylindrique
înférieurement et un peu anguleuse vers son sommet, ou elle est
rameuse et paniculée; ses feuilles sont embrassantes , glabres,
lisses, minces, alongées et fortement dentées; les calices sont
chargés de poils noirâtres ; les fleurs forment un corimbe lâche ai>
sommet de la tige; elles sontau nombre de cinqàbuit, de couleur
jaune , asSezpetites si on les compare à la grandeur de la plante;
leurs involucres sont d'un verd foncé,hérissés de poils noirs,
Cette plante croît dans les prés marécageux et au bord des bois,
dans les pays de montagnes ; aux environs de Genève ; en Savoie,
en Piémont (AIL); en Dauphrné (Yili. ) ; dans les Monts-d'Gr ei»
Auvergne ; dans les Pyrénées; à Ganjeac dans les Landes. Les in¬
dividus de cette plante qui ont les lobes «n peu plus profonds qu'à
l'ordinaire Ressemblent tout-à-fait à Vhieracium Ijratum, Linn-
agSS. Éperyière à feuilles Hieracium, brunellœ-

de brunelle. folium.
Hieraciumprunellcefolium. G011. Illustr. p. 57. t. 32. f. 3. AIL

Pcd. n. -S), t. 45. f. 2. Vill. Daupli. 3. p. 122. — Hieraciutf
pygntœum, Lan». Fl. fr. 2. p. ioo. —Hieraciumpumilum. Linn-
Mant. 2. p. 279. Lam.Dict. 2. p. 364- non Jacq. — Crépis pyg '
mœa. Linn. spec. u3i. — Leontodoti dentalum. Linn.Mant-
107.

La tige de cette plante est basse, un peu couchée , rougeâtre,
glabre et branchue; ses feuilles sont ovales, un peu en cœur,
dentées en leur bord , épaisses , velues, blanchâtres et portées
sur des pétioles ailés, dentés et presque en lyre; ces pétioles
Sont un peu embrassans et colorés à leur base ; lès pédoncules
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sont tmiftores, fit les calices blanchâtres , cotonneux et ëmbri-
qués ; son aigrette molle, blanche et luisante, la rapproche
des crépides. Cette plante est entièrement glabre lorsqu'elle
Croît dans les lieux ombragés ou un peu humides j fille est cou¬
verte d'un duvet blanc, cotonneux, serré et caduc, lorsqu'elle
est exposée au soleil. Elle se trouve dans les endroitspierreux
des montagnes des provinces méridionales ; dans les environs
du lac Léman à la Grandvire, la Yaraz , le Diableret, le mont
Ènzeindaz (Sut.); en Piémont dans la Vallée étroite , âu col
d'Ivoir, dans les monts de Golaplasria au-dessus d'Oula et dé
Césane ( AU.); dans les montagnes du Bugey ( Latoitrr. ); en
Dauphrné au mont de Laos , en Oysans, dans le Cliainpsaur ,
à Embrun (Vill. ) ; en Provence dans les montagnes de iieyne ;
dans les Pyrénées, sur le mont Cambrcsdase près Saint-Louis
(Gou.); et du côté de Barrèges»

3936. Épervière de Jacquin. Hieracium JacqiunL
Hieracium Jacquini. Vill. Daupli. 3. p. 12.3. t.28. —ïlieraciuni

pamilum. Jacq. FI. austr. 2. t. »89. non Linni — llieracimit
humtte. HofFm. Germ. p. 11g,, Q

ft. Hieracium lyratum. V ilï. Daupli. 3. t. 28.
y. Hieracium tyralo-aculum. Vill. Dauph. 3. t. 28.

Cette espèce est certainement-distincte déPépervière à feuilles
dé brunelle , soit par la brièveté de ses pétioles et la forme dë
ses feuilles, soit sur-tout parce que ses poils ne sont ni serrés
tii cotonneux, mais épars , hérissés et un peu jaunâtres; sa ra¬
cine est grosse-, oblique, tronquée; sa lige ne dépasse pas S
décim. et se ramifie dès sa base en rameaux nus , poilus et ter¬
minés chacun par une seule fleur; ses feuilles naissent dans lé
has de la plante, portées sur un pétiole de it centirn. environ
de longueur, vertes, hérissées çà et là de poilsjpeu apparens
dans les variétés fi et y, très-nombreux dans la variété et ; la
forme des feuilles est très-variable ; on en trouve d'arrondies,
d'oblongues , d'ovales ou de lancéolées ; le plus souvent elles
Se divisent, sur-tout vers le bas, en lobes divergeos , pointus ,

et dont les inférieurs atteignent jusqu'à la côte longitudinale;
les fleurs sont assez grandes , de couleur jaune ; {'involucre est
Composé de folioles peu nombreuses, un peu noirâtres , héris¬
sées de poils-jaunes ou noirs; les graines sont noires* angu¬
leuses, couronnées par une aigrette toide, d'un blanc jaunâtre»

Cette plante Croît dans les montagnesparmi les fentes des
C »
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rochers et sur les murailles, en Dauphiné, à Pont-Baret près
Montéiimart, à Die, h Crest, à la Cluse, dans le Dcvoluy ,
à Saint-Julien en Beauchêne, sur le mont Yentoux (Yill.). Je
l'ai reçue des montagnes voisines du Yalais. •

2937. Épervière fausse- Hieracium chondril-
cfiondrille. loides.

Hieracium cliondrilloid.es. Jacq. Fl. austr. t. 429. Lam. Diet. i-
p. 364- non Vill.

Celte petite plante ressemble , par son feuillage , à la cre'pidé
des toits, mais n'atteint pas 2 décim. de longueur j sa tige est
droite, dirisée vers le hau ,en deux ou trois rameaux pubes-
cens et terminés chacun par une fleur j les feuilles sont glabres;
les inférieures se rit oblongues, pointues, rétrécies en pétiole»
bordées d'une ou deux dentelure ijcelles qui naissent au-dessus
sont fortement lobées vers le bas de leur limbe -, leurs lobes sont
grêles, linéaires, un peu recourbés vers le bas de la feuille;

pelles qui naissent vers le haut de la plante se nt sessiles, asseS
petites, pinnatifides, et lés feuilles florales sont linéaires, en¬
tières : les fleurs sont jaunes , dé grandeur moyenne 5 leur in'
volucre est noirâtre , pubescent ; leurs aigrettes sont d'un blanc
sale, à poils simples un peu dentelés lorsqu'on les voit à la
loupe. ^ '? Je décris cette espèce d'après un échantillon donné paf
M. Jacquin à M. Lamarck. On assure qu'elle est indigène de
Piémont (AU. ); qu'elle se trouve à Saint-Reini , dans, le val
d'Àost et à Martigny dans le Yalais (Bell.); sur le mont Balon
dans les Yosges (Buch.).
CDLXXXII. ANDRYALE. ANDRYALA.

Andryala. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Eriophorus. Yaill.
Car. Les andryales ne diffèrent des épervîères que parce

que leur réceptacle est garni delongs poils qui naissent entre le®
graines, et qui sont les prolongemens des bords de l'alvéole.

Obs. Leurs feuilles sont garnies d'un duvet cotonneux com'
posé de poils rameux.

2938. Andryale à feuilles Andryala integrifolia.
entières.

Andryala integrifolia. Linn. spec. 1136. >—• Andryala corynt'
basa. Lam. Dice. 1. p. 153. — Andryala lanata. Vîll, Daupl1'

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES COMPOSÉES. 57
3. p. 65. —Andryala pannjiora, a, Lam. Fl. fr. 2. p. J17. ■—
DalccJb. Lugd. 1116. £. 3.

Sa racine est assez grosse ; ses tiges s'élèvent à 5 décim. :
la plante entière est couverte d'un duvetmol, cotonneux , d'un
blanc sale; les feuilles inférieures sont uu peu dentées, eb-
longaes ; les supérieures sont ordinairement entières et un peu
plus étroites : les fleurs sont jaunes, disposées en çoriœbe au
sommet de la tige et des branches principales ; leur involucre est
extrêmement laineux et se réfléchit après la fleuraison , de sorte
qu'on voit facilement les poils qui hérissent te réceptacle; les
graines sont petites, brunes , cannelées, marquées de nervures
longitudinales, blanches et saillantes ; l'aigrette dépasse à peine
la longueur de l'involucre et prend souvent par la dessication
une teinte bleuâtre. O? Elle croît dans les lieux stériles, et sur

les rochers; dans l'isle de Corse (Val'l. ); aux environs de Mar¬
seille , dans presque toute la Provence (Gér. ) ; à INîce (Ail. ); à
Lyon (Latourr.); à Montélimart (Till. ); à Montpellier, à Cre-
juens , département do Gers, près de la mer (Gou. ); â Casser
et au Fau près Monlauban (Gat. ) ; à Dax (Thor.);près Cler¬
mont en Auvergne ; dans le parc de Châteauneuf—sur-Goiie
pris Orléans f Dub.) : elle est assez commune dans les vignes aux
environsde'Nantes( Bon.).
sgSg. Andryale découpée. Andryala slnuata.

Andryala sinuata. Linn, spec. 1137. — Andryala lyrata. Pouvr.
Aet. Tout. 3. p. 3o8. — Andryala laciniata. Lam. Diet. 1. p.
• 53. —Andryala parvijlora, fl. Lam. Fl. fr. 2. p. 117.—Glus. ^
Hist. 2. p. i45. ie.

Cette espèce ressemble extrêmement à la précédente ,. mais
on la dislingue dès le premier coup-d'œilà son duvet plus court,
plu? serré et plus roussâlrc; à ses tiges qui ne portent que trois
ou quatre fleurs éparses et non disposées en corimbes; à ses
feuilles plus découpées et presque pinnatifides dans le bas-de la
plante; à ses involucres moins laineux; auxpoils de son récep¬
tacle plus caducs ; à ses graines non cannelées de nervures
blanches; à son aigrette qui conserve sa teinte blanche pendant
la dessication. -Celte plante croît dans les montagnes des
Corbières prèsNarbonne , où elle a été trouvée par M. Pourrot ;
aux environs de Montpellier (Gou.)? de Nice (Ali. )? de Lyon
(Latourr.)? à Sainl-iScver près Dax (Thor.),

C 5
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29^0. Àndryale de Nismes. Andryala Nemausensis^
Andryala Nemauscnsis. Vil). Dauph. 3. p. 66. t» 26. dn*

dryala nuâicnulis. Lara. Diet. 1. p. lEzj. — Crépis Tfemau-
saisis. Cou. Illustr. 60« Ail. Pcd. n. 809. t. 76. f. 1. — Crépit
îinda. Lam. Pl. fr. 2, p. 110. — Ilieracium sanctum. Linn-
spec. 1127'^

/3. Caule ramosissimo mullifloro subfolioso.
Sa tige est nue, chargée depoils simples, écartés, un peu glan*

duleux au sommet, et s'èlève à peine jusqu'à 5 décim. ; elle s»
divise supérieurement en quatre ou cinq pédoncules velus, sim*
pies, quelquefois rameux et garnis à leur naissance d'une petite
Stipule linéaire : les feuilles sont radicales, alongées, élargies en
spatule vers leur sommet, où elles sont un peu anguleuses, et se
rétrécissent ensuite vers leur base où elles sont dentées, sinuées
ou merqe en lyre ; elles sont vertes etlégèrementchargées dte poils
courts : les fleurs sont jaunes , et les écailles calicinales sont blau'
châtres en leur bord ; les poils de son réceptacle sont longs e,t per*
sistans. Cette plantç s'éloigne beaucoup , par son port, des autres
espèces d'andryales , et s'en écarte encore parce que les graines
placées à la circonférence de là fleur, sont enveloppées par les
folioles de l'invôlucre et quelquefois dépourvues d'aigrette. &■
Elle croît dans les lieux stériles aux environs de Nismes , près
la Tounnagne { Gou. )j à Aix , à Avignon, le long du itlidtie 1
au-dessous d'Orange (Vill.)j à Quarasa près Nice ( Afl. ). Oneà
trouve des individus à hampe siiuple et ùniflore j d'autres oit
la hampe se divise en deux on trois pédicelles ; quelquefois *
enfin, elle se ramifie au point de porter dix à douze fleurs, et
alors elle offre quelques feuilles épàrses çà et là sur la tige.
CDLXXXIII. CRiPIDE. CREPIS

Crépis. Moençli. •r'Crepidis sp. Linn. JuSs.Lara. Gœrtn,
Car . Les crépidc.s ne diffèrent des épervières , que par lea*

involucre sillonné, ventru à sa base à la maturité, et dont le8
folioles extérieures sont un peu étalées j elles ont l'aigrette ses-
sîle { ce qui les dislingue des barkhausies) , composée de poil8
simples,

Qbs. Les espèces de ce genre ainsi réduit, ont toutes l'a fleUf
jaupe et i'involucic pubescent ou farineux le genre créais de
Linné exigeoit une nouvelle détermination ,, et étoît composé «fr
plantes très-disparates ; le crépis pulchra est un prenanthes ; fr
çrepis albijda entre dans les picridium ; le crépis riuigadioloidei
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doit fermer un genre particulier (mèdiaisia , Mœnch. ) , ou être
réuni aux zacïnlhes;, enfin, les espèces,à. aigrettes pédiceïléès
constituent le genre barkhausià.
3941. Crépide bisannuelle. Crépis biennis.

Crépis biennis. Linn. spec. 1130. Lam. Diet. 2. p. 181. Goertm.
Frnct. 2..p. 364-1. i58. f. 8.

Sa. tige,est liaute de 9-12 décim., dure-, anguleuse et velue-
inférieurement; ses feuilles sont profonde'ment pinnatifides ,.

un peu rudes et hérissées en dessous de poils courts, durs et.
blanchâtres; les fleurs sont jaunes ,. terminales, disposées en co-
ximbe, et ont 4-5centir«. de diamètr.e ; leur calice est composé
d'écaillés lancéolées, noirâtres, légèrement.velues, mais points
farineuses. Cette plante croît dans les pâturagps et sur le herd,
des champs, cf .

2942. Crépide dés toits. Crépis tectorum.
Crépis lectorum. Linn. spec. 1135?.'Lam. Diet. 2. p. 180.-—

Lob. ic. t. 23p. f. 2.
Ail milieu des nombreuses variations que subissent toutes les

trépides , on ne peut, sans difficulté /distinguercette espèce de
là précédente, dont elle a le port, et de la suivante, dont elle
a presque tous lës caractères y elle diffère dë 1a crépidé bisan¬
nuelle, par sa racine annuelle, par ses fleurs de moitié plus
petites (leur diamètre est dë i5-i8 millirn.) par sa surface
presque-entièrement glabre; elle se distingue dë la crépidë
verdâtre, parce qu'elle s'élève à la hauteur de 6 décim., qu'elle
est presque entièrement-glabre , même sur son involucre; elle
s'éloigne, enfin , dë l'une et de l'autre, par là forme des ffeuillës
de sa tige ; ces feuilles sont sessilës, pinnatifides' dans les deux

'tiers inférieurs.de leur longueur ,à lobes îancéole's , étroits et
pointus; leur extrémité est un lobe aigu, entier, en forme dë
triangle très-alongé. O'. Elle, croît sur les toits-de chaume-et
sur-tout dans les prés.

2943. Crépide verdâtre.' Crépis virens.
Crépis virens. Linn. spec. tt34,f Lam. Diet. 2. p. 180..— 'Lap-

sâna eapilbaris. Linn. spec, eth 1. p. 812..-—Lob. ic. 229.f.a.
A. Caule sub simplici,
yv. Caule uniflom,nudo.—~Crépis unifiera. T3mil.FL pat-is. II.

«.p. 410.
t". Cfepis pinnati/idâ. Wikfc spec. 3; p. i0b|;

€e.lte, plaute se distingue des deux précédentes a sob port
C 4
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grèîe et fluet ; elle ne s'élève pas au-delà de 3 décimètres ; ses
feuilles sont la plupart radicales , oblongues, sinuées ou pinna-
tifides dans toute leur longueur, quelquefois découpées en lyre
à leur base; celles de la tige sont en petit nombre , presque-
linéaires et dentées seulement vers leur base ; toutes sont d'un
verd un peu pâle, d'une consistance molle et le plus souvent
glabres : la tige est droite, rameuse et feuille'e; les fleurs ont
i5-i8 miHim. de diamètre; elles naissent sur des pédoncules
capillaires et forment un corimbe irrégulier; leur involucre est
farineux, hérissé cà et là de poils noirs , courts et un peu glan¬
duleux. La variété /2 a la tige plus effilée , moins rameuse ; les
feuilles plus longues et plus étroites ; la variété y a la tige
grêle, nue, terminée par une seule fleur; dans la variété ,.

les feuilles sont plus décidément pinnalifides. Toutes ces plantes
croissent dans les pressées et le long des murs et des liaies. O.

3944- Crépide de Dioseoride. Crépis DioScoridis,
Crépis Dioscoriâis. Lirm. spec. ïi33. Baïb. Crep. p. a.

Sa lige est lisse, un peu anguleuse, droite , haute de 3 déci¬
mètres , divisée vers le sommet en quelques rameaux ascen-
daos, divergens; les feuilles sont glahres, bordées de cilsépars
et un peu roides; les radicales sont rétrécies en pétiole, ob¬
longues , pointues , pinnalifides ou découpées en lyre ; celles de
la lige sont sessiles, lancéolées-linéaires, élargies à leur base eu
deux oreillettes embrassantes, pointues et incisées; celles des
rameaux sont linéaires , un peu embrassantes ; chaque rameau
est terminé par une fleur droite, jaune, un peu rougeâtre en
dehors, de la grandeur de celle de la crépide.bisannuelle : Tin—
volucre est cotonneux, blanchâtre et devient, «près la fleurair-
>on, globuleux , fortement sillonné ; ce caractère lui est commun
avec la crépis patula, Desf., dont elle diffère par la forme de
ses feuilles. O. Cette plante croît le long des roules, et des:
lieux secs et cultivés en France (Linn.); àDurckheim dans le
Paktiiiat (Poil.); en Piémont (Ail.). Je la décris d'après un
échantillon cûltivé dans le jardin de Turin, et communiqué par
Al. Balbis.

*.
2945. Cvépide ambiguë. Crépis amhigua.

Crépis- ambigu». Balb. Diss. p. 4- t. x.f'Ctepis allissima. Bail).
Cat. Hart. Taur. p. i5.

Sa tige est droite, sillonnée, glabre, excepté vers sa base;
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très-rameuse, haute de 6-12 décim.} ses feuilles inférieures
sont oblongues, rétrécies à la base, fortement dentées, un peu
cotonneuses.} les supérieures sont en petit nombre , linéaires,
glabres et entières : les rameaux floraux sont nus, alongés ,

souvent bifurques ; les fleurs naissent, soit à leurs bifurcations,
soit à leur sommet} elles sont, jaunes et deviennent un peu ver-
dâtres par la dessicatîon} leur involucre a un aspect farineux
et est composé d'écaillcs embriquées fines comme des soies}
on trouve quelques écailles semblables le long des pédicules. -cf.
Elle croît dans les lieux incultes surle bord des champs , et dans
les plantations d'olivier, entre Savone et Loano en Piémont.
Elle m'a été communiquée par M. Balbis.
CDLXXXIV. BARKIÏAUSIE. RARKRAVSÎA.

Barkhausia. Moencli. Picridis sp, Lam. Fl.fr: — Crepidis sp.
Linn.

Car. L'involucre est oblong , renflé et sillonné à la base à
l'époque de la maturité, formé de deux rangs de folioles dont
les extérieures sont courtes, lâches, et les intérieures sont
longues et entourent les graines extérieures à leur maturité} le
réceptacle est alvéolaire} les graines sont amincies au sommet
eu un appendice qui sert de pédicelle à l'aigrette, dont les poils
sont simples.

Obs. Les espèces de ce genre ont la fleur jaune ou rouge.

2946. Barkliausie des Alpes. Barkhausia Alpîna.
Crépis Alpina. Lirin. spec. r 134- Lam. Diet. 2. p. GœrLn.

l'ruct. 2. p. 364» t- iS8. f. 8..— Barkhausia sc«iïosu.Mœneli.
Metli. 53j.

j8, Caùle muhifloro corymhosô. — Crépis vesicaria. Lam. Diet.
2. p. t?8. —; Gmcl. Sib. 2. t. 5»

Cette plante s'élève à 5-5 décimètres de hauteur} sa tige
est cylindrique, striée, rude sur-tout vers le haut , simple
ou rameuse} les feuilles sont de forme assez variable} les in¬
férieures rétrécies à la base, fortement dentées sur les bords}
les supérieures sessilcs, presque embrassantes et moins den¬
tées } celles qui naissent à la base des pédoncules sont presque
entières : les fleurs sont tantôt solitaires et terminales, tantôt
placées au sommet de longs pédoncules, dont le nombre est
d'autant plus grand que la plante est plus vigoureuse} ces fleurs
sont d'un jaune pâle , un peu rougeâtres en dehors, très-remar¬
quables par leur involucre dont le rang extérieur est composé
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d'écaillés courtes, lâches, ovales, scarieuses , presque glabres,
tandis que l'intérieur est formé de folioles droites , linéaires, '
hérissées de poils roides ; ces folioles dépassent peu le rang,
externe à l'époque de la tleuraison , mais elles s'alongent ensuite
Set ont à la maturité une longueur triple de celle des écailles
scarieuses; les graines sont un peu rudes et leur aigrette est-
portée sur un pédicelle long de 2 cenlim. O. Cette plante croît
dans les prairies des montagnes de la Provence ( Gcr. ), et du
Piémont (All.).
2947* Barkhausîe rouge. Barkhausia rubra.

JBarhhausia rubra* Mœitch. Meth. 53^. Crépis rubra, Liun»
spec. n3». Lam.Diet. 2. p. 179. —Picris rubra. Lam. Fl. fr»
2.p. 109. — C*Bauh.ProdL^>8./. 2.

Sa lige est haute de 3 décimètres, peu branchue, striée et
feuillée dans sa moitié inférieure; ses feuilles sont pinnalifides
et terminées par un lobe élargi et anguleux; les fleurs sont
terminales, d'un rouge clair et assez grandes ; leur involucre
est formé de deux rangs de folioles ; les extérieures -glabres,
un peu membraneuses, appliquées pendant la tleuraison , dé¬
jetées en arrière à la maturité ; les intérieures sont pubescentes,
un peu plus longues que les extérieures à l'époque de la tleu¬
raison; elles s'alongent pendant la maturation'et persistent
autour des graines. O. Cette espèce croît le long des champs
dans les provinces méridionales ; au mont Saint-Loup , à Prades
et à Saint-Georges près Montpellier ( Gou. ) ; entre Sospeltd
et Lescarène près Nice (Ail.). On la cultive dans quelques
parterres comme fleur d'ornement.

2948. Barkhausîe fe'tide. Barkhausia fœtida.
Crépis fœtida* Lion» spec. 1i33. Lanu&ict. ». p. 180. — Picris

feetida. Lam. FL'fr» 2- p. 108. — Lob- ic» t. 226k L r.
Sa tige est épaisse, dure, un peu branchue, feuillée, hé¬

rissée de poils rudes et haute de 6 décim.; ses feuilles sont em-
hrassautés, hérissées, pointues, odorantes, plus ou moins
découpées, mâis les inférieures sont profondément pinnatifides;
ses fleurs sont jaunes , purpurines en dehors , et un peu penchées
avant leur développement. O. Cette plante croît dans l'es lieux
incultes et sur le bord des champs ; elle varie beaucoup quant à
la forme des découpures de ses feuilles et quant au nombre de
ses fleurs j. elle exhale dans toutes ses parties, sur-tout lorsqu'à»
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la froisse , une odeur qui approche de celle des atnandeS amères
eu du castoreum.

3949- Barkhausie à feuilles Barkhausia taraxaci-
de pissenlit. folia.

' Crépis taraxacifolia. Thuil. FI. paris. II. 1. p. 4°9* — Crépis
lautinensis. Wild. spec. 3. p.,i5g5.—■Crépis ruderaliS.Botich.
Fl. abbey. 5g. — Crépis teelorum. ViH. Dauph. 3. p. 144-
cxtl, syu. — Crépis einerea, Dcsf. Cat. Hort. paris, p. 89. —-

Crépis vesicaria. Bàib. Tanr. g3.— Led), ic, t. a3g.f. 2.
Crépis prcecox. Bàib. Mise. p. 3^. t. 9.

Celte espèce , qui est assez, commune, a été confondue, par
|a plupart des auteurs, avec la crépide bisannuelle, dont elle a
le port, et la barkhausie fétide , dont elle a presque tous les
caractères 5 elle différé des.crépides, par son aigrette pédi-
cellée, et de l'espèce précédente , parce qu'elle est presque
glabre, nullement fétide, et que ses involucres sont couverts
d'un léger duvet grisâtre, sur-tout au commencement de la
fleuraison, mais non hérissés de poils saillans ; sa racine est
pivotante ; la partie inférieure de la plante est souvent purpu¬
rine; les feuilles inférieures sont pinnatifides ou ea forme de
lyre, à lobes dentés souvent recourbés vers le bas de la feuille
et assez semblables à celles du pissenlit dent-de-lion; les supé¬
rieures sont découpées vers leur base en lobes étroits et pointus :
la tige est striée, pubescente , ainsi que les feuilles ,,haute de
3-4 décirn., et terminée par un corimbe irrégulier composé
de dix à vingt fleurs jaunes, un peu rougeâtres en dehors, cf .
Elle croît dans les prés secs et graveleux , au bord des champs
et des chemins.; elle est commune dans les environs de Paris,
à Sceaux , Montreuil. Je l'ai reçue des environs de Sorrèze ,

d'Àbhevilie, de Turin , et on la trouvera probablement dans
toute la France. La variété $ ne me paroît différer de la pré¬
cédente , que parce qu'elle a les feuilles moins profondément
découpées et les fleurs un peu plus petites.
2q5q. Barkhausie liondent. Barkhausia leontodon.

Crépis leontodontoides. All. Auct. p. i3. Wild. spec. 3. p. i593.
Cette espèce est entièrement glabre ; sa racine est dure ,

cylindrique , peu ou point rameuse ; ses feuilles radicales sont
nombreuses, alongées, pinnatifides, à lobes élargis par la base.1,,
très-pointus, inégaux, entre eux, plus grands vers le haut de la
feuille; la tige est droite, presque nue, haute de a~4décim. ,
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tantôt simple et uniflore (AIL), tantôt divisée au sommet en
plusieurs rameaux terminés chacun par une fleur; à la base du
rameau inférieur est une feuille sessile, pinnatifide , à lobes
très-aiglis; à la base des autres branches est une foliole linéaire
et avortée : les fleurs sont jaunes., de grandeur moyenne; l'in-
volucre est composé de deux rangées de folioles , dont les ex¬
térieures sont-courtes, avortées et appliquées sur les inté¬
rieures ; l'aigrette est d'un beau blanc, portée sur un court
pédicelle. cf. Elle croît au bord des bois dans le Piémont ; aux
environs de Mieuje et de Nice ; je l'ai reçue de M. Balbîs.
2g5ï . Barkhausie hérissée. Barhausïa setosa.

Crépis setosa. Hall. fil. in iloem. areli. i. s». 2. p. i.Selilcich. Cat»
p. 56. Sut. Fl. helv. 2. p. ï55.

Celle espèce est remarquable en ce qu'elle porte çk et là
sur la tige, sur les nervures et les bords des feuilles, et sur¬
tout sur les involucres, des poils longs , mois, herbacés , droits
et .nullement couchés d'ailleurs elle est glabre et d'un verd
clair; sa racine est pivotante, divisée; sa tige est simple ou
rameuse par le haut, cannelée, droite, longue de 5-4décim.;
lès feuilles sont de forme et de grandeur variables; les infé¬
rieures découpées en lyre ou pinnalifides; les supérieures ses-
siles , oblongues ou lancéolées , échancréqs.cn eœur et bordées ,
sur-tout vers leur base , de fortes dentelures ou de petits lobes
acérés : les fleurs sont de la grandeûr de celles de la crépide
bisannuelle, pédicellées , disposées en corimbe irrégulier ; leur
involucre est hérissé , entouré à sa base de quelques folioles
étalées, courtes et linéaires ; les corolles sont jaunes ; les graines
sont étroites , un peu rudes , amincies au' sommet en un court
pédicelle qui supporte une aigrette à poils fins, simples, caducs
■et d'un blanc de. neige, cf. Cette plante n'est pas rare dans la
partie des Alpes qui s'étend entre la Suisse èt l'Italie; elle a
été trouvée par mon frère sur le mont Saint-Bernard , en des¬
cendant du côté du Valais.

CDLXXXV. PISSENLIT. TARAXACUM.
Taraxacum. Hall. Juss. Lam. Desf. Vill.— Leoutodon.Coertn.

Sm. —Leontodonlis sp. Lian. — Deus-lemiis. Touru.
Car. L'involuere est à deux rangées de folioles, dont l'ex¬

térieure est très-courte et souvent étalée; l'une et l'autre se
déjettent en dehors à la maturité ; le réceptacle est ponctué ;
les graines ont une aigrette pédicelléc , à poils simples.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES COMPOSÉES. /t5

2952. Pissenlit dent-de- Taraxacum dens-leonis.
lion.

Taraxacum, dens-leonis. Dcsf. Ad. 2. p. 228. Lam. Illustr. t.
653. Diet. 5. p. 348.—Leontodon taraxacum. Linn. spec.
1 >22. Bull, Herb. t. 217. — Taraxacum officinale. Vill.Danph.
3. p. 72. —Leontodon officinalis. With, Brit. 679.— Lco/i-
todon vu/gare. Lam. Fl. fr. 2. p. 113.

La hainpe de cette plante est haute de 5 décim. , fistuleuse et
quelquefois on peu velue; ses feuilles sont très-glabres, de
forme et de grandeur variables, alorlgées, plus larges vers leur
sommet, profonde'ment pinnatifides, ayant leurs pinnules den¬
tées en leur bord supérieur et un peu arquées en crochet ; la
fleur est jaune, assez grande , et son calice est composé de deux
rangs d'écaillés , dont l'extérieur, lorsque la fleur est dévelop¬
pée, se trouve tout-à-fait réfléchi ; l'aigrette des semences est
portée sur un pédicule long de -8-9 millim. Cette plante croit
par-tout, dans les prés , etc. If. Elle est arrière, stomachique,
très-apérilive et diurétique.
agSS. Pissenlit des marais. Taraxacum, palustre.

Leontodon palustre. Smith. Fl. brit. 2. p. 823. — Leontodon
taraxacum. With. Brit. 679. — Iledypnois pa/udosa. Scop.
Cam. 2. p. too. t. 48.—Leontodon sulinunuVoU. Pat. n. 735.
Leontodon erectum. Hoffm. Germ. 1. p. 278. — Leontodon
rati. Go'u. Illnstr. p. 55. — Leontodon livichts. Wild, spec, 3.
p. 1545.-— Leontodon liuidum. Fl. hung. 1.115.

/I. Taraxacum lanceolatum. Polr. Diet. Eric, 5. p. 349.
Celte plante ressemble it ia précédente par son port et par la,

plupart de ses caractères ; ses feuilles sont découpées comme
celles de la dent-de-lion , et offrent lout autant de variations
dans'leur forme ; celles de la variété jS sont lancéolées , presque
entières : la hampe ne dépasse pas ordinairement la longueur
des feuilles ; le rang extérieur des folioles de l'involucre n'est
jamais déjelé en arrière, mais toujours plus ou moins appliqué
sur le rang intérieur , caractère qui distingue constamment cette
espèce au milieu de toutes ses variations. ^f. Elle croît dans les
marais et les prés humides, à Meudon près Paris ; aux environs
du Mans; fà Seri près Nante'uil (Poir. ); dans les montagnes du
dura; dans les environs du lac Léman ; à Montpellier vers les
bords de la mer ( Gou. ).
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CDLXXXVÎ. P ORCELLE. HYPOCHJERIS,

Hypochœris. Vaill. Linn. Juss. Lam. — Achyrophorus et Hypo-
chceris, Scop. Gcertn.

Car. L'involucre est oblong, embriqué, à plusieurs folioles,
dont les inférieures imitent des écailles et sont placées sur le
réceptacle entre les fleurons; les graines ont une aigrette pé-
dicellée ( quelquefois sessile dans les graines de la circonférence),
à poils simples et capillaires.
§. Ier. Toutes les aigrettes pédicellées ( Achyro-

phorus, Scop. ).
2954- Porcelle tachée. Hypochœris maculaia\

Hypochœris maculata. Linn. spec. 1140. Lam. Diet. 5. p. 570. -

FL <tani t. 149.—Achyrophorus maculatus, Scop, Cam. ed. 2,
n. 986.

Ses feuilles naissent presque toutes de la racine ; elljs sont
grandes, ovales-oblpngues , un peu dentelées , "velues, souvent
inarquées de taches d'un rouge brun ; celles de la tige sont pe¬
tites et peu nombreuses : la! tige s'élève jusqu'à 5 dêcim. et se
divise en deux à cinq rameaux alongés, presque nus , terminés
chacun par une grande fleur jaune ; les folioles de l'involucre
sont d'un yerd foncé, hérissées en dehors de poils noirâtres ;
les graines sont hrunes, un peu luisantes, ridées en travers ,

toutes terminées par" un pédicelle qui soutient, l'aigrette. ty.
Cette plante croît sur les collines sèches et "parmi les bruyères,
à Fontainebleau et à Saint-Léger près Paris, etc.

2955. Porcelle uniflore. Hypochœris unijlora.
Hypochœris unifiera. Vill. Dauph. 3. p. 61. t. a3. Alt. Pedcm.

n. 85o. t. 3î. f. 1. et t. 141 f. 3. Lam. IUustr. t. 656. f. a. —»
Hypochœris Helvetica. Jaoq. Mise. a. p. 35. Ic. rar. t. 4*

Sa tige est simple , droite , haute de 2-3 décim., hérissée
de poils un peu noirâtres , sur-tout vers le sommet; les feuilles
naissent vers le bas de la tige et sont plus petites que dans
l'espèce précédente; elles sont oblongues , pointues, velues et
dentéès : la tige se termine par une fleur solitaire très-grande ,
dont l'mvoluGre est assez fortement hérissé de poils. Cette
'plante croît dans les prairies des montagnes du Dauphifié, du
Piémont, delà Savoie , du Valais : elle n'est très-probablement
qu'une variété de la précédente. Host assure que deux ans de
culture dans un bon terrein, suffisent pour ramifier sa lige et
pour la transformer en porcelle tachée.
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2g56. Porcelle à longues Hypoch&ris radicata.

racines.
Hypochœrts radicata. Linn. spec, i ijjo. Lara. Diet. 5. p. 5>)o.

FI. da». t. i5o. —Àchyrophnrus radtcttlus. Scop. Carn.cd. ».
n. 987. Gœrtn. Fruct. 2. p. 370. t, j5g. f. 6. — Lob. ic. t. 238.
f. 1.

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim., grêles , nues, branchues
et garnies de petites écailles écartées les unes des autres 5 ses
feuilles sont radicales, petites en proportion de là grandeur des
tiges, alongées , obtuses, sinuées ou dentées, et un peu héris¬
sées de poils; les fleurs sont jaunes, solitaires sur leur pédon¬
cule, et les calices sont un peu ventrus; sa racine est fort
longue. Cette plante est commune dans, les prés et sur le bord
des chemins..

§. II. Aigrettes de la circonférence sessiles ( îîy-
pochœris, Scop. ).

2957. Porcelle glabre. IJypochceris glabra.
Hypochasris glabra. Linn. spec. 11 /j i. Lam. Illnstr. t. G{6. f. 1,

Ft. dan. t, \ ^ I. — Hypoehatris sir11ata. Gat. Fl. rrtottt. i4o.
Ses tîges s'élèvent jusqu'à 3 décim. ; elles sont grêles, nues ,

très-glabres et un peu branchues vers leur sommet ; ses feuilles
sont radicales, alongées, un peu étroites , sinuées , dentées
et obtuses à leur extrémité : les fleurs sont jaunes , de moyenne
grandeur, et leur calice est très-glabre , assez semblable à ceux
des scorsonères. G. Elle croît sur les collines , dans lOs prairies
un peu humides ef dans les bois; elle a été observée dans le bois
de< l'abbaye près Saint-Just, roule d'Amiens, par M. Hauy ;
dans la forêt de Villers-Cotterets ( Poir.); pris d'AIost, de
Gand, de Malines et d'Anvers (Roup. ); à Blavier près Ab¬
beville ( Bouch.) ; aux environs de Paris ( Thuii. ) ; à Fleury près
Orléans (Dub.).; allantes (Bon.), et dans presque tout le
.midi de la France.

CDLXXXV1I. DRÉPANIE. DRE P ANIA.

Drepania. Juss. — Tnlpis. Adans. Goortn. — Swerlia. Ail.—
Crepidis sp. Linn. Lain.

Car. L'involucre est composé de plusieurs rangées de fo¬
lioles r dont les intérieures sont droites et serrées , .et les exté¬
rieures étalées, en forme d'alène, courbées en faulx à leur
maturité) leur réceptacle est alvéolaire ; les graines du centre
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sont couronnées par un bord membraneux, d'où sortent deu*
à quatre longues arêtes; celies du bord ont une aigrette sessile,
très-courte , composée de petites écailles membraneuses.

39Ô8. Drépanie barbue. . Drepania bàrbata.
Drepania barbata. Desf. Fl. atl. 2. p. 232. — Swerlia barbata.

AU. Ped. n. 757. — Tolpis barbota. Gœrln. Fruct. 2. p» 072'
t. 160. f. 1. Lam. Illustr. t. 631. —^ Crépis barbata. Linn. spec.
n3i.Lam. Diet. 2. p. 178. — Drepania falcala. Rouss. 11«
calv. 127.—Moris, s. 7. t. 4- £.32.

fi. Flare pallida.
Cette plante né s'élève pas beaucoup au-delà de 3 décim.J

sa tige est fort rameuse; ses feuilles sont lancéolées, presque
glabres et dentées ; celles de la tige sont étroites et. en petit
nombre : les fleurs sont d'un jaune pâle, et d'un noir pourpre
dans leur centre. O. On trouve cette plante au bord des
champs et dans les lieux sablonneux des provinces méridio¬
nales, aux environs de Nice (Ail. ); dans les bois des Maures en
Provence (Gér.) ; à Graraônt et vers Mauguio près Monlpel-
lier(Gou.); àBeausoleil etauFauprès Montauban (Gat. ); au*
environs de Dax ( Thor.).
CDLXXXYIII. Z A C I N TII E. Z JCINTHA:

Zacinlha. Gœrtn. Mœnch. — Latnpsanœ sp. Liun. Lam. —'
Hedypnoidis sp. Juss. — Khagadioli sp. AU.

Car. L'involucre est composé d'environ huit folioles entou¬
rées à leur base de petites écailles avortées; il devient, à la
maturité , coriace , sillonné , globuleux , déprimé et muni d'une
proéminence à son centre; le réceptacle est glabre; les graines
portent uue aigrette sessile,à poils simples , courts , légèrement
dentelés, et qui tombent facilement.

3959. Zacinthe à'verrues. Zacintha verrucosa.
Zacintha verrucosa. Gœrtn. Fruct. 2, p. 358. t. t57. f. 7. r"*

Lapsana zacintha. Linn. spec. n4'- Lam. Diet. 3.' p. 414'
— Rhagadiolus zacinlha. Ail. Pec(, n. 834* —Moris, s. 7. t.
i.f.4.

Sa tige est haute de 5 décim., verte , glabre, striée et ra¬
meuse; ses feuilles radicales sont vertes, alongées, en lyre et
un peu pointues; celles de la tige sont lancéolées, en forme do
fer de Uôche : les fleurs sont jaunes / petites; les unes termi¬
nales, et les autres sessiles : les calices sont tuberculeux, ven¬
trus et marqués de côtes longitudinales. O. Cette plante croît

dans
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dans les lieux stériles aux environs de Nice (Ail.); dans lai
Provence méridionale ( Gér. ).
CDLXXXIX. HYOSÉRIBE. HYOSERIS.

Hyoseris. Lain. — Hyoseris et Hedypnois. Goertn. ~ Hyoseridis
sp. Linn. — lihagadioli sp. Ail.

Car. L'involucre est composé d'une rangée de folioles en¬
tourées li leur base de petites écailles ; le réceptacle est ponc-
tué; les graine^ du centre portent une aigrette composée de
poils simples, inégaux entre eux; celles de la circonférence ont
Wnc aigrette composée d'écaillés courtes demi-avorlées; ces der¬
nières sont souvent enveloppées, à leur maturité, par les fo¬
lioles internes de l'involucre. '

Obs. Le hyoseris hirta <, Wild., appartient au genre hark-*
liaasia.

29Ô0. Hyoséride rayonnante. Hyoseris radiaîa.
Hyoseris radiota. Linn. spec. ii3y. Lam. Diet. 3. p. i58. -s

Leontodon rndialum. Lara. FI. fr. 2, p. 114. — Hedypnois
rndiala. Goevtn. Fmet. 2. p. 3^3. t. 160. f. 3. — iihagadiolus
slelialus. Ail. Ped. n. 835. —Pluk. t. 3y. f. 2.

Sa tige est haute de i5-2o centim., glabre , mais légèrement
farineuse dans le voisinage de la fleur; ses feuilles sont nom¬
breuses , vertes, glabres, alongées, découpées, pinnalifîdes ,
à lobes élargis et anguleux, sur-tout ceux du sommet, dont
les angles nombreux et divergens donnent aux extrémités des
feuilles un aspect rayonné; la fleur est jaune , son calice est
presque simple , et les semences ont une aigrette simple et ses¬
sile , composée de paillettes minceset membraneuses; les graines
de la circonférence sont emboîtées dans les folioles de l'invo¬
lucre, et ont une aigrette un peu plus courte que colle du
disque, quoiqu'elle soit beaucoup moins avortée que dans les
autres hyosérides : elle s'app'roche ainsi des zaciiilhes par ses
caractères, et des liyosérides par le port. "%■- Celle plante croît
surles collines voisines de la mer, dans les provinces méridionales»

2961. Hyoséride rude. Hyoseris scabra.
Hyoseris scabra. Linn. spec. ï î38, Lam. Diet. 3. p. i5ç).

gadioCus sçaber. Ail. Ped. n.833 t~Hyostti$ adspçrsa. Mœnem
Meth. S'fT.-—Bocc»Mus, 2. t. ioô*

Le nom spécifique de celte plante est propre à induire en
erreur, car elle est lisse et. presque entièrement glabre; sa

1 racine, qui est pivotante , pousse plusieurs feuilles longues de
a décirn. > étroites, alongées, pélioléçs , pinnatifides , à lobes

Tome ir. D
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presque parallélogrammiques , obtus et dentés ; Ses hampes h#
dépassent pas la longueur des feuilles et sont remarquablement
renflées'ycrs l'extrémité; les fleurs sont jaunes, tpsez petites ,
à huit ou dix fleurons ; l'involucre est composé de huit ou dix
folioles oblongues , concaves, outre quelques autres très-petites
qui se trouvent à la base; les graines sont longues , comprimées
ou triangulaires, rudes sur les angles; celles du bord sont cou¬
ronnées par quelques paillettes courtes et avortées; celles du
milieu ont uue aigrette composée d'écaillés acérées, simples,
scaricuses, plus longues que l'involucre. ©. Getle plante croît
dans les plantations d'oliviers, à Villefranche et Montalbano,
sur les remparts de Nice , et aux environs d'Ivrée (Ail.).
2962. Hyoséride dormeuse, Hyoseris hedypnois.

Hyoserishedypnois. Linn. spec. Ji38. Lam. Diet. 3. p. 160. —»
Hedypnois gtobitlifera. Lam. Fl. fr. 2. p. 107.—Rhagadiolus
hedypnois. All. Ped. n. 83i. — Hedypnois Monspeliensis.
"Wild, spec. 3. p. 1616. — Lob. ie. t. 239. f. 1.

Sa tige est haute de 5 décimètres , cylindrique , branchue,
verte et chargée de quelques poils droits, rudes et très-courts;
ses feuilles inférieures sont longues de i5-20 centim., larges de
5 centim. vers leur sommet, et vont en se rétrécissant vers
leur base; elles ont en leur bord des dents un peu écartées , et
sont légèrement chargées de poils rudes comme ceux de la
tige; les feuilles supérieures sont sessiles , presque embrassantes
et lancéolées : les fleurs sont jaunes , médiocres , terminales et
portées sur des pédoncules un peu épaissis au sommet; les calices
sont entièrement glabres et acquièrent une forme globuleuse, par
le développement du fruit; les semences sont oblongues, brunes
et un peu arquées. O. Cette plante croît parmi les blés en Dau-
phiné, près le Buis et Rozans ("Vill. ); dans les vignes et les
champs incultes à Nice, et près de la rivière du Pallion (Ail.);
dans la Provence méridionale ( Gér. ); au chemin de Lavalette
et de Castelnau près Montpellier (Gou.).
2965. Hyoséride rha- Hyoseris rhagadioloides.

gadiole. \
Hyoseris rhagadioloides. Linn. spec. n3g. —Hyoseris cretica.

Lam. Diet. 2 p. 160.
Cette espèce ressemble entièrement à la précédente , dont

elle n'est peut-être qu'une variété; elle paroît cependant en
différer par ses feuilles plus embrassantes à leur base, et par ses
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involucres rudes et hérissés de poils. &. Elle se trouve en Dau-
phiné près Molans ( Yill. ). Je l'ai reçue des environs de
Montpellier.
2964. Hyoséride de Crète. Ilyoseris Cretica.

Ryoseris cretica. Linn. spec. 1 i3g. Gœrtn. Fruct. 2. p. 372. t.
160. f. 2. — Hhagadiolus creticus. Ail. Pe<l. h. 83 >. ?

Cette plante ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais
elle différé de l'une et de Fautre par ses pédoncules renflés et
fistulenx vers le sommet; elle se distingue encore de l'hyoséride
dormeuse, par ses involucres hérissés de poils rudes, et de
l'hyoséride rhagadiole, par ses feuilles presque entières , rétré-
cies à la base. O. Elle se trouve le long des champs, aux envi¬
rons de Nice (Ail. ) ?

*** Aigrette plumeuse.
CDXC. THRINCIE. THRINCIA.

Thrincia. Roth. Wild.'— Colobium. Roth.— Hyoseridis sp.
Gœrtn. —Leotodonlis sp. Linn.

Car. L'involucre est embriqué de deux ou trois rangs de
folioles inégales; le réceptacle est ponctué; les graines du centre
portent une aigrette sessile, composée de poils plnmeux et iné¬
gaux; celles de la circonférence ont une aigrette courte et
avortée.

Obs. Ce genre est, parmi lescliicoracées à aigretteplumeuse,
ce que l'hyoséride est parmi celles à aigrette simple; les.thrincies
ont le port des liondents, les poils souvent rameux, les hampes
uniflores et les fleurs jaunes.

2965. Thrincie hérissée. Thrincia hirta.
Thrincia hlrla. Roth. Cat. Bot. v. p. 98. — Leonlodon hirlum.

« Linn, specs. na3. — Hedypnois hirta. Smitîi. Fl. bril. a. p.
824.— Colobium kirtum. Roth. Rœm. Arch. t. p. 37. — Hyo¬
seris hirta. Gœrtn. Fruct. 2. p. 3^3. — Ilioseris taraxucoides.
Lam. Diet. 3. p. 189. — C.Bauh. Prod. p. 63. ic.

(3.Fotiis subintegris.
Sa racine est composée de fibres nombreusessimples et cy¬

lindriques , qui partent d'une souche commune , laquelle se"con-
fond avec le collet; ses feuilles sont radicales, oblongues, tantôt
demi-pinnatifides, tantôt sinuées ou dentées , presque entières
dans la variété /3, hérissées çà et là de poils la plupart simples ,

quelquefois bifurques ou trifurqués au sommet; d'entre ces
feuilles s'élèvent plusieurs hampes cylindriques, presque gla¬
bres , plus longues que les'feuille$.,.et qui atteignent a décim. de

D 2
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hauteur} la fleur est solitaire, jaune , terminale, penchée avant
la fleuraison ; sou involucre est glabre, erubrique à sa basé de
petites folioles très-courtes} les fleurons sont velus à l'orifice
de leur tube. Cette plante est cominfine dans les lieux secs,
sablonneux et pierreux, au bord des chemins,

3966. Thrincie velue. Thrincia hispida,
Thrincia hispida. Roth. Cat. 1. p. 99. Wild. spec. 3. p. i555.—»

Colobium Mspidum. Rotli. Roem.'Arcli. 1. p. 38. — Uioscris
taraxacoides, Vill. Oaupli. 3. p..166. t. a5. — Rhag"aetio/us
taraxacoides, AIL fed. n. 836. —- Leontodon saxatile, Lain.
Diet. 3. p. 53i.

Cette plante ressemble tellement à la précédente , que je nTié-
siterois pas à la regarder comme une simple variété, si sa durée
é,toit la même} elle en différé par ses feuilles garnies de poils
plus nombreux , toujours bifurqués , etsur-tout par son involucre
muni de poils blancs et assez nombreux, et qui ne porté pas de
petites écailles à sa base. O. Elle croît dans les lieux pierreux
et sablonneux du Dauphiné , du Piémont, etc.

3967. Thrincie tubéreuse. Thrincia tuberosa.
Leontodon tuberosum. Linu. spec. na3. Desf. Atl. 3. p. 329,

Lara. Diet. 3. p. 53o. — ^ipargia tuberosa, Wild.spee. 3. p.
1549.— Lob. ic. t. a3a. f. 1. opt.

/3. Foliis sinuato-dentatîs.
Cette plante a beaucoup de rapports avec les précédentes par

«on port, et sur-tout par la structure de ses graiues et de ses
aigrettes ; on la dislingue à sa racine composé^ comme celle
des asphodèles , d'un faisceau de fibres divergentes , renflées à
la basé et à peine rameuses vers l'extrémité} ses feuilles , qui
naissent de la racine, sont pétiolées, découpées en forme "de
lyre} les lobes inférieurs atteignent la côte du milieu} les lobe#
moyens sont réunis à^a base par une bande de parenchrme,
oblongs, pointus, souvent dirigés vers le bas de la feuille} l'ex¬
trémité offre un grand lobe ovale-triangulaire , pointu , à peine
denté : les hampes sont hérissées vers le sommet, ainsi que
les involucres} la fleur est un peu plus grande que dans l'espèce
précédente, pendante avant la fleuraison , comme dans la thrin¬
cie hérissée. Cette plante croît dans les prés aux environs de
Montpellier (Lob.)} à Salason , Sembrès, Lattes et Selléneuve
(Gou.)} à Gramont (Magn.)} aux environs d'Aix eh Provence
t(Gér.)} à Nice (Ail.). Dans la variété /2 les feuilles sont seu¬
lement sinuées à la base.
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CDXjCI. LION DENT. LE ON TO DO JV.
Leontodon. Jiiss. Lam. — Virea. Adans. Gœrtu. — Apargia.

Schrcb. Hoffm.—Hedypnois. Smith. — Hedypnois et Leon-
todon, Vill. — Apargia et Scorzoneroides. Mœneh.—Leo-
todontis sp. Linn. —Picridis sp. Ail.

Car,. L'involucre est composé 3e deux ou trois rangées de
folioles embriquées et plus, on moins inégales; le réceptacle est
marqué de concavités dont les bords sont up pen exhaussés et
pubescens; les graines sont cylindriques, chargées d'une ai¬
grette sessile à poils plunieux, les uns écailleux , l'es autres
soyeux.

Obs. Le genre leontodon de Linné , renfèrmoit des plantes
fort hétérogènes, et se trouve maintenant réparti en plusieurs
autres ; le leontodon bulbasum, qui a l'aigrette simple et ses¬
sile , est renvoyé parmi les prénantlies; les leontodon hirlum
et tuberosum , composent le genre tlirincie , qui est caractérisé
par l'aîgrette plumeuse dans les graines du centre ,• et avortées
dans celles de la circonférence ; les leontodon taraxacum et
palustrequi ont l'aigrette pédicellée et à poils simples, forment
le genre pissenlit: il ne reste parmi les Vrais liondcnts t que ceux
à aigrette sessile et plumeuse»

2968. Liondent d'automne, leontodon automnale*
Leontodon automnale, Linn. spec. 1123.—Apargia autumnaiis.

Hofiûi. Germ. 4- l'- i i3. — Hedypnois aulumnale.Huds. Angl.
341. —Hedypnois autumnaiis. Yiil. Dauph. 3. p. 77. — l'i"
ecis autumnaiis. Alt. Ped. n. 767. — Scorzoneroides autum¬
naiis. Mœnch. Meth. 54^. —Scorzonera autumnaiis.Lam.Hl,
ir.-z, p. 82, — Fachs. Hist. 3ao. ic.

Sa tige est haute de 3 déeim. ou Un peu plus, cylindrique f

glabre, branchue, presque nue, ou garnie seulement d'une
foliole élr ite sous la division de chaque rameau ses feuilles
radicales sont nombreuses , couchées sur la terre , très-glabres
alongées, pointues, plus ou moins pinriatifides, trèsr-variables
dans la profondeur de leurs découpures, mais jamais parfai¬
tement simples-; ses fleurs sont jaunes et portées sur des pé¬
doncules nus, écailleux et un peu renflés sous le calice; les
semences sont cylindriques et'chargées d'une aigrette sessile ,
mais plumeuse. Cette plante a la tige rameuse comme les
seorzonères; l'involucre conique et cmbrîqué comme certaines
«épides ; l'aigrette plumeuse et sessile comme les îiondents. 3e.

Dï
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Elfe fleurit vers la fin d'août, et croît sur le borddes chemin»
et des champs.

29,69. Liondent écailleux. Leontodon squammosum*
Leontodon squammosum. Lam, Diet. 3. p. 5»<p — Leontodon

Pyrenaicum. Gou. Illustr. p. 55. t. 22. f. 1.2 — Picris saxa-
iilis. Ail. Ped. 11.566. t. i/p t. ^.—lledypnois Pyrenaica.WW-
Danph. 3. p. 58. —Apargia AJpina. Wild. spec. 3. p. 1547-
— Leontodon Alpinum. Jacfj. Anstr. t. g3.

fi. Leontodon crepidifornie. Lam. Diet. 3. p. 53o.
Sa racine est oblique et tronquée à son extrémité ; elle

pousse plusieurs feuilles oblongues, entières ou dentées plus
ou moins profondément, mais non piunatifides, glabres ou
quelquefois un peu hérissées depoils simples ; d'entreles feuilles
sort une hampe simple et uniflore qui s'élève ordinairement au
double de la longueur des feuilles, et qui est chargée, sur-tout
vers le sommet, de poils noirâtres et de petites, écailles linéai¬
res , foliacées; l'involucre est embriqué, inversement conique,
hérissé de poils noirâtres. La variété @ porte, outre ces poils
noirs et roides, un léger duvet blanchâtre qui semble naître entre
les folioles ; la fleur est droite, d'un jaune un peu rougeâtre et
de 5 cenlim. de diamètre. Cette plante croît dans les prairies
de presque toutes les montagnes de la France.

2970. Liondent de mon- Leontodon montanumv
tagne.

Leontodon montanum. Lam. Fl. fr. 3. p. 6^0. Diet. 3. p. 531 .—
flieraeium thraxaci. Linn.spec. 1125, — Hedypnois taraxacu
Vill. Dauph. 3. p. 80. t. 26. —- Picris taraxaci.AU. Ped. m
569. t. 3i. f. 1.

fi. Involucro lanuginosa.
Sa racine est noirâtre, rongée ou tronquée à son extrémité,

et garnie de fibres assez longues ; elle pousse trois ou quatre
hampes nues , plus ou moins droites , longues d'un décimètre ,.
unifflores , glabres et menues à leur,base', hérissées et épaissies
Vers leur sommet : les feuilles sont toutes radicales, presque
aussi longues que les hampes, glabres, à peine larges d'un cen¬
timètre , découpées comme celles du pissenlit dent-de-lion,
et terminées par une pointe un peu émoussée : la fleur est
jaune et remarquable par son calice velu , composé d'écaillés
toutes très-droites, presque, égaies entre elles et point'sen--
sjblement embriquées ; l'aigrette des semences est sessile, et

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



D E S COM POSÉ E S. 55
sesifiiets sont légèrement plumeux. ^. II.croît dans les lieux
pierreux , -les fentes des rochers, le bord des torrens des hautes
Alpes du Dauphiné et du Piémont. La variété #, qui se trouve
dans les hautes Alpes voisines du Mont-Blanc, a les feuilles
plus larges et le calice si abondamment couvert de poils lai¬
neux, qu'on la prend , au premier coup-d'œil , pour l'éper-
vière des Alpes ; elle se trouve même confondue avec elle dans
la plupart des herbiers r on l'en distingue facilement à ses
feuilles découpées ou fortement dente'es , et à son aigrette
plumeusc.
2971". Liondent en fer de lance. Leontodonhostile.

Leontodon hostile. Linn. spec. iia3. — Leontodon groiheifor-
me, var. A. B. C. Vill. Dauph. 3. p. 87. t. 24. — Apargia
hastilis. Hoffm. Germ. 4- p. u3. — Leontodon danuliialo.
Jacq. Ansti;. t. i64- ' Picris danubialis. ÀJ1. Ped. n. 7G8- t.
7e. f. 3. — Lirea hastilis. Goertn. Fruct.2.p. 365.t, i5<).f>3.

Cette plante ressemble beaucoup au liondent écailleux lorsque
ses feuilles sont peu découpées, et s'approche du liondent
de montagne lorsqu'elles sont pinnatifides 5 elle se distingue de
l'un et de l'autre, parce que son pédoncule est peu ou point
écailleux , et qu'elle est glabre sur toutes ses parties, même
sur son involijcrej ce dernier caractère la distingue encore du
liondent bérissé, dont elle se rapproche parce que l'orifice dû.
tube de ses fl'eurons est garni d'une manchette de poils. -Jf. Cette
espèce croît dans les prés humides et un peu marécageux en *
Daophfné , en Piémonten Savoie , aux environs dse Genève ,

dans le Jura, etc.

2972. Liondenthérissé. Leontodon hispîdum.
Leontodon hispidum.,lonn. spec. 1124, Lam- Diet. 3. p. Ô3o.—

Apargia hispida. HofTui. Ft. gern»»4. P.» —liedypnois
hispida. Smith. Pl. b rit. 2. p. 8/23.

0. Picris hirta. Alt. Ped. n. 765. — Leontodon hirluw.V'dh
Dauph. 3. p. 82. t, 25; —> Apargia Fïllarsii. Wfti. spec. 3v

, p. i552.
y., Leontodon crispum. Vill. Dauph. 3, p. 84. t. a6. —■ leonto¬

don proteose. Lam. Fh fr. 2. p. 11S. — Picris hispida. Ali".
Ped, n, 764. —- Apargia crispa. "Wild. spec. 3. p. i55i.

Sa-racine est épaisse, obliqué ou pivotante j elle pousse des
feuilles toutes hérissées de poils roides, blancs, simples dans
la var. a,, bi ou trifurqués an sommet dansiavar. ces feuilles
sont oblongues,.pointues, le plus souvent pinnatifides , à lobes
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étroits et pointus , quelquefois simplement sinués sur les bords;
la hampe est droite, simple, toujours plus longue que les
feuilles, et dépasse rarement 2 décim. ; elle est gTabre, striée,
terminée par une seule fleur jaune dont l'involucre est un peu
hérissé , et dont les fleurons sont remarquables parce que l'en¬
trée de leur tubé est garnie de poils , et que l'extrémité des
dentelures de leur limbe est calleuse, presque glanduleuse; les
graines sont cylindriques , toutes chargées d'une aigreltesessile
et piumeuse, ce qui distingue cette plante de la tbrincie hé-s
rissée et de la thrincie velue , dans lesquelles les graines exté¬
rieures ont une aigrette presque entièrement avortée. ¥• Cette
plante est originaire des lieux pierreux et exposés au soleil du
midi de la France ; en Dauphiné, en Provence, en Piémont,
en Languedoc, aux environs d'Abbeviîle, etc.

3975. Liondent blanchâtre, Leontodon incanum.
Iticracium incanum. Linn. Syst. 522. Jacq. Aostr. t. 287. —•

Apargia incana. Scop. Cam. n. 98a. Hop. Cent. exs. 1. —
Pieraciian Alpinum. Vill. Daupli. 3. p. 94- '• 24-

Cette plante est entièrement Couverte de poils courts, mots,
rayonnans à'ieur extrémité , qui lui donnent une consistance co¬
tonneuse et un aspect blanchâtre ; sa racine est oblique, cylin¬
drique, tronquée; ses feuilles sont radicales , oblongues, en¬
tières ou bordées pà et là de dents proéminentes; la hampe
s'élève à'2-5 décim. et dépasse toujours de beaucoup la lon¬
gueur des feuilles; elle -est droite , nue , terminée par une fleur
jaune, solitaire, dont le diamètre atteint 4~5 centiin.; l'in¬
volucre est embriqué, pubescent, à folioles linéaires ; les fleu¬
rons ne sont point calleux à leur extrémité ; ils portent un léger
duvet vers l'entrée de leur tube : l'aigrette est sessile , piu¬
meuse. On trouve cette plante dans les prairies élevées des
Alpes du Dauphiné , à la Mure , Sept-Lans , Durbon , au mont
de Lans, au mont Genèvre (Vill.); dans le Palatinat près.
Lauterco { Poil. ).
C D X CII. P I € R I D E. P 1 € R 1 S,

Pieris. Juss. Lam. Gœrtn. — Picridts sp.Lion.
Osa. L'involucrë est composé d'une rangée de folioles, en¬

tourée à sa base d'un second rang beaucoup plus court, le ré—
ceptable est ponctué; les graines sont striées en travers , cou¬
ronnées d'une aigrette piumeuse, sessile oupresque sessile-.
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Obs. Les espèces de ce genre Sont hérissées de poils roïiîes

et pîquans.

2974. Picride épervière. Picris hieractoicles.
Picrishieracioides. Lion. spec. in5. Lam. Iilustr. t. 6/(8. f. 2,

— Crépis hleracioiiles. Lam. Fl. fr. a. p. m.

Tontes les parties de cette plante sont chargées de poils fort
rudes, crochus et en forme d'Y à leur extrémité; sa tige est
plus ou moins branchue et s'élève presque jusqu'à 6 décim. ;
quelquefois elle reste fort basse , et produit des rameaux très-
divergens : ses feuilles radicales sont alongées et un peu sinuées,
et celles de la tige sont étroites, pointues et à peine dentées;
elles sont toutes très-âpres et d'un verd blanchâtre : les fleurs
sont jaunes , terminales , assez grandes, portées deux ou trois
ensemble au haut de chaque pédoncule, ty. Cette plante croît
dans les champs; elle fleurit en automne.,

3975. Picride pauciflore. Picris paucijlora.
Picris paucijlora. Wild, spec, 3. p. I. 55j.—Picris sprengeriana.

Poir. Diet. 5. p. 310. —• Picris Pyreriaica. Gœrtn.. Fruct. 2.
p. 366. t. 159. f. 2. —■ Crcpis sprengeriana. Ali. Ped. n. 8»o.
— Helminthîa sprengeriana. Gœrtn. Fruct. 3. p. 368.

Cette planté ressemble à la précédente par son port, par la
forme de ses feuilles, .et par ses poils roides, divisés au sommet
en deux pointes crochues ; elle en diffère par ses feuilles un peu
embrassantes; par ses pédoncules longs, peu nombreux, ter¬
minés chacun par une Seule fleur; par ses fleurs plus petites et
d'un jaune plus pâle (?); par ses graines marquées de rides
transversales plus prononcées , amincies aux deux extrémités et
sur-tout à' l'extrémité supérieure : ce dernier caractère rapproche
un peu cette plante du genre suivant. Q. Elle croît au bord des
champs dans' les provinces méridionales; en Provence; aux
environs de Nice ( All.,) ; en Dauphiné dans les prés du Val-
gaudemar ( "Vill. )? dans les Pyrénées, autour du mont Lau¬
ren ti (Gou.)?
ÇHXCIIÏ. HELMINTH IE. HELMINTHIC,

flelminthia. Juss. Lan». Gœrtn. —Picridis sp. Liun.— Picris.
Dur.

Car. Ce genre diffère des picrides parce que l'aigrette des
semences, au lieu d'etre sessile, est portée sur un long pédicelle,
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et qué les Folioles extérieures ■ de l'involucre sont larges et
foliacées.

Obs. Les helminthies ont la tige hérissée de poils roides, di¬
visés au sommet en deux pointes divergentes et crocliaes.

2976. Helminlliie vipérine. Helminthia echioides.
Helminthia echioides. Gœrtn. Fruct. 2.p. 368. t. i5g. f. 2. Lara.

Illustr. t. 6'[8. — Picris echioides. Linn. spec. 1114. —Het*
minthia tuherculata. Mpench. Méth. 54o. —tCrepis echioides.
AH. Ped. n. Su. —Lob. ic. t. 3. 1

Cette plante s'élève jusqu'à 6 décim. ; elle est chargée dans
toutes ses parties , de poils très-durs et piquans : sa tige est cy¬
lindrique etbranchue; ses feuilles sont entières et lancéolées)
mais les inférieures sont un peu sinuées ou dentées j. l'involucre
extérieur est. composé de cinq folioles larges, ovales, presque
en cœur, très-piquantes et presque épineuses. Cette plante croît
dans les champs et. sur le bord des chemins, aux environs de
Paris et dans presque toute la France. ©.

2977. Helminthie épineuse. Helminthia spinaseu
Cette plante est haute de 4-5 décim. j sa tige se bifurque

plusieurs fois vers le sommet, de sorte que les fleurs forment
une espèce de corimbe irrégulier; les rameaux-sont garnis de
poils roides , hérissés , dont l'extrémité se divise en deux pointes
divergentes et crochues, qui rendent la plante très-rude ait
toucher; les feuilles supérieures sont oblongues ou ovales, peu
nombreuses, glabres, bordées de sinuosités épineuses; chaque
fleur porte au-dessous d'elle deux ou trois bractées courtes et
épineuses; l'involucre est composé de deux rangs de folioles;
les extérieures sont lâches , courtes , épineuses sur les. bords et
au sommet; les intérieures sont droites , linéaires, glabres sur
les bords, hérissées sur leur, côte longitudinale de poils bifur¬
ques et crochus à l'extrémité ; la corolle est de couleur jaune, d'uiJ
tiers plus longue, que l'involucre : les graines sont oblongues,
rudes, presque pubescentes, blanchâtres, prolongées en u»
long pédicelle qui soutient une aigrette plumeuse, laquelle, à
la maturité , dépasse beaucoup la longueur de l'involucre. Je
décris cette plante d'après des échantillons originaires des Py¬
rénées , et qui proviennent de l'herbier de Lemonnierv /
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CDXGIV. SCORZONÈRE. SCORZONERA.

Scorzonerœ sp. Linn. Jns^- Gœrtn» Desf. Lam.
Car. L'involuere est oblong, à plusieurs feuilles, entouré

• •d'écaillés inégales, pointues, membraneuses sur les bords; le
receptacle est nu, garni de papilles; les graines sont sessiles ,

longues, amincies au sommet en un pédicelle qui soutient
l'aigrette; celle-ci est plumeuse, entremêlée de poils écailleux
et soyeux.

2Q78.Scorzonère d'Espagne. Scorzonera Hispanica,
Scorzonera Ilispanica, Linn. spec. ma. Gœrtn. Fmet. a. p.

367. t. i5g. f. 1,—Scorzoneradenticulata.Lam.FI. fr. 2.p.82J
— Scorzonera edulis. Mcenctr. Meth. 548. — Scorzonera sa*
tira. Gat.Fl. mont. i36. -— Black, t. 406.

Cette plante s'élève jusqu'à-6-8 décim.; sa.tige est cylin¬
drique, légèrement cannelée, glabre ou un peu cotonneuse,
branchue vers le sommet, où elle porte cinq à six fleurs jaunes
et terminales ; ses feuilles sont cfémi-embrassantes , planes ou
ondulées, entières ou légèrement dentées sur les bords; les in¬
férieures sont ovales ou oMongues, rélrécies en pétiole, et les
supérieures lancéolées; sa racine, qui est langue, cylindrique et
noirâtre à l'extérieur, est employée cotnme aliment, sous les
noms de scorzonère, escorzonère, écorce noire. ?f. Cette plante
est cultivée dans les potagers. Elle est originaire des pâturages des
montagnes de Provence (Gér.); du Dauphiné (Vitl. ); du comté
de Nice et au-dessus de Sestrières en Piémont ( AU. ) ; des en-
virons de Lyon (Latourr. ). M. Léman en a trouvé à Saint-CIoud,
dans un sol pierreux, une variété à feuille entière et étroite,
qui a le port du n°. 2960 , mais qui se rapproche de celle-ci par
ses feuilles embrassantes.

297g. Scorzonère humble. Scorzonera humilis.
Scorzonera humilis. Linn. spec. 1112.—Scorzonera nervosa ,

Lam. ï't. fr. 2. p. 81. — Clus.liist, 2. p. i38. f. 2.
/t. Foliis angusto-lanceolaiis.

Cette scorzonère a une grosse racine entourée à son sommet
d'une touffe dè( fibres brunâtres et redressées ; de cette racine
sort une touffe de feuilles ovales-lancéolées, rétrécies en pé¬
tiole, fermes , planes, entières, marquées de cinq ou sept
nervures longitudinales ; la tige est droite , presque nue , striée ,

haute de 2-3 décim.; les folioles de l'involuere sont un peulai-
Peuses à leur base çt sur leurs borda, ovales-lancéolées , asse?
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élargies à leur base; les corolles sont jaunes. "3e- Elle croît dans
les prés secs à Fontainebleau; à Cambron près Abbeville
(Bouch. ); dans la forêt d'Orîéans (Dub.); en Bourgogne
(Dur.); en Auvergne (Delarb. ); dans le Liounois et le Foreî
(Latourr.). La var. fi, qui a les feuilles plus étroites et I'invo»
lucre presque glabre, seroit-ellele scorzoneraaustriaca, Wild.'/
3980. Scorzonère à feuille Scorzonera angustifolia-

e'troite.
Scorzonera angustifolia. Linn. spec. in3. —Clns. Hist. 2. p.

i38. î. 3.

fi. Caulesubramoso—Scorzoneragraminifo lia. A11. Ped.n.83<h
Celte scorzonère est très-voisipe de la précédente ; elle

a de même une grosse racine noirâtre, hérissée vers le collet
de filamens redressés, des feuilles entières et radicales, une
tige simple presque nuë , terminée par une seule fleur jaune!
mais ses feuilles sont plus molles, presque linéaires, couverte?
vers leur base, aussi bien que les liges et les involucres, de
poils cotonneux plus ou moins abondaps; les folioles de leuf
involucre sont plus étroites, linéairès-oblongues et non triant
gulairés; la corolle est plus rougeâtre en dehors; la longueur
de la tige varie de 1-4 décim. ty. Celte plante sort des fentes
des rochers, dans les montagnes élevées et exposées au soleil»
dans lé Valais; le Piémont; le Daupbiné (Vil!.); l'Auvergne
(Delarb.); dans la forêt d'Orléans ( Dub.); à Nantes (Bon. )•

2981. Scorzonère velue. Scorzonera hirsuta.
Scorzonera hirsuta. Linn. Mant, 278. Lain. Fi. fr. 2. p. 80.

Scorzonera'criosperma. G011. Illustr. 52.—Hieracium capil'
lacenm. Ail. Pcd. n. 779. t. 3t. f. 3. ex Anct. p. 12.

fi. Caule glabra.
Du çollet de la racine , qui est entouré de fibres redressées»

s'élèvent, à la hauteur de 2-4 décim., plusieurs tiges simples »

cylindriques , feuilléës, hérissées de poils , ainsi que les feuilles»
celles-ci sont linéaires, courbées en gouttières, un peu ner¬
veuses , calleuses et coinmç tronquées à leur extrémité; lafleuf

( est jaune, terminale, solitaire;'les graines sont couvertes sut
toute leur surface d'un duvet laineux; les folioles de l'involucre
sont oblongues, . presque entièrement glabres. La variété $
diffère de la précédente , parce qu'elle» la lige glabre » et qt'e
ses feuilles ne portent de poils qu'à la surface supérieure.
Cette plante croît dans les lieux pierreux et stériles du Lan¬
guedoc; au mont Sérane (Magn. ); à Campestre près Mont-
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peiner (Gon. ) ; à Sorrèze ? Elle a été trouvée à la tour d'Algues,
par M. Varnier.

CBXCV. PODOSPERME. PODOSPERMUM.
Scorzonerœ sp. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gtiertn*

Car. L'involucre et la corolle sont comme dans les scorzo-

nèresj la graine est cylindrique, portée sur un pe'dicelle creux
et épaisj le réceptacle est hérissé de tubercules pointus qui pé¬
nètrent dans le pédicelle, et qui nç sont visibles qu'après la
chute des graines : l'aigrette est sessile , plumeuse.

Obs. On doit rapporter à ce genre les scorzonères exotiques
à feuilles découpées.

2982. Podosperme en Podospèrmum subulatum.
alènc.

Scorzonera suIjulata.Lum. FI. fr. o. p. 8 r ? — Scorzonera gra?
minifolia. Linn. spec. 1112 ?

Cette plante n'atteint pas 1 décîm. dans les, échantillons que
j'ai sousles yeux : -sa racine est cylindrique, brunâtre en.dehors ; .

sa tige est grêle, simple ou un peu rameuse, feuillée à sa base ,
nue dans sa partie supérieure, deux fois plus longue que les
feuilles; celles-ci sont grêles, roides, linéaires , courbées en
gouttière, en forme d'alène, et assez semblables à celles du
plantain err alêne : les fleurs sont solitaires au sommet de la tige
ou des rameaux; leur involucre est oblong, glabre, composé
de folioles lancéolées, pointues. Je n'ai pas vu la fleur' : l'invo—
lucre se réfléchit après la fleuraison; le receptacle est plane,
hérissé de petites pointes qui pénètrent dans Je pédicelle creux
des graines, et qu'on ne voit qu'après leur chute. J'ai reçu
cette plante des environs de Sorrèze.
2983. Podosperme à feuilles Podospèrmum rese-

de réséda. dijolium.
Scorzonera, resedifolia. Linn, spec. Hi3. Gou. Illustr. 53. —

Scorzonera plurifida. Lam. FL fr. a. p. 83.— Bocc. Sic. 1. 7.
f. c. A.

Sa tige est haute de 5 déeim., très-hrânehue inférieureinent,
et ordinairement couchée à sa base ; «lie est légèrement co¬
tonneuse , ainsi que ses .feuilles qui sont garnies, dans toute
leur longueur , de dents ovales - lancéolées, semblables h de
petites folioles, moins aiguës que dans l'espèce suivante : les
fleurs sont petites, terminales et de couleur jaune. Cette plante
«oit dandles champs en Languedoc, près Saint-Martin, Saint-?
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Paul de Fenouilfyèdes, Puycerda et Livia (Gou.)j dans le roWi
du Dauphiné près Gap ( Vill. )? aux environs de Paris (Thuil.).ï-
3984. Polîosperme dé- Podospermum laciniatimh

coupé.
Sçorzonera laciniala. Linn, spfec. ni4- Jacq. Ansir, t. 356'

Goertn. Fruct. 2. p. 36?. t. 159. f. 1. — Scorzonera paucifiib
Lara, Fl. fr. 2. p. 83.

Ses tiges sont hautes de 2-3 décima, branchues, droites)
ses feuilles sont longues, linéaires et chargées dans leur partis
moyenne , de chaque côté, de deux ou trois dents alongécs , li¬
néaires , étroites, aiguës et courbées vers le sommet de la feuille!
les fleUrs sont jaunes et terminales ; les écailles du calice sont
remarquables par une petite dent située un peu au-dessous d«
leur extrémité et rejetée en dehors. Cette plante croît sur le bord
des champs, ci".
CDXCVI. UROSPERME. UROSPERMUM.

Urospermum. Scop. Juss. — Arnopogon. Wild. — TragopO'
gonis sp. Lirai. Lara. Gœicn.

Car. L'involucre est composé d'environ huit folioles dispo¬
sées sur un seul rang , soudées ensemble , et resserrées vers 1®
sommet ; les graines sont sillonnées en-travers ; l'aigrette est
plumeuse, portée sur un pédicelle creux, conique, courbé e'
plus épais à sa base que la graine elle-même.,

Obs'. Les urospermes ont les feuilles découpées , souvent hé¬
rissées ; les fleurs jaunes assez grandes, et un,port fort distinct
dè celui des salsifix.

3985. Urosperme de Urospermum Dalechampii
Dalechamp.
Urospermum Dalechampii. Desf. Cal. 90. — Tragopognn Dale

champii. Linn. spec. 1110. Gœrtn. Fruct. 2. p. 36g. t. i5<)'
f. 4- ■— Tragopogon verlicillatum. Lain. Fl.fr. 2. p. 77.-"
2'ragopogon bicolor. Moench. Mcth. 53g Arnopogon Du'
lechampii. Wild. spec. 3. p. 1496. — Dalech. Lugd. 56<)'
f. 1. ic.

Sa tige est haute de 5 décim. ou un peu plus , veluë et
cylindrique; ses feuilles inférieures sont grandes, alongécs 1
dentées, sinuëes et rétrécies vers leur base , celles de la tige
sont plus entières, assez épaisses et moins alongées ; celles
du nœud supérieur sont souvent ternées , et même quelquefois
quaternées en manière de verticille; mais ces oppositions sont
imparfaites : la fleur est assez grande, d'un jaune pâle, un pe"
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rougeâtre en dehors , et. portée sur un long pédoncule nu et
épaissi vers son sommet. Cette plante croît sur le bord des vignes
et dans les prés des provinces méridionales. ,Linn. ; <?>, Desf.
2986. Urosperme fausse- Urospermum picroides.

picride.
Urospermum picroides. Dcsf. Cat.cjo.— Tragopogon picroides.

Lion. spçc. un. Lam. Illustr. t. 6/[6. f. 3. — Tragopogon
aculeatum. Moench. Metîi. 53g. — Arnopogon picroides.
Wild. spec. 3. p. 1496. — C.Baiih. Prod. p. 60. f. 2.

Sa tige est haute de 5 décim., cylindrique , un peu branchue
et chargée de poils rudes très-écartés les uns des antres ; ses
feuilles inférieures sont élargies et anguleuses à leur sommet,
ïétrécies, sinuées ou dentées vers leur base; elles sont glabres
en dessus , mais leurs nervures postérieures sont très-hérissées ;
Celles de la tige sont un peu embrassantes , munies d'oreil—

dettes , dentées , et se terminent en fer de lance. O. Cette plante
croît sur le bord des chemins et des vignes , dans les provinces
ffiéridionales ; elle se retrouve au moulin de Saint-Germain
près Metz (Buch.).

2987. Urosperme rude. Urospermum asperum.
Tragopogon asperum. Linn. spec. 1111. Lam. II. t'r. 2. p.77. •—

Arnopogon-asper. Wild. spec. 3. p. 1497.
Celte espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , et

n'en est peut-être qu'une variété naine; elle 11e dépasse guère
la longueur de la main ; sa racine est grêle ; sa lige simple, hé¬
rissée , ainsi que les feuilles et les involucres, de poils roules ;
ses feuilles sont au nombre de quatre à cinq , ovales-oblongues,
rétréciesà la base, obtuses , entières ou dentelées; la fleur est
solitaire, terminale; les folioles de son involucre sont très-élar-
giesà leur base et plus courtes que les corolles; la structure de
la fleur et de la graine ne diffère pas de celle de l'espèce précé¬
dente. On la trouve aux environs de Montpellier ( G. Bank. ), k
Eavalette , à la Colombière , à Prades et au Terrail ( Gou. ). O.

CDXCVII. SALSIFTX. TRAGOPOGON.
Tragopogon. Scop. Juss. — Tragopogonis sp. Linn. Lam.

Gœrtn.

Car. L'involucre est composé d'environ huit à dix folioles
égales et soudées ensemble; le réceptacle est nu, ponctué; les
graines sont striées en long, un peu rudes, prolongées en un
^°Dg pêdicelle lisse, grète, qui soutient une aigrette plumeuse.
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Obs. Les salsifix ont les racines blanches, les feuillés entière*

et embrassantes, les fleurs jaunes ou violettes.
§. Ier. Fleurs jaunes.

3988. Saisifix des prés. Tragopogon .pratense,
Tragopogon pratense. Linn. spec. 1109. Lain. Jllustr. t, 6|6'

i. 2. Boll. Herb. t. 209. — Tragopogon pratvnsis, SimA
Engl. Bot. t. 434. —Fuchs. Hist. 821. ic.

Sa tige est lisse, cylindrique, quelquefois brancbue et liaul«
de 5 décim. ; ses feuilles sont longues , lisses, pointues » un peu
étroites et creusées en gouttfères vers leur base; ses fleurs sont
grandes, terminales et de couleur jaune ; le calice est un peu
plus grand que la corolle, et ses folioles sont parfaitement
glabres; les pédonçules sont cylindriques et non renflés a»
sommet; les corolles sont de couleur jaune; les graines sont
un peu courbées, alongées, rudes, terminées par un pédicelle
mince, long de 8-12 millim. , qui supporte une aigrette plu'
meuse. c?. Cette plante est commune dans les prés ; ses fleurs
s'épanouissent le matin et se referment à midi, à moins que lu
ciel ne soit très-nébuleux.

2989. Salsifix à gros pédoncule. Tragopogon majuS-
Tragopogon major. Jacq. Austr. t. 29. — Tragopogon dubiurr

Çcop. Cam. n. 9^7. VilL Danph. 3. p. 68 ? — JLam. Jllustr. t>
646. f. 1.

Cette espèce est (rès-voisine du salsifix des prés , par sort
port et ses fleurs jaunes; mais elle en est Constamment dis'
tincte par ses feuilles plus larges , sur-tout à leur base, planes
et non tortillées vers le sommet ; par ses pédoncules fortemen'
renflés à leur extrémité au-dessous de la fleur; par ses invo'
lucres composés de douze à seize folioles et toujours plus longs
que les corolles, et par ses graines moins tuberculeuses.
Elle croît dans les champs, sus le bord des routes , dans le*
lieux exposés au soleil ; aux environs de Paris ; à Aix en Pro'
vence ( Gar. )? à Crest, Borière, Saint-Pierre d'Argenson e»
Dauphiné {"VilL ) ?

2990. Salsifix hérissé. Tragopogon hirsuturn.
Tragopogon hirsutum. Gou. Fl. luonsp. 342. Garni. Aix. 4®^'

gS.— Geropogon hirsutum. Litui. spec. 1109.

Le salsifix hérissé ressemble au précédent par sa fleur jann*
et par son pédoncule évasé au sommet, en forme de toupie

e
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fit au salsifix à feuilles de safran, par le duvet cotonneux qui se
trouve sur la lige et à la base de la face supe'rieure de ses feuilles ;
il se distingue de chacune de ces espèces > par le caractère qui lé
rapproche de l'autre; son involucre éstun peu cotonneux à là
hase, et ne dépasse pas les corolles ; le réceptable est nu; les
graines sont rétrécies au sommet en un pédicelle plus Court et
plus épais que dans les autres espèces, et celles du bord aussi
bien que celles du Centre, portent des aigrettes plumeuses, cf.
Cette plante croît dans les lieux stériles exposés au soleil; aux
environs de Nice (Ail.); en Provence (Gér., Gar.); à la Sé-
raae, à Lamalou et à l'Espinouse près ^Montpellier (Gou. ).

§. IL Fleurs bleues ou'Violettes.
11991. Salsifix à feuilles Tragopogon porrifoliiarii

de poireau. *
Tragopogon porrrfotium. Linn. spec. 1 Ho. Lam. Fl. fr. as p. 79,

:— Tragopogon porrifolius. Jacq. ic. rar. t. i5g. — Tragopo¬
gon sativum. Gat. Fl. mohtaub. i3ê. —-Gam. Epit.3i3. ici

Î1 à le port de la précédente et la fleu raison de la suivante ;
Sa tige est haute de 6 décim., cylindrique, lisse, fistuleuse ét
btahehue ; ses feuilles sont embrassantes, longues, un peu
étroites, pointues, creusées en gouttière à leur base , et res-1-
Semblent un peu à celles du poireau; sesfleUrs sont terminales,
Solitaires et de couleur Violette. Cette plante croît dans les pro¬
vinces méridionales, cf. On la cultive dans les jardins pour l'u-
Sage de la cuisine ; elle est diurétique, apéritive et pectorale.
Elle porte spécialement les noms de salsifix ,.cercijîx.
£993. Salsifix à feuilles Tragopogon crocifoliuitu

de safran.
Tragopogon crocifôliuin. Linn, spec. mo. Lam.Fl. fr.2. p. 78.

**• Col, Ecphr. t, a3o.
Cette plante ressemble beaucoup au salsifix à feuilles de poi¬

reau, mais elle est fort petite, et sa tige s'élève à peine jusqu'à
§ décim.; ses feuilles sont longues , étroites , pointues, et ressem¬
blent un peu à celles du safran ; elles forment une gouttière à
leur base qui est remplie d'un coton blanc , sur-tout dailS
leur jeunesse t les fleurs sont de couleur violette , et Un peu
jaunâtres dans leur centre; elles n'ont que deux rangs de
IIcurettes, et leurs involucres ne sont composés que de cinq fo¬
lioles pointues : les graines spnt blanchâtres, alongées, très-rudes,

Tome IT'
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un peu sillonnées en long ; leur aigrette est portée sur un pé'
dicelte long, grêle, strié, cf. Cette plante croît dans les lieu*
roontueux un peu herbeux et exposés au midi, dans les pro'
vinces méridionales ; à Sorrèze ; aux Baux , à Veyne et à Dye
en Dauphiné (YilL); au col de Tende et à la vallée d'Aost
près le grand Saint-Bernard ( Ali. ).
CDXCYIII. GÉRGPOGON. GEROPQGON.

Geropogon. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Tragopogonis sf<
Tourn.

Car. L'involucre est pyramidal, à plusieurs folioles égales»
disposées en dehors sur un seul rang, et dont les intérieure8
sont entremêlées entre les fleurons; le réceptacle est glabre;
les graines se terminent par un pédicelle qui soutientTaigrette,
celle-ci est plunieuse dans les graines du centre, à cinq poils
simples dans celles de la circonférence.
2993. Geropogon glabre. Geropogon glabrum. ,

Gcropngon glabrum. Linn. spec. 1109. Lam. Illustr. t. 646.-'
Geropogon glaber. Jacq. Hort. Vind. t. 33.

Cette plante ressemble tellement, par son port, aux salsifis »

et en particulier au salsifix à feuilles de poireau , qu'on a peins
à les distinguer avant la fleuraison ; sa tige est ordinairement
simple ou seulement rameuse par la base; ses feuilles son'
longues, entières, glabres, presque linéaires; celles de l'invc
lucre sont plus courtes que les corolles; celles-ci sont d'un vie
let pâle ou couleur de chair, et deviennent presque blanche*
par la dessication. O. Elle croît aux environs de Nice ( Ail.).

**** Aigrette écailleuse.
CDXCIX. CUPIDONE. CATANANCE.

Catananche. Tourn. Linn. Juss. Gœrtn. — Catanance, Baob»
Lam.

Car. L'involucre est composé d'écaillés nombreuses, ew
briquées, scarieuses , luisantes , qui vont en augmentant
grandeur de la circonférence au centre , et dont les intérieure*
naissent sur le réceptacle, entremêlées avec les fleurettes ; le*
graines ont une aigrette sessile , composée de cinq écaille*
élargies à la base, acérées au sommet.
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2994. Cupi<îone bleue. Catanance Cœrulea.

Calananche cœrulea. Linn. spec. 1 i/j 2. Laitt. „Dict. 2. p. 2261
Illustr. t. 658. f. 1. Barr. ic. t. 1134.

Ses tiges sont menues , cylindriques, pubcseentes et garnies
dans îear partie supérieure, de petites écailles transparentes ,

pointues, et qui vont en s'écartant les unes des autres vers
le bas; les feuilles sont fort longues, étroites et garnies dé
chaque côté, vers leur milieu, d'une couple de dents linéaires
et assez longues; les Heurs sont grandes , de couleur bleue, et

■baissent solitaires an sommet de longs pédoncules; les écailles de
l'involucre sont marquées d'une ligne rougeâtre dans leur milieu»
On trouve cette plante dans les lieux stériles et montagneux de la
Provence (Gér. ); dans les environs de Ifice , d'Asti et de Turin
(AU.); à Morilferrier, Lavalcttc et Gramont prés Montpellier
(Gou.); dans les champs incultes en Lorraine (Buch. ); en
Bresse ( Lalourr. ) ; à Grenoble , la Tronche, la Bastille, Rabot,
Î3ie , Gap (Vill.); à Narbonne (Thor. ). O > Gér. ; , Linn.>
AU.

2995! Cupidone jaune. Catanance lutea.
Catananche Iulea. Linn. spoc. 11/|2. Gœrtn. Fruct. 2. p. 356. t.

157. f. 5. Lam. Illustr. t. 658. f. 2.

Cette espèce s'élève Un peu moins que la précédente ; Sa fleur
est aussi plus petite et de couleur jaune; les écailles de l'involucre
Sont lout-à-l'ait blanches et point rayées , et les intérieures sont
longues et aiguës; ses feuilles, sont alongées, un peu dentées ,
terminées par une pointe obtuse et marquées de trois nervures.
On trouve cette plante dans les terreins secs près preglio en
Piémont ( AU. ). G.

D. CHICOREE. CICIIORIUM.
Cichorium. Tourn. Linn. Juss. Lain. Goertn.

Car. L'involucre est double ; l'extérieur est à cinq folioles
courtes, ouvertes an sommet; l'intérieur est à huit folioles
droites et soudées par la base ; le réceptacle est nu ou garni
depoils épars ; les semences ont une aigrette sessile, ccailleuse ,

plus courte que la graine. •
Obs. Les fleurs sont bleues ou blanches, sessiles et agglo¬

mérées.

% 2
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2996. Chicorée sauvage. Cichorium intjbus.
-Cichorium intybus. Linri. spec. n43- La«n. Diet. t. p. rf'

Gœrtn. Fruct. 2. p. 35J. t. 157. f. 6. — Lob. ic. t. 228. f. 2.
#. Caule complanato. Gcsn. epist. p, 86.
•y. Sativum.— Lob. ic. t. 229. f. 1.
$. Flore alla,—Hall. Helv. u. 1. var. a.

La tige de cette plante est haute de 5 décim., et s'élèv*
beaucoup davantage dans les jardins où on la cultive ; elle est
cylindrique, ferme, branchue et velue inférieureiment; se'
feuilles sont lancéolées, sinuées et dentées comme celles <3®
pissenlit ; elles paroissent glabres , mais elles sont un peu velue'
sur leurs eôtes : les fleurs sont bleues, presque axillaires et ses*
siles, et les folioles calicinales sont ciliées. On trouve une va"
riétc à fleur blanche , et une autre dont les demi-fleurons sont
profondément découpés. La variété |2 est très-remarquablepaf
sa tige qui est large et applatie comme si elle avoit été forte'
meut comprimée, Cette plante croît sur leborddes chemins»
où ses tiges basses et peu feuillées paroissent presque nues-
Elle est arrière, stomachique et très-apéritive.

2997. Chicorée endive. Cichorium endivia.
Cichorium endivia. Liun. spec. 1142. Lam. Diet. 1. p. 732.
a. Latifatia. —Lob. ic. t. 233. f. 2.
/2. singustifolia. — Tab. ic. 174.
y. Crispa. — Moris, s. 7. t. 1. f. 3.

Cette espèce diffère de la précédente parce qu'elle est an'
nuelle et non vivace ; que ses feuilles sont glabres , entière'
ou dentées et rarement lobées; que ses fleurs sont, les une'
sessiles, les antres portées sur de longs pédoncules. On seroft
tenté de la regarder comme une simple variété de la précédente »

cependant ses différences se conservent parla culture. La variété
et,, connue sous le nom spécial de scariole , a les feuilles large'
et peu dentées ; la variété /2 ou petite endive, si les feuille'
étroites et alongées; la variété y, qui porte le nom de chicorée
frisée, a les feuilles découpées et frisées sur les bords. On
ignore l'origine de cette plante; elle est cultivée dans tous le'
potagers et sert d'aliment à l'homme, sur-tout lorsqu'on M
a fait perdre son amertume par l'étiolement. O.

DI. SCOLYME. SCOLYMUS.
Scolymus. Tonm. Linn. Juss. Lam. Desf.

Car. L'inyolucre est ovoïde, composé de folioles nombreuses»
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«mbriquées, pointues, roidcs , épineuses, dont les pîus inté¬
rieures naissent sur le réceptacle , entremêlées avec l'es fleu¬
rons ;tes graines sont tantôt dépourvues d'aigrette , tantôt char¬
gées, de quelques poils écaflleux.

Obs. Les scolymes ont les feuilles lobées, épineuses, et res¬
semblent , par leur port, aux carthames et à la plupart des
Cynarocéphales.

29.98. Scolyme taché.' Scolymus maculatus*
Scolymus macula tus. Linn. spec. 114?- Desf. Ait. 2. p. 2^2.

Lam. Fl. fr. 2. p. n6. — Scolymus annuus.Gm\ Galiopr. 1 j5«
— Clns. Hist. 2. p. i53. f. 1.

Cette espèce se distingue à sa racine annuelle, à sa tige di¬
visée en rameaux étalés ; à ses feuilles souvent tachées de
bandes blanches, toujours cartilagineuses sur les bords; à ses
bractées divisées de l'un et l'autre côtés en dents épineuses quï
ressemblent aux dents d'un peigne ; à ses fleurs plus petites que
dans les autres espèces, et dont les anthères sont d'un brun
rougeâtre; à ses graines entièrement dépourvues d'aigrette
(Desf. ). O. Elle croît sur le bord des champs, dans les pro¬
vinces, méridionales ; à Lamalou-, "Villemagne et Fougère près.
Montpellier (Gou,); dans la Provence méridionale ( Gér. ) ; sur
les rivages de Nice et d'Oneille (AU. );'dans le midi du Dau—
plaine à Montélimart, Orange et Saint-Paul-Trois-Châteaux
(Vilb); sur le grand chemin entre Lanthenai et Romorentin
près Orléans (Dub. ); près Nantes, sue les hords.de la mer »
Saiut-Nazaire , au Croisic ( Bon. ).

3999. Scolyme d'Espagne. Scotymus Hispanicus..
Scolymus Hispanicus. Linn..spec. 1 Mill. Diet. t. uuçy, Desf,

All. a. p. 241. — Scolymus perennis. Get. Gallop'.., 19!).—..
Scolymus congéstus. Lain. Fl. fr, 2. p. 1 v6. —Glus. Ilist. 2.
p. |53. f. 2.

Sa racine est vivace ; sa. tige se divise en rameaux étalés et
s'eTeve à 10-12 décitn.;, ses feuilles sont grandes ,sinuées, épi¬
neuses , non cartilagineuses, et se prolongent sur la tige «11
appendices sinués et épineux; ses fleurs sont sessiles, solitaires
ou le plus souventaggrégées, assez grandes , de couleur jaune,
et leurs anthères sont de ta même couleur; les bractées sont
rôîdés, foliacées, courbées en canal, dentées et épineuses sur
les bords; la graine est chargée d'une aigrette composée de
deux, à trois poils roiues, simples et caducs, "4- Cette plante

E &
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croît sur le bord des champs et des chemins, aux environs ik
INice ( AI!.). ; en Provence (Gér. ); et en Languedoc, à Mont¬
pellier (Gou.)f ® Narbonne (CIus. ); à Montauban (Gat.)î *
Montéliruart, Orange et Saint-Paul-Trois-Châteaux ( Yill.}'
Elle porte les noms d'épine jaune et de cardoussés.

SECOND ORDRE.
i

CYNAROCEPIIALES. CYNAROCEPIIALJE.

Cynarocephalœ. Vaill. Juss. — Capitales. Linn. —Flosculost*
rumgen. Toum. —.Echinapi, Cardui et Xeranihemorum gefl-
Adans.

Fleurettes toutes tubuleusçs, tantôt toutes her*
maphrodites, tantôt entremêlées de neutres otf

.de femelles; réceptacle charnu, presque tou*
jours garni de paillettes ; stigmate simple ou hé
furquê, articulé au sommet du style ; aigrette
composée de poils un peu roides ; feuilles al*
ternes souvent épineuses ; organes sexuels sou*
vent doués de la faculté de se contracter lors*
qu'on les irrite.

* Aigrette nulle.
DII. É C H I N O P E. E C II I N O P S,

Echinops. Linn. Juss, Lara, Gœrtn. — Echinopus. Tourn. Scop
Ail.

Car. Les fleurs forment des têtes sphériques; leur involucr6
général est petit, peu apparent, à plusieurs folioles réfléchit
sur le pédoncule 5 le réceptacle général est nu , globuleusi
chaque fleur est entourée par un involucre particulier, com*
posé de plusieurs folioles embriquées; la graine est pubescent®'
couronnée par une aigrette courte, avortée, semblable à a#
petite calice tronqué.

Obs. La structure des échinopes peut être considérée 3e
deux manières ; rau bien l'involucre général peut être assimila
aux involucres des autres Composées, et alors l'involucre parti'
culier remplacerait les paillettes du réceptacle, qui, dans c6
genre, seraient adhérentes à la graine; ou bien l'involucre ge"'
lierai serait analogue aux collerettes géséralcs dcs ombeltifèresi
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les involucres partiels seroient semblables aux involucres des
Composées., qui, dans ce genre »iie renfermeroient qu'unseul
fleuron. Cette dernière manière" d'envisager la structure de ces
plantes» me semble plus conforme à la loi de l'analogie ; elle
expliqueroit en particulier la structure des corimbitmi.
Sooo. Ecliinope à tête- Echinops sphceroce-

ronde. phalus.
Echinops sphœrocephalus. Linn. spec. i314- Lam. Diet. 2. p.

334- Illustr. t. 719. f. 1. —Echinops multiflorus. Lam. Fl. fr.
2. p. 2.—Echinopus sphœrocephalus. Scop. Gam. cd. 3. n.

993. — Lob. îc. 2. t. 8. f. 2.
1 Sa tige est épaisse, cannelée, veluè, rameuse et haute de

S-q décim. ; ses feuilles sont alternes , grandes, ailées ou pin-
natifldes, à pinnules élargies et anguleuses, un peu épineuses
en leurs bords, vertes en dessus, cotonneuses et blanchâtres
en dessous) ses fleurs forment de. grosses têtes globuleuses,
blanchâtres et terminales; la base extérieure de chaque invo¬
lucre particulier, est hérissée d'une forte touffe de poils roides
<et blanchâtres. Cette plante croît dans les liéux incultes et Sté¬
riles. ?f. Elle est apéritîve.

Sooi. Echinope rîtro. Echinops ritro.
Echinops ritro. Lmn.,spec. t3i.|. Lam. Diet. 2. p. 336^ — Echi¬

nops pauciflorus. Lam. Fl. fr. 2. p. 2. — Echinopus ritro.
Scpp. Carn. cd. 2. 11.994.

a. Monocephalus. —Lob. ic. h. t. 8.1'. »,
Polycephalus. — Gou. ltlns.tr. 74.

Sa tige est droite , cannelée , presque simple et à peine haute
de 5 déciin. ; ses feuilles sont pinnatïfides, à découpures étroites
et beaucoup moins amples que celles de la précédente; elles
sont vertes et glabres en dessus, et fort blanches en dessous:
ses fleurs ne forment ordinairement qu'une seule tête terminale,
assez petite et de couleur bleue ; dans la, varié lé qui est plus
grande et dont la tige est rameuse, chaque branche est termi¬
née par «ne fête de fleurs ; les involucres particuliers sont glabres
et non hérissés de poils à teur base. On trouve"celle plante sur
les collines stériles des provinces méridionales.
DI ï f. C À R T H A. M E. CAR T H A M V S.

Cùrthamus. Goertn. — Carthamisp. Linn. Juss. Lam.
Car. L'involuere est ventru à la base, embriqué d'éeailles

qui se terminent par une très-petite épine ; les fleurons sont
E 4
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tous hermaphrodites ; le réceptacle est garni de paillettes ; le»
graines sont dépourvues d'aigrette. '

Obs, Le genre carthame de Linné étoit composé de plantes
hétérogènes, et a été réduit par Gœrtnér au seul carthame
des teinturiers s les espèces à corolles bleues, à étamines hé-
rissées, à aigrette simple et à fleurs toutes hermaphrodites «

composent le genre cardoncelle ) le carthamus lanatus et le
carthamus cretictts, dont les fleurons extérieurs sont femelles
«fu stériles, et dont les graines ont l'ombilic latéral,, entrent
parmi les centaurées; le carthamiis salicifolius, qui a l'aigrette
plumeuse, appartient aux cirses ; et le carthamus corjymbosuS
constitue le genre brotera de Wildenow.

5,002. Carthame des tein^ Carthamus tinctorius.
1

turiers.
Carthamus tinctorius. Linn. spec. 1162. Lam. Diet. 1, p. 637.

Illusir. t. 661. f. 3. Gœrtn. Fiuct. 2. p.3j5. t, 161. f. 2,
Le carthame, ou safran bâtard, -est une herbe droite»

ferme, glabre dans tontes ses parties, haute de 5-5 décim. ;
sa tige est cylindrique, blanchâtre, et ne se ramifie qu'aU
sommet; les feuilles de la lige sont éparses, ovales, embras¬
santes , pointues , veinées , bordées de quelques dents épi-1
lieuses peu apparentes; celles qui naissent de la racine sont
oblongues, rétrécîes à la base ; les fleurs sont terminales, d'if®
rouge de safran orangé , toutes flosculeuses et hermaphrodites;
les écailles de l'involucre dégénèrent au sommet en foliole®
semblables à celles de la tige; les graines sont entièrement
dépourvues d'aigrette. Cette plante passe pour originaire
de l'orient; elle se trouve abondamment sur les collines arides»
pux environs de Nice (AU.), et est cultivée dans quelque®
parties de la France méridionale. Ses fleurs servent à teindre
çn rose ou en ponceau les étoffes de soie : ses graines sont un
yiolent purgatif pour l'homme , et un aliment sain pour le®
perroquets; ce qui leur a fait donner le nom de graine d$
perroquets,

* * Aigrette à poils simples.
DIY. CARDONCELLE. CARDVNCELLUS.

Carduncellus, Adam. AU. — Onobroma. Gœrtn. — Carthamoi'-
des. Vail). —Carthami sp. Linn. Lam.

Cai- L'involucre esjt embriqué de folioles épineuses; ton*
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les fleurons sont hermaphrodites ; les fdels des étamines sont
hérisses au-dessous des anthères; le réceptacle est hérissé de
paillettes divisées longiludinalement en lanières soyeuses ; les
graines sont couronnées d'une aigrette de poils simples, roides
et (inégaux. !
3oo3. Cardoncelle.de Mont- Carduncellus Mens-

pellîer. pelrensium.
Carduncellus Monspeliensium. AU. Pad. m. 563. — Carlhavtise

carduncellus. Linn. spec. 1164. Lam. Diet. i. p.638.var.
Cnicuslorigifo/ius. Lara. FL fi'. 2. p. l3. — Lob. ic. a. p.

20. f. I,

Sa ttge est simple, uniflore, quelquefois si courte qu'elle
psroît nulle , glabre ou un peu cotonneuse sous la fleur;
ses feuilles sont d'un verd un peu glauque, radicales ou in¬
sérées sur le has de la tige, tontes pinnatifides presque jusqu'à
la côte; leurs lobes sont étroits, incisés sur les côtés; leurs
dents et lenrs sommités se prolongent en épines aiguës : la
flenr est terminale, solitaire, cylindrique ; l'involuere se res¬
serre nn peu au sommet, et ses folioles sont bordées d'épines;
les fleurs sont bleues ; les filamens de leurs étanrines Sont hé¬
rissés dans leur partie libre. Q. Cette plante croît dans les
lieux uiôhlagneux et arides des provinces méridionales ; eu
Provence; en Piémont, entre Lucerame et Lamosca ( All-J ;
en Languedoc, au mont Saint-Loup près Montpellier (Lob.);
en Dauphiné, à Crest, aux Baux et à la Rochette près Gap ( Vill. ).
3ao4. Cardoncelle doux. Carduncellus, mitissimus.

Carthamusmitissimus. Lino. spec. i>64-— Cnicus mitissimus,
. Lai». F}, ft. 2. p. i3. —> Carthamus humilis. Lam. Diet. t.

p. 638.
0. Caule elongate. —- Carthamus carduncellus, 0. Latin. Diet.

i.p.638.
Cette espèce ressemble tellement à la précédente, qu'il est

difficile de trouver entre elles aucun caractère dislinctif; ce¬

pendant lorsqu'on les a l'une et l'autre sous les yeux, on lea
distingue facilement, et on a peine à croire qu'elles soient do
simples variétés : celle-ci es.t beaucoup moins épineuse; ses.
feuilles sont plus larges, à lobes simplement dentés, et les
Supérieures ne sont pas divisées jusqu'au milieu de la largeur
du parenchime; la fleur est beaucoup plus grosse, "moins res-
Seçrée au haut de l'involuere. Q. Elle se trouve sur le bord des

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



74 FAMILLE
vignes aux environs d'Elampes, à* la montagne de Chaufour,
au bois de Rousset, au chantier du Terrier près Morigriy»
aux environs de Goumast et entre Donzy et Nevers (Guett.)î
à la Ferté-Alais près Paris (Thuil.); dans la forêt d'Orléans»,
du côté de Saran et dlngrê (Dub.).

DY. ONOPORDONE. ONOPORDUM.

Onopordum. Vaill. Linn. Juss. Lain. Gœrtn.
Car. L'involucre est ventru, composé d'écaillés oblongues»

qui dégénèrent en une épine simple; tous les fleurons sont
hermaphrodites ; le réceptacle est marqué d'alvéoles formées
par des membranes tronquées; les graines sont comprimées»
tétragones, cannelées en travers, couronnées d'une aigrette
caduque, à poils simples , soudés par la base en forme d'anneau»
5oq5. OiîOpordone acanthe. Onopordum acan-

thium.
Onopordum,acanthium. Linn. spec. n58. Lam. Diet. 4. p. 556-

FI. dap. t. 909. — ricanas spina. Scop. Cam. ed. 2. n. ioi3»
fi. Flore alio. Tonrn. In6t. 441-
y. Folio viridi. Lam. FJ. fr. 2. p. 5.

Sa tige est épaisse , branchue, blanchâtre et haute d'ut'
mètre, quelquefois beaucoup davantage : ses feuilles sont fort
grandes, ovales-oblongues, sinuées, anguleuses, très-épineuseS
et blanchâtres ; elles sont décurrentes et forment sur la tige de»
ailes courantes, sinuées, dentées et très-hérissées d'épines '
les fleurs sont purpurines ou blanches dans la variété 0} le*
feuilles sont presque tout-à-fait vertes dans la variété y : Ici
graines, sont comprimées , à peine tétragones, brunes , très"
légèrement sillonnées en travers, couronnées d'une aigrette
rousse. Cette plante croît sur les bords des chemins. c7. EU®
est connue sous les noms de pédane, épine blanche, chardoi1
acanthin ; son réceptacle est bon à manger comme celui deS-
arlichauls.

5qo6. Onopordone de Onopordum Illyricum».
Dalmatie.

Onopordum Illyricum. Linn. spec. 1148. Lam. IHuslr. t. s664"
Gflertn. Fruct. 2. p. 3j6. 1.161. f. 1. — Onopordum elong^'
turn. Lam. Fl. fr. 2. p. 6. — Barr. ic. Soi.

0. Flore albo. Garid. Aix. 83.

Cette plante s'élève un peu plus, que la précédente; elle
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pins blanche et.plus cotonneuse dans toutes ses parties; ses
feuilles sont fort grandes, sinuées, dentées, prolongées sur la
tige , épineuses, mais plus étroites en proportion que celles delà
précédente; les têtes de fleurs sont fort grosses, et les écailles
inférieures des calices sont réfléchies en crochet; les fleurs sont
purpurines ou blanches dans une variété : la graine est plus
pâle, plus évidemment tétragone et plus profondément sillonnée
en travers que dans l'espèce précédente; son aigrette est d'un
blanc un peu roussâtre. ty- Elle croît dans les lieux secs et
stériles die la Provence méridionale (Gér. ); à la plaine de la
Crau près Marseille ; à Montpellier près du rivage de la mer
(Geu); â Dijon autour de l'enclos des Capucins (Dur.).
5ooy. Onopordone nain. Onopordum cicaule.

Onojrortïum acaule,hinn. sp«c. ii5g. Lara. Diet. 4- ■ 5i)7.
l Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres,
parce que ses fleurs et ses feuilles naissent immédiatement de
la racine, qui est épaisse et charnue ; ses feuilles sont étalées,
ohlongues, sinuées, presque pinnatifides , bordées de fortes
opines jaunâtres, et couvertes sur l'une et l'autre surfaces d'un
duvet épais, blanc et cotonneux; les fleurs sont assez grosses,
.d'un blanc sale, presque sessiles; les écailles de l'involucre
sont droites, glabres, lancéolées, épineuses au sommet; le
réceptacle est alvéolaire ; les graines sont un peu cannelées en
travers; l'aigrette est longue, blanchâtre. Cette plante est
originaire des Pyrénées.
DVÏ. A R c T I Q N E. ARCTIUM,

Arctium. Dalech. Lam. Juss. non Linn. Berardia, ViH. —

Uillaria.iiueU. — Onopordi sp. AU.
Car. L'involucre est composé de plusieurs rangs de folioles

linéaires, acérées, peu ou point épineuses ; les fleurons sont
tous hermaphrodites ; le réceptacle est marqué d'alveoles dont
les bords se soulèvent çà et là en petites dentelures; les graines
Sont lisses, prismatiques , couronnées d'une aigrette persistante,
à poils roides, simples, le plus souvent inclinés et tomme tordus
en spirale.
3q,o8. Àrctione laineuse, Arctium lanugînosum.

uirctium lanuginosum. Lam. FI. fr. a. p. 70«, Illustr. t. 664*—*
ulrctio lanuginosa. Larti. Diet. ;. p. 235. '—Berardia subar
saufo.YUI. t. Qnopordum rotundifoUum*
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AH.Ped. n. 536. t. 38.fi i.—Villaria suhac<mlis.Gvtell.meiï*
min. Dauph. i. p. clxx. t. xg. —■ Dalcch. Lugd. x3o7. f. 1.

Sa tige est simple, cotonneuse, et s'élève jusqu'à 5 décim-
à-pen-près; elle porte à son sommet une seule fleur jaunâtre,
composée de fleurons tous hermaphrodites et réguliers, et dont
le calice est droit et formé par dés écailles lancéolées, pointues ,
non épineuses , assez égales, et dont les extérieures sont lâches
et un peu courbées en dehors : les feuilles sont simples, ovalcs-
arrondies ,pétiolées , cotonneuses, blanchâtres , et prolongées sur
leur pétiole, ce qui le fait paroîlre ailé. Gucttard et Villars ont
observé que dans la germination de celte plante , les feuilles radi*
cales naissent latéralement entre le support des cotylédons et le
collet delà racine. Cette plante croît surles montagnes des Alpes,
parmi les débris schisteux et dans les lieux exposés au soleil ; en
Dauphiné aux environs de la Mure , au mont de Lans en Oysans,
dans le Briançonnois , le Queyras , l'Embrunois , le Gapençois,
le Champsaur ( "Vill. ) ; en Piémont au mont Genèvre; dans la
vallée de Bardonache et dans les Alpes de Mantrégal ( AH. }; et
Provence dans les montagnes de Seyne.

D Y I I. BARDANE. LAPPA.

Lappa. Tourn. Hall. Juss. Lain. Goertn. —Arctii sp. Linn,—»
Arctium. -Vill. Sm. non Jnss. Lam.

Car. L'involucre est sphérique , embriqué d'écaillés qui se
terminent par-une épine Crochue ; les fleurons sont tous herma¬
phrodites; le réceptacle est garni de paillettes; l'aigrette est
courte , persistante, à poils roides, simples, inégaux.

Obs. Les trois espèces décrites ci-après , ont été réunies par
Linné sous le nom d'arctiuru. lappa, spec, i x/f3, et ne sont
peut-être en effet que des variétés : néanmoins comme leurs
différences sont faciles à saisir et paroissent constantes , je l'es
ai distinguées , à l'exemple de tous les anciens botanistes et de
quelques modernes. On les connoît toutes sous les noms de
bardannes ou de glouterons : ce sont de grandes herbes à
feuilles cotonneuses en dessous, et dont l'es nervures se pro¬
longent quelquefois vers le sommet en épines courtes et avortées ;
leurs fleurs sont d'un pourpre foncé et leurs anthères blanches à.
toutes sont bisannuelles..
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Soog. Bardane à têtes co- Lappa tomentosa.
tonneuses.

Lappa tomentosa. Lam.Dict, j. p. 377. Ail. Ped. 11.527. — Arc¬
tium tomenlosum. Schk. 3. t. 227. ex Hoffm. Germ. 4- P- ,a4*
— Arctiumbarctana. Wild. spec. 3. p. 1,632. —Mill. ic. t. i5ç).

Sa tige est épaisse , striée, brancliue, u» peu cotonneuse
St haute de 6-9 décim.; ses feuilles sont fort grandes, pério¬
des , cordiformes, très-simples , vertes en dessus , blanchâtres
et un peu cotonneuses en dessous; ses fleurs sont purpurines
ou quelquefois blanches, et forment des têtes arrondies, toutes
garnies d'une espèce de coton entre leurs écailles calicinales.
Cette plante croît sur le bord des chemins, dans les cours et
dans le voisinage des masures, cf. Les racines sont sudoriliques
et aperitives , les feuilles vulnéraires et astringentes, elles se¬
mences diurétiques.
5oio. Bardane à petites têtes. Lappa minor'.

Arctium minus. Sclik. 3. t. 227. ex Hoffm. Gerra. /j- p- —**
Arctium lappa. Thuil. Fl. paris. II.1. p. \'>,\.—Lappa glabra,
a. Lam. Diet. 1. p. 377.— Cam. Epît. 887. ic.

Cette plante se distingue de la bardane cotonneuse, en ce
que ses involucres sont. entièrement glabres et non chargés
d'un duvet cotonneux; ses têtes de fleurs naissent cinq ou six
ensemble sur un pédoncule, et sont presque disposées en
grappe ; leur grosseur 11e dépasse guère celle d'une noisette, cf.
On la trouve dans les lieux pierreux, au bord des routes.
3oi 1. Bardane à grosses têtes. Lappa major»

Lappa,major. Goertn. Fruct. 2. p. 379. t. 162. f. 3. — Lappa
glabra, $. Lam. Diet. 1. p. 377. Illustr. t. 60S.— Arctium
majus. Scbk. 3. t. 227. ex. Hoffm. Germ. 4- p. 124. — Lappa
officinalis. All. Ped. n. 528.

Cette plante diffère de la bardane cotonneuse, par ses învo-
< lucres absolument glabres ; ce caractère la rap.prochc de l'espèce

précédente, mais elle s'en distingue par ses têtes de fleurs deux
fois plus grosses et qui atteignent la grandeur d'une noix | par
ses fleurs solitaires au sommet de leurs pédoncules , et non réu¬
nies en grappe, et par ses feuilles plus obtuses, cf. Elle croît
dans les bois un peu humides.
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DVIÎI. CHARDON. CARDUUS.
Cardiius. Wild. Hotfm. — Cardtms et Silybi sp. Goertn. -*

Cardui sp. Linn. Lam.
Car. L'involucre est embriqué d'écaillés pointues, épineuséS

au sommet ; tous les fleurons sont hermaphrodites ; le réceptacle
est hérissé de paillettes soyeuses ; les graines sont couronnées
par une aigrette caduque, à poils simples , réunis par leur base
en un anneau circulaire.

Obs. Toutes les espèces de ce genre ont les fleurs purpurines
ou blanches dans quelques variétés, les feuilles épineuses plus
ou moins découpées , souvent cotonneuses , toujours prolongées
sur la tige. Ce dernier caractère ne manque que dans le chardofl
marie , qui, par la structure des feuilles de son involucre *

s'éloigne des autres espèces de ce genre.
3oi2. Chardon marie. Carduus marianus.

Carduus marianus. Linn. spec. tt53. Lam. Fl. fr. 2. p. 19.—'
Carlhamus maculatus. Lam. Diet. 1. p. 638. — Sitybum mit'
rianum. Goertn. Fruct. 2. p. 378. t. 162. f. 2. — Sitybum macW
latum. Moencb. Metb. 555. — Lob. ic. p. 7. f. 2.

Sa tige s'élève jusqu'à 6 décim. et plus ; elle est épaisse , canné'
lée et branchue ; ses feuilles sont fort grandes, larges , sinuées ,

anguleuses , lisses et glabres des deux côtés , épineuses et par-*
semées de taches blanches ; ses fleurs sont terminales, purpu'
rines, et les involucres courts, assez gros; les folioles de cet
involucre sont ovales , embriquées et bordées à leur base d'é-'
pines simples, terminées par un appendice étalé, lancéolé, épi'
neux au sommet; les poils de l'aigrette sont blancs, simples, ci-*
liés. O. On trouve cette plante sur le bord des chemins et dans
les lieux-incultes. La racine , l'herbe et les semences sont sudo'
rifiques, fébrifuges, apérilives et diététiques. Elle porte les
noms vulgaires de chardon argenté, chardon Notre-Dame 1
chardon marie, chardon taché-

3oi3. Chardon à taches Carduus leucographus.
Jblanches.
Carduus leucographus. Linn. spec. 1 i/Jg. Lam. Diet. jr. p. 697'

All. Ped. 11. 529. t. 7.3. Goertn. Fruct. 2. p. 077. 1.162. f. 1.—'
Cirsium macutatum. Lam. Fl. fr. fs. |). 22.

Sa lige est haute de 5 décim. et légèrement branchée; ses
feuilles sont lisses, oblotigues, sinuées, à -dents anguleuses;
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garnies dépines courtes r parsemées de taches laiteuses, et
obtuses à leur sommet; les fleurs sont grosses comme une noi¬
sette, et sont solitaires à l'extrémité d'un long pédoncule un
et un peu cotonneux sous le calice. On trouve cette plante en
Provence (Gér. ); aux environs de Nice (AU.); à. Clermont
en Auvergne (Delarh.) ; à Saint-Privé près Orléans (Dub, ),<•>,
5014. Chardon à fleurs menues- Carduus tenuiflorus.

Carduus tenuiflorus, Smith. Fl. brit. 8/|9. — Cardials acanlhoi-
des» Huds. Atigl. 35t. Lam. Diet. 1. p. 697. AU Ped. ». 53i.
— Moris, s. 7. t. 3j. f. i3.

Sa tige -est haute de fl décim. on quelquefois davantage ,

hranchue, cannelée, cotonneuse, d'un verd blanchâtre, et
garnie dans toute sa longueur, sur différentes faces, d'une
aile courante , large de 5 centim. , sinuée , ■dentée et très-épi¬
neuse, qui- produit à des distances un peu considérables , des
feuilles oblongues r sinuées , anguleuses, blanchâtres et pareil¬
lement hérissées d'épines ; les fleurs sont ramassées trois ou
quatre ensemble au sommet de la tige et des rameaux ; elles
sont purpurines : les calices sont oblongs , de la grosseur d'une
noisette, et leurs écailles sont droites et souvent rougeâtres
yers leur sommet. Toute la plante a un aspect blanchâtre ; la
tige et les rameaux sont garnis , dans le voisinage des fleurs,
d'un coton blanc très-abondant. ©. Elle croît dans les lieux in¬
cultes , les fossés seçs, et au pied des murailles.
5015. Chardon àtrochets. Carduus pjcnocephalus.

Carduus pycnoce/ihalus. Linn. spec, i i5i . Lam. Diet. i. p. 6y8.
Jacq. Hort. Vind, t.44* """ Barr. 'c-1-4'3-

Cette plante ressemble beaucoup au chardon à fleurs menues, ,

par sa teinte blanchâtre et cotonneuse; par ses fleurs cylin¬
driques, aggrégées au sommet des pédoncules; par les appen¬
dices foliacés , épineux et interrompus , qui bordent sa tige ;
mais elle en diffère parce que les pédoncules des fleurs sont
nus et non bordés d'appendices foliacés et épineux. , Linn.;
O , AH. Elle est commune en Piémont', au bord des routes et
'des fossés (AIL).
3oi6. Chardon à feuilles Carduus acanthoides.

d'acanthe, *
Carduus, acanthoides. Limit. spec. iî5o. Smith. FI. brit. 8£8. —~

Carduus crispas. HuJs. Augl. 53o. Lam, Dice. x. p. 698 ? —
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Carduus polyacanthos* Curt. Loud, t; 54t Carduus nigres"
çens. Vill. Dauph. 3. p. 5. t. ap.

/3. Flore albo. Hoffm. Germ. 4- P- i^S.
Sa tige est haute d'un mètre, un peu branchue, verte et

ailée, c'est-à-dire , garnie dans toute sa longueur, des deuJ
côtés, d'un prolongement denté , épineux et très-étroit, forme
par la base des feuilles ; ce prolongement fait paroître la tige
comme frisée : ses feuilles sont ohlougues, dentées, sinuéesy.
épineuses , un peu rélrécies vers leur base; les têtes de fleurs sont
globuleuses, presque glabres ; l'invoiucre estcomposé de folioles
linéaires, piquantes, recourbées dans leur moitié supérieure )
les corolles sont ordinairement d'un pourpre foncé , et blanches
dans la variété fi : toute la plante a un aspect noirâtre, ou est
d'un verd triste. Elle croît dans les champs incultes. Ô.

3oi 7. Chardon penché. Carduus nutans *
Carduus nutans. Linn. spec. 1 i5o. Lain. Diet. 1. p.697. Fl. data

t. 675. — Barr. ic. 1.1 i 16.
/3. Flore albo. Mapp. Als. Sf.

Ses tiges sont épaisses, cannelées, ailées, épineuses, bran*
chues et hautes de 5 décim. tout au plus; ses feuilles sont si-*
nuées, découpées, tout-à-fait prolongées sur la tige, très*
épineuses et blanchâtres , particulièrement vers leurs nervures J
ses fleurs sont grosses , courtes, purpurines et penchées vers lâ
terre : les écailles extérieures de l'invoiucre sont ouvertes*
et les intérieures plus redressées; elles sont garnies de duvet
en manière de toile d'araignée. On trouve cette plante sUr le
bord des chemins, et on la dislingue facilement par son aspect
blanchâtre et par l'inclinaison de ses fleurs. cT.
3oi8.Chardon à pédoncules Carduuspodacanthch

épineux.
<1. Floribus albis majoribus.-*~Hall. Helv. U. 167 y?
(6. Floribus purpuras miiwribus. — Carduus aurosicus. Chai.*-'

in Viil. Dauph. 1. p. 364- Vill. Daupli. 3. p. 7. t. ao.

La plante que j'ai sous les yeux, a les plus grands rapports
avec le chardon penché; mais elle en diffère, comme le chardon
à fleurs menues diffère du chardon à trochels, c'est-à-dire , parce
que les pédicelles de ses fleurs sont hérissés , ainsi que tout le
reste de la plante , d'appendices foliacés fortement épineux : elle
ne paroît pas dépasser 5 centim. de hauteur; ses feuilles sont

oblongues *
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oblongues, pinnatifides, à lobes sinués., crépus, bordés d'épines
fortes, nombreuses etdisposéesen divers sens jda base des feuilles
se prolonge sur la tige en appendices foliacés , interrompus, for¬
tement épineux ; les fleurs sont au nombre de trois ou quatre,
portées sur des pédoncules courts, cotonneux ef épineux : ces
fleurs sont grandes, de couleur blanche ; leur involucre est par¬
faitement glabre , à folioles ouvertes, presque linéaires, acérées,
épineuses au sommet. Cette espèce est originaire du Dauphiné,
d'où elle a été envoyée sous le nom de carduus aurosicus. La
variété $, que je ne connois que par la description et la figuré
données par Yillars, ne me paroît différer de la nôtre que par
ses fleurs plus petites et de couleur rouge ; elle croît de même
en Dauphiné, au mont Âuroux, au-dessus de Malacharrè
(Citaix); à Bures près Gap, et sur le Galibier près du Lau-
taret (Vill.).

3oig. Chardon crépu» Carduus crispuS.
Carduus crispas. Linn. spec. n5o. Hoffm. Germ. 4* P»

Vill. Daupk. 3. p.9* —Pruss. t. 5.
Cette espèce ressemble extrêmement au cirse des marais *

tnais elle en diffère par son aigrette à poils simples et nulle¬
ment plum.eux : parmi les vrais chardons, elle est voisine du
chardon acanthe, par ses tiges garnies d'appendices foliacés
et interrompus, par la forme, la couleur foncée et la surface
presque glabre de ses feuilles -, elle en diffère par ses têtes do
fleurs plutôt ovoïdes que globuleuses, aggrégées plusieurs en¬
semble ; par ses involucres beaucoup moins épineux , à folioles
ouvertes mais non réfléchies , acérées en pointe molle à l'extré¬
mité : les graines sont petites, grises , lisses et non striées, cf.
Cette plante croît dans les champs cultivés et le long des haies.
Je n'indique aucunes localités précises pour cette espèce et pour
celles avec lesquelles elle a été confondue, parce qu'il est im¬
possible de discerner à laquelle se rapportent les noms de la
plupart des auteurs : j'ai lieu de croire qu'elles se trouvent toutes
trois dans toute la France ; celle-ci est la plus rare. .

3o20. Chardon terne. Carduus defloratus.
Carduus dejîoratus. Lirm. spec. 1102. Lam.Dict. 1. p. 69g. Jacq.

Austr. t. 89, — Carduus cirsioides. Vill. Dauph. 3. p. 12. —>
Cirsium defloralum. Scop. Cam. ed. 2, n. ioo3?— Cirsium
paucijîoruih. Lam. Fl.fr. 2. p. 22.— Hall.Helv. n. 164. var. a,
(ï et y. t. 4- f- 2.

Sa tige est haute de 6 décini., striée, presque mie dans sa
Tome IF. E .
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partie supérieure, et ne porte qu'une ou deux fleurs assez peJ
tites, soutenues chacune par un pédoncule grêle , nu ét fort
long; ses feuilles sont lancéolées, plus ou moins dentées; 1*
forme de ces feuilles est très-variable, mais elles sopt toujour^
décurrentes sur la tige , presque glabres ou seulement garnies'
de quelques poils courts et épars s les pédoncules sont coton¬
neux; les fleurs purpurines , souvent un peu penchées, de moitié
plus petites que dans le chardon penché; l'involucre est com¬
posé de folioles linéaires, embriquées, très-acérées et termi¬
nées en épine molle. On en trouve une variété à fleur blanche.
3L Celte plante croît dans les lieux pierreux et herbeux des
montagnes ; elle n'est pas rare dans foute la chaîne du Jura;
dans les Alpes, à Trient, à la Dent-d'Oche; en Savoie; et»
Piémont; en Dauphiné; en Provence; en Languedoc.
3o2 i . Chardon intermédiaire- Carduiis médius.

Carduus médius. Gouan. Ilhistr. p. 6a. t. Lain. Diet. i. f>
€99. — Grsinm inctinatwn. Lam. FI. fr. 2. p. 22. — Cnteu>
Gouani. 'VVild. spec. 3. p. i6(>5.

Sa tige est droite , très-simple et haute de 5 décim. ; elle s®
termine en un pédoncule long de i5-ï8 cenlmi., nu , cotonneuf
et chargé d'une seule fleur assez grosse , dont le poids le fait
incliner vers la terre; cette fleur est purpnrine ,• et son calice
est rude sans être sensiblement épineux : ses feuilles sont lan¬
céolées, glabres et vertes en dessus, un peu hérissées en des¬
sous , profondément pinnalifides, et les pinnules partagées ef>
trois lobes pointus , dont l'intermédiaire est le plus considérable;'
elles sont bordées par-tout de petites épines extrêmement nom¬
breuses. Cette plante croît dans les Pyrénées, aux environs de
Barrèges, et peut-être au mont Laurent» près Guérigut (Gou.p
5o22. Chardon à feuilles Carduus carlincefoliuS•

de carline.
Carduus carliticefolius. Lam. Diet, 1. p. 700. — Hall. Helv.

164. var. î ?
Cette plante a beaucoup de rapport avec le chardon terne 1

quant'à l'aspect de ses fleurs et aux découpures de ses feuilles»
et avec le chardon argémone , quant à la forme des appendice*
qui couvrent sa tige; mais elle diffère de l'un et de l'autre»
parce que le9 lobes de ses feuilles ne sont pas garnis de cil*
épineux, mais se terminent «par de fortes épines dures et
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jaunâtres : elle s'élève à trois ou cinq décim. ; sa tigé porte
plusieurs pédoncules «longés , mis, cotonneux et unifleres ; les
feuilles sont nombreuses , glabres sur l'une et l'autre surfaces ,
et ressemblent à celles des carlines par leur aspect crépu et l'a-
boncfance de leurs épines 5 la fleur ne ine paroît pas différer de
eefle du chardon terne. Elle croît dans les provinces mérrdio-
Bales, aux Pyrénées; aux environs deNarbonné ? Je l'ai reçue
de M. Clarion, qui l'a trouvée en Provence , dans les montagnes
de Seyne.
Soa3. Chardon argëiiione. Cardiius argemone.

Carduus argemone. Lain. Diet. i. p. 7.00.
Sa tige est droite ou ascendante,longue de 5-4 dccim., garnie

d# feuilles qui se prolongent par leur base eh appendices folia¬
tes, épineux et dentelés, ce qui donne à cette planté quelques
^apports avec le chardon crépu; les feuilles sont oblongues ,

glabres, sinuées, à demi-pinnatifides, bordées de cils épineux,
éssé? semblables à celles du chardon terne ; ses pédoncules soht
tbnrts, cotonneux et chargés d'une seule fleur droite, purpu-
fine, presque globuleuse; l'involucre est composé de folioles
etnbriquées, linéaires , acérées en épine molle ; lés extérieure»
Sont vertes, recouvertes d'un tissu laineux qui ressemble à uue
toile d'araignée ; les intérieures soht plus longues, un peu eo-
ïorees au sommet : les graines sont lisses, oblongues, compri-
taées ; l'aigrette a les poils longs, -simples, roussâtres et un peu
dentelés. Celte plante croît dans les Pyrénées, où elle a été
découverte par M. Pourret. *

S024. Chardon fausse-carliiie. Cardiius carlinoides*
Carduus carlinoides. Gou. Uluslr. p. 62. t. 2Î. — Carlina Pyre-

naica. Linn. spec. 1161 ? Lam. Diet. I. p. 6o5. —Cirsiumpa~
tdculalum. Lam."Et.fr. 2. p.»S.

Toute la plante est couverte, d'un duvet laineux et blanchâtre ;
ta tige est simple, rameuse au sommet, longue dè 5-4décim.;
les feuilles sont nombreuses , alongées , étroites , sinuées ,

presque pinnatifides, bordées d'épines jaunes , fortes, nom¬
breuses et presque aussi longues que la largeur de la "feuille ;
les fleurs sont nombreuses, à-peu-près disposées en corimbe
Bt entourées par les feuilles supérieures ; les involucres sont
Cylindriques , à plusieurs rangs de folioles linéaires, aiguës ;
hs extérieures sont foliacées, très-eotonneuses, terminées en

F x
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épine dure; les intérieures sont scarieuses, rougeAires au som¬
met , à peine égales à la longueur des fleurs ; celles-ci sont
purpurines; le réceptacle est hérissé de soies nombreuses, <jui
dépassent à peine la longueur des graines ; celles-ci sont gla- •
bres , couronnées par une aigrette à poils légèrement dentelés.
Cette plante croit dans les Pyrénées voisines de l'Espagne
(Linn, ). On la trouve abondamment dans la vallée d'Eynes
(Gou. ); au Pic du midi (Ram.): on la retrouve en Piémont »
entre Tende et Garressio (Ail. ). Elle n'a ni le port, ni les ca¬
ractères des carlines.

5o25. Chardon fausse-bardane. CarduuSpersonata-
Arctium personata. Linn. spec. "44* Lam. Diet. i. p. 378. —*

Cardnus personam. Jacq. Auslr. t. 348. AIT. Pcd. a. 537. —'
Cardials persona tus. GcerCn. Fruct. 2. p. 378. t. 160. f. 1.—*.
Cirsimn lappaceum. Lam. Fl. fr. 2. p. 24.— Cardiaisr arctioi'
des. Yill. Dauph. 3. p. 22.

Sa tige est haute de 6 décim., droite, épaisse, branchue
et chargée de quelques poils écartés; ses feuilles sont veriest,
blanchâtres en dessous et bordées de cils épineux ; les supérieures
soutovalcs, pointues et prolongées sur la tige; les inférieures
sont pétiolées , un peu épineuses en leurs bords, découpées pro¬
fondément en lobes élargis ; et imitent celles de l'acanthe : seS
fleurs sont purpurines et ramassées plusieurs ensemble sur des
pédoncules blanchâtres; les folioles de l'involucre sont li¬
néaires, acérées, ouvertes ou même réfléchies à leur sommet j
les graines sont oblongues , comprimées , lisses, couronnées
par une aigrette à poils simples deux fois plus longs que la
graine. On trouve une variété de cette plante qui aies feuilles
supérieures découpées comme les inférieures, c?, Linn. ; q, Ail-
Elle croît dans les prés humides des montagnes ; dans les Alpes
« Trient, entreChamoany et Trilien ; dans la vallée de Tignc)
à Saint-Oyen dans le val d'Aost, et entre Fenestrelle et Al-
berge ( Ail. ) ; àSassenage , Lans, Altevard , Gap , et la grande
Chartreuse en Dauphiné( "Vill.); aux environs de Genève (She-
rard); dans les vallées du Jura, près le Comté de Neuchâtel
(Hall. ); auMont-d'Or dans la vallée de la Pardie (Lam.).

DIX. S ARRÊTE. SERRA TULA.

Serralulœ sp. Liun. Juss. Lam. Goertn.
Car. L'involucre est hémisphérique ou ovoïde, embriqiic
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d'écaillés non-épineuses ; les fleurons sont tous îiermapJiredites ;
les stigmates simples ou bifurques; le réceptacle est garni de
paillettes simples; l'aigrette est persistante, composée de poils
inégaux, roides et dentés.

Obs. Le genre serratula se trouve maintenant réduit à un
petit nombre d'espèces : le serratula arvensis , Linn. ; le ser¬
ratula Alpina, Linn. ; serratula pygmœa, Jacq. ; serratula
Mollis, Cav., qui ont l'aigrette plumeuse, appartiennent aux
cirses : les serratula noveboracensis, prœalta, etc., qui ont
l'aigrette à poils simples et le réceptacle nu , forment le genre
vernonia de Schreber ; les serratula; squarrosa, Linn. , spe-
ciosa, Ait., etc., qui ont l'aigrettepluraeuseet le réceptaclenu ,

composent le genre lialris de Schrebnr. Ces deux derniers
grouppes n'appartiennent pas même à l'ordre des eynarocé-
pliales.
$026. Sarrète des teinturiers. Serratula tinctoria.

Serratula tinctoria. Linn. spec. 1144* Lam. Fl, fr. 2. p. 3g. Fl.
dan. t. 281. — Càrduus tïnetorius. Scop. Cam. ed. 2. n. 1 o 12.

/3. Foliis indivisis.
Toute la plante est glabre et d'une consistance coriace qui

ressemble à celle de la centaurée jacée; sa tige est haute de 6
décimètres, droite, ferme, lisse et un peu branchue ; ses
feuilles inférieures sont grandes, ovales, oblongues, dentées,
pétiolécs, quelquefois très-simples et sou vent un peu pinnali-
fides ; les autres sont ailées à leur base, et se terminent par un
lobe fort grand,. alongé et denté : les fleurs sont terminales ,

purpurines ou blanches dans une variété-; leur diamètre ne dé¬
passe pas a centimètres; tous les fleurons sont égaux entre
eux, et ont leurs stigmates divisés en deux lobes profonds ; les
folioles de l'involucre sont un peu rougeâtnes, légèrement co¬
tonneuses sur le bord ; les poils de l'aigrette sont jaunâtres ,

.roides, friables , dentelés, de la longueur- de la graine. On
trouve celte plante dans les bois et les prés couverts. On la
dit vulnéraire ; son suc fournit une teinture jaune fort belle.
3027. Sarrète couronnée. Serratula coronata.

Serratula coronata, Linn. spec. 1 i/j 'e — Carduus linctorius, /I.
Ail. Ped. n. 538. —Bocc. Mus. 2. t. 37.

Elle ressemble beaucoup à la sarrète des teinturiers, mais elle
forme certainement une espèce distincte; ses feuilles sont plus
constamment et plus profondément découpées; ses fleurs sont
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solitaires ou géminées, trois fois plus grosses ; leur involucre
est couvert ' d'un léger duvet roussâtre sur toute sa surface ; les
fleurons extérieurs , quoique fertiles et hermaphrodites, sont
plus grands que ceux du milieu; le style est simple dans le8
fleurons du bord , etbifurquéausominet dans ceux du milieu.?-
Je décris cette plante d'après des échantillons de jardins, et je
l'indique d'après l'autorité d'Allioni, qui nous apprend qu'elle
croît en Piémont, dans les montagnes de Piosascho, de Borg"'
masino, dans les environs du Teriez et dans les montagnes d®
la Savoie (Ail. ).

5028. Sarrète à feuilles Serratulaheterophjlla*
variables.

Serratula heternphylla. Dcsf. Cat. p. q3.—■ Car.duus lycopifo*
lius. Vill. Daupb. 3. p. a3. t. 19.

Cette sarrète ressemble aux deux précédentes par la con*
distance ferme de ses feuilles; sa racine,est oblique ,< traçante)
sa tige est droite , simple, striée, presque entièrement glabre?
feuillée dans la partie inférieure , nue vers le sommet, ter*
minée par une seule fleur droite, purpurine, de la grosseur
de celle de la jacée des prés ; les feuilles inférieures sont pétio*
lées, ovales ,• bordées de fortes dents légèrement épineuses?
celles qui naissent un peu plus haut sont plus alongées, plu8
aiguës et découpées vers leur base en lobes écartés et pointus4
l'involucre est parfaitement glabre, embriquéde foliolof larges?
lancéolées , serrées , terminées par une petite épine molle; le*
fleurons sont presque égaux; les extérieurs ont un stigmate
simple ; ceux du centre ont un style légèrement bifurqué a*1
sommet: l'aigrette est composée de poils jroides , friables , ine*
gaux, jaunâtres,' plus longs que la graine. ?. Celte plantecroé
en Dauphiné , à Laric et à Oses prèsVeynes (Vill.).
3.02C). Sarrète à tige nue. Serratula nudicaulis.

Centaureanudivaulis. Linn. spec. i3oo. Lam. Diet. ». p. 6^
Ger. Galiopr. p. 187. n. u. t. 5. — Çaleilrapa nudicauli*'
Lam. Ft. fr. 2. p. 3o. — Cdrduus ceiinthefolius.. Vill. Daupk'
3, p. 94. — Cardiiuz cerinlhoides. Wild. spec. 3. p. 1660.

Sa tige est droite , très-simple, striée et presque nue ; se*
feuilles radicales sont ovales, entières, pétiolées et un pert
velues h leur base ou sur les côtés de leur pétiole; celles de 1®
lige, au nombre de deux tout au plus, sont fort petites, étroite*
et garnies de quelques dents écartées : la (leur est solitaire eî
terminale ; les écailles de l'involucre sont peu épineuses ; les supe"
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rîeures sont noirâtres à leur sommet; les inférieures sont jau¬
nâtres et luisantes ; tous les fleurons sont égaux, purpurins et
hermaphrodites, d'où l'on voit que cette plante ne peut appar¬
tenir au genre des centaurées. Elle croît dans les montagnes
de la Provence, notamment au mont de Sainte-Victoire et aux
environs de Calmars (Gér.); dans le Champsaur et aux environs
de Gap (Vill.); dans la vallée de Pisi au-dessus de la Chartreuse
en Piémont ( Bell. ) : je l'ai reçue d'Àrrngon.
3o5o. Sarrête à tète d'ar- Sevratula cynaroiàes.,

tïcliaut.
Cnicus cehtaurnides. Linn. spec. 11S7. — Cnicus cynara. Lam.

FI. fr. 2. p. 14. — Moris, s. 7. t.25. f. 2.
Sa tige est épaisse, droite, cannelée, simple et haute de 5-9

dccitn.; elle porte à son sommet une ou deux têtes de fleurs
très-grosses, ovales , embriquées d'écailtes pointues, noirâtres,
bordées de blanc et nullement épineuses : ses fouilles sont fort
amples, piùnalifîdès, vertes en dessus, blanches en dessous , et
imitant beaucoup celles de l'artichaut, avec lequel cette plante
a d'ailleurs dés, rapports très-marqués ; ses corolles sont pur¬
purines, longues de près de 4 centim. ; le réceptacle n'est pas
charnu comme dans les artichauts; il est fortement hérissé de
paillettes menues, un peu plus longues que les graines : l'ai¬
grette est composée de poils nombreux , roides, simples et iné¬
gaux. ty. Cette belle plante est originaire des Pyrénées; elle-
m'a été communiquée par M. Ramond, qui l'â trouvée au pic*
d'Ereslids et au mont Sacou.
3o3i . Sarrète rliapontic. Serratuîa rhaponticum.

Cenlaurea rhaponticum. Linn. spec. 1294. — Rhaponticum S 6a-
riosum. Lam. Fl. fe. 2.. p. 3&. — Dalceh. Hist. 1500. ic.

Sa tige est ordinairement simple «F haute de 5-6 décim..;
elle porte à sanextrémité une seule fleur fort grande , dont Pin-.
Volucre est- composé d'éeailles arrondies, scarieuses ou d-essé—
«liées, et déchirées en leurs bords.* ses feuilles sont oblongues,
péliolées, un peu en cœur à leur base, légèrement dentées,
blanches et cotonneuses, en dessous; les fouilles de la tige sont
en petit nombre,, portées sur des pétioles fort courts et un
peu pïnnatifides; la raGÎne est épaisse , fort grande et arotna-
hque; les fleurons, sont purpurins, tous hermaphrodites et
«gaux les graines sont oblongues., couronnées par. use aigrette
k poils roides,. jaunâtres ,, iaégaux, simples- et munis d'un
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ombilic non latéral comme dans les centaurées , mais placé im¬
médiatement sous la graine, comme dans les sarrètes. 3**. Cette
belle plante croît dans les prairies des hautes Alpes et sur les
collines pierreuses; en Provence dans les montagnes deSeyne»
où elle a été trouvée par M. Clarion; en Dauphiné près Gré*
noble, Prémol, Taillefer, dans le Cbampsaur et le Gapençois
( Vill.); en Piémont au-dessus, de Tende, deVinadio , deCels,
à Pralugnan, au col de l'Ors, à Safau, à la Marciosse , en. Sa*
voie à Saint-Ugo (AU*)»
PX. CENTAURÉE. C E N T A U R E A.

Centaurea sp. Linn. Lam. — Cyanus, Calcilrapa, Cnicus
jitractylis. Goertn. — Crocodilium, C'alcitrapa, Seruliay
Jacea, Cyanus , Rhaponticum et Centaurea. Juss.

Cak. L'involucro est embriqué d'écaillés épineuses, ciliées»
scarieuses et foliacées; les fleurons exte'rieurs sont stériles et
plus développés que ceux-du centre; le réceptacle est hérisse
de paillettes divisées jusqu'à la base en lanières fines et soyeuses»
les graines ont l'ombilic latéral et sont couronnées d'une ai*
gretle à poils roîdes , simples , dont le rang intérieur est court
et forme souvent une petite protubérance dans le centre.

Obs. Quelques espèces de ce genre nombreux, ont les fleu¬
rons extérieurs fertiles; dans d'autres, l'aigrette des fleurons
extérieurs avorte ; quelques-unes ont toutes leurs semences dé¬
pourvues d'aigrette : le caractère vraiment distinctif du genre»
est la position de l'oinbilic qui forme une écliancrure près de
la base de la graine. Cette structure est bien représentée par
Gœrtner, pl. 1G1. f. 2 et 4- et pl. 162. f. 5.; mais il 11e lui a.
donné aucune place dans ses descriptions. On doit exclure dit
genre de Linné, le centaurea galactiles et le centaurea co¬
in'fera , qui ont l'aigrette plumeuse et qui forment nos genres
galaclite et leuzée ; les centaurea rhaponticum, behen, nudi-
caulis , qui ont tous les fleurons hermaphrodites , et qui appaf
tiennent au genre des sarrètes. Parmi ces espèces anomales »

que divers caractères excluent des vraies centaurées, aucun®
11'a l'ombilic latéral; ce caractère n'est bien visible qu'à la ma¬
turité de la graine. Il tient à une autre circonstance particu¬
lière aux centaurées ; c'est que leur réceptacle offre des cavités
très-profondes dans lesquelles les graines sont enchâssées; cpS.

igraines adhèrent non au fond, mais sur le bord de cette cavité *
du côté le plus voisin du centre da réceptacle.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



D E S C O M P O S É'E S. 8g
S. Ier. Écailles de Tinvolucrè entières, foliacées ,

non épineuses ( Ceniaurea , Juss.).
5032. Centaurée commune. Centaurea centauriurn.

Centaurea centauriurn. Linn. spec. 1287. Lam. Diet. 1. p. 663.—
Clus. Hist, 2. p. to. f. 2.

Cette centaurée est une plante qui s'élève à I2~i5 décim.
de hauteur, et qui est terminée par un grand corimbe irrégu¬
lier , presque nu, composé de fleurs purpurines, grosses et
globuleuses : les tiges sont droites, cylindriques, glabres, ra¬
meuses j les feuilles sont grandes, pinnatifides ou divisées jus¬
qu'à la côte longitudinale en lobes oblongs, amincis aux deux
extrémités, bordés de dentelures calleuses, prolongés en aile
du côté inférieur , comme tronqués du côté supérieur ; les
écailles de l'involuere sont lisses, glabres , ovales, obtuses,
entières, convexes sur le dos. ty. Celle plante croît dans les
Alpes du Piémont près Fenestrelles, entre Bussolino et Susa(All.).
5033. Centaurée des Alpes, Centaurea Alpina.

Centaurea Alpina. Linn. spec. 1286. Lam. Diet, i.p, 663.—
Barr. ic. t. 5i4-nw":' cx Corn. can. t. 70,

Sa tige est cylindrique, glabre, peu rameuse, et atteint presque
un mètre de hauteurj ses feuilles sont glabres, d'un verd un
peu glauque, divisées jusqu'à leur côte longitudinale en lobes
«longés, linéaires, entiers dans.le haut, dentés dans le bas de
la plante, prolongés en appendice du côté inférieur, et comme
tronqués à la base du côté supérieur} les fleurs sont terminales,
en petit nombre , de couleur jaune , assez grosses} leur involucre
est lisse, globuleux, embriqué de folioles serrées, entières,
ovales, obtuses et convexes sur le dos. ty. Cette plante croît en
Savoie près le bourg de Saint-Maurice ( AU. ).

3o3/j. Centaurée cliondrille. Centaurea crupina.
Centaurea crupina. Linn. spec, i?.85. Lam. Diet. i. p. 664- —

Centaurea acuta. Lam. Ft. fit. 2, p. 49. — Lob. ic. t. a3i, f. i.
—Barr. icon. t. r i36.

Sa tige est droite, simple Ou peu rameuse , glabre, cannelée,
haute de 5-8 décim.} ses feuilles radicales sont ovales, presque
entières ; toutes les autres sont découpées en lobes écartés,
grêles, linéaires, bordés de très-petites dentelures roides et
presque épineuses : le haut de la plante est presque m» j les fleurs
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sont solitaires àu sommet de chaque rameau, purpurines, aTon-
gées ; l'involucre est grêle, lisse, composé de folioles entières,
lancéolées-linéaires, pointues : le réceptacle est étroit, garni
de paillettes ; les graines sont tétragones, épaisses et calleuses
à leur base, minces et pubescentes dans la moitié supérieure,
couronnées par une aigrette d'abord d'un roux vif et chatoyant,
ensuite noire, à poils dentés, dont les extérieurs sont courts et
semblables à des paillettes; les fleurons sont peu nombreux : le'
extérieurs sont-ils stériles? celte plante appartient-elle au genrs
des centaurées? ©. Elle croît dans les lieux stériles et sur les
collines des provinces méridionales; en Piémont; en Provence;
en Lànguedoc.

5. II. Écailles del'involucre scurieuses, non ciliées
ni épineuses ( Rhaponticum, Juss.).

3o35. Centaurée brillante. •Centaurea splendens.
Ccnlaureasplencîens. Linn. spec. 1293. Lam, I>ict. J. p. 665.-*

Clus. Hist. 2. p. ip. f. 1.

Sa tige est droite, ferme, anguleuse, rameuse, et s'élève
presque à.un mètre de hauteur; ses feuilles sont.découpées et»
plusieurs lanières étroites , écartées , pointues, entières ou
dentées dans le haut, et divisées en plusieurs lobes dans le bast
toute la plante est presque glabre; les fleurs naissent au somme!
des rameaux et forment une espèce de corimbc irrégnlier; les
rameaux portent çà et là, jusqu'au sommet, des feuilles li"
néaives, entières ou à peine lobées; les fleurs sont purpurines,
de la grandeur de celles de la jacée; leur involucre est ovoïde»
composé d'écaillés scarieuses, lisses , convexes, comme bour¬
souflées, entières sur les bords, terminées par une petite arête
aiguë, cf. On trouve cette plante en Piémont, dans les vigne*
et les rochers , près le lac d'Ivrée, aux environs de Verrua e*
le long de la Scrivia près de Tortone (Ail.}.

5,o36. Centaurée amère. Centaurea amara.

Centaurea amarri. Limi. spec. 1292. — Jacea supinci. Lam. F''
fr. 2, p. 53. — Centaurea jacea, y. Lam. Diet. s. p. 666, —*
Lob ic. t. 5^8. f. 2,

Cette plante n'est peut-être- qu'une variété de la jacée; efl®
lut ressemble en. effet par presque tons ses caractères et en par¬
ticulier par le plus important de tous,'savoir les graines presqu*
entièrement dépourvues d'aigrette 1 elle eu diffère par sa. tig?
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plus couchée ; par ses feuilles, dont les inférieures même sont
entières ou simplement dentées; par ses involucres plus blan¬
châtres , dont toutes les folioles sont 'scarieuses et presque en¬
tières sur les bords. Elle croît sur les collines arides, sur-tout
dans les provinces méridionales. ?f.
S- III. Écailles de I'involucre ciliées, non épi¬

neuses ( Cjanus et Jacea, Juss.).
5o37. Centaurée jaeée. Centaurea jacea.

Centaurea jacea, Linn, spec. 1-293, Lara. Diet. 1. p. (566. var. ».
Centaurea pralensis. Thuil. Fl. paris, ed. 2. p. 444' ~ Cen¬

taurea nigra. Lara. Diet. 1. p. 666. —- Centaurea dul/ia. Sut.
Fl. helv. 2. p. 202..

y. Centaurea decipiens.Thuil. Fl. paris, ed. 2. p. 445.
Cette plante étant très-commune, est aussi l'unè de celles

qui offrent le plus -grand nombre de variétés : ses caractères
constans sont d'avoir, x°. la graine garnie au sommet d'une
seule rangée de cils si courts qu'elle paroît dépourvue entière¬
ment. d'aigrette, lorsqu'on l'examine à l'oeil nu ; à°. l'involucre
globuleux, roussâtre ou brun, composé d'écaillés dont les ex¬
térieures sont ciliées et les intérieures scarieuses et dentelées
sur les bords vers le sommet; 3°. des fleurons purpurins (quel¬

quefois blancs ), dont les extérieurs sont femelles ou stériles,
Ua peu plus grands que ceux du, centre : elle varie -d'ailleurs
par sa tige , qui est droite on ascendante , tantôt simple, tantôt
rameuse; par sa surface ordinairement pubcscente et un peu

, rade, quelquefois presque cotonneuse; parses feuilles dont les
supérieures sont entières et les inférieures découpées, mais qui
Varient, soit dans leur largeur, soit dans la profondeur des di¬
visions. Cette espèce croît dans toute la Fronce dans les
prés et au bord des bois ; elle fleurit presque tout l'été.

3o38. Centaurée noire. Centaurea nigra.
Centaurea nigra. Linn. spec. 1288. Fl. «tira. I. §96. non Lara.

AH. —Cyanus niger, Goertn. Fruct. 2. p. 382. t. 161. f.
Rhaponticom ciliatum. Lara. Fl, fr. 2. p. 3g. —- Hall. Helv.
m 184»

Cette plante ressemble beaucoup à la centaurée jacée, mais-
®Ue en diffère par ses, fleurons'tous hermaphrodites et égaux
«otre eux ; sa tige est droite, anguleuse , simple ou peu rameuse ,

presque glabre ainsi que les feuilles : celles-ci sont sessiles, lan¬
céolées, entières ou dentées dans le bas de la plante; les fleur*
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sont solitaires au sommet de la tige et des rameaux, droites»
purpurines, et de la même grosseur que dans la jacée; l'invo-
lucre, est globuleux, de couleur noirâtre, embriqué d'écaillés
toutes términées par un appendice scarieux, -arrondi, divise
des deux côtés, jusqu'à la côte longitudinale , en cils minces et
réguliers : les graines sont pâles, luisantes, couronnées par une
petite aigrette à poils blancs et e'cailleux; elles ont l'ombilic
échancré et latéral, ce qui rapproche cette plante des centaurées»
malgré ses fleurs toutes hermaphrodites, Cette plante croît
dans les prairies montueùses 5 «lie a été trouvée dans les Py¬
rénées, par M. Ramondj dans le Jura près Ncuchâtel, par
M. Chaillet; aux environs de Falaise, par M. Basoche ; à Mont-
ferrat et au poirt de Beauvoisin (Vill. ); aux environs de Paris
(Vaill.); en Bourgogne (Dur.).
5o5g»Centaurée flosculeuse. CentaureaJlosculosa-

Centaurea/ïosculosa.-Wïld. spec. 3. p. 2285. — Centaurea dis',
coidea. Batb.cat, hort. Taur. p. 11. — Centaurea peetinatd t
var. Balb. Mise. p. 3g.

Cette espèce diffère de la variété/2 de la centaurée plumense»
comme la centaurée noire diffère de la jacée, c'cst-â-dire , pat
ses fleurons tous égaux et hermaphrodites : sa tige est droite»
simple, anguleuse, un peu hérissée et terminée par imp seule
fleurj ses feuilles-sont lancéolées, étroites, pointues, dressées»
entières ou à peine dentées de loin en loin , d'un verd jfoncé»
nullement cotonneuses, à peine pubescentes, longues de5 cent.:
la fleur est terminale, placée immédiatement au-dessus de le
dernière feuille; son involucre est'noirâtre, ovoïde, compose
d'écaillés qui se prolongent en une longue barbe recourbee»
jaunâtre et bordée de longs cils latéraux ; la corolle est violette»
flosculeuse. Elle croît dans les Alpes du Piémont, près de
Fenestrelles.

S040. Centauree plumeuse. Centaurea phrjgia,
Centaurea phrygia. Linn. spec. 1287. FI. daiKt. 52o.La«i, Dick

1; p. 666. non. Jaccp — Jacca plumosa. Lam. Fl. IV. 2. p. 5i*
fi. Caale simplici unijloro.
y. jFoliés incisés. Hall. Helv. n. »88. y-

Ses liges sont anguleuses , striées , pubescentes, un peu bra ri¬
chnes vers leur sommet, et hautes de 5 décim.; ses feuille5
radicales sont longues de 2-3 décim., ovales, lancéolée®, tra¬
versées par une nervure blanche, dentelées en leur bord» et
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se terminant en pétiole à leur base : les feuilles de la lige sont
embrassantes, dentées et comme oreillées â leur base, et ont à
peine 8 cent, de longueur; elles sont toutes un peu rudes au
toucher : les fleurs sont terminales, purpurines et remarquables
parce que les folioles de leur involucre se prplongent en un Jong
appendice recourbé, bordé de l'un et l'antre côtés de longs cils
jaunâtres. La variété j3 ne se distingue de la précédente qu'à sa
tige simple et uriiflore , mais ne doit point être confondue avec
l'espèce suivante : la variété y a les feuilles profondément in¬
cisées; el'e a été observée dans la vallée de Saint-Nicolas, par
M. Murrith. 2f. Cette plante croît dans les prairies des hautes
montagnes.

3o4i. Centaurée uniflore. Centaurea unijlora.
Centaurea uniflora. Linn. Mant. 148. Gou. Illustr. 7». Lam.

Diet. i. p. 667. Ger.Gallopr. i85. n. 3. — Bocc. Mus. p. 20.
t. 2.

Elle ressemble à la variété /3 de la. centaurée plumeuse , par
sa tige simple, chargée d'une seule fleur purpurine , dont l'in-
Volucre offre la même structure que celui de l'espèce précé¬
dente ; mais elle en diffère parce qu'elle ne dépasse guère 2 dé¬
cimètres de hauteur; que sa fleur est un peu plus petite; que
ses feuilles sont plus étroites , presque toujours entières ou à
peine dentées, et sur-tout qu'elle e,st toute couverte d'un duvet
blanc, court, mol et cotonneux.Elle croît dans les prés monta¬
gneux du Dauphiné, sur le Lautaret ; à ChaudFun, Gap , Embrun
et dans le Champsaur (Vill.); sur le mont Cenis (Bocc.); en
Piémont ( Ail. ) ; en Provence "( Gér. ) ; en Languedoc au mont
de Cette ou au mont du Loup? (Gou.).

3o42."Centaurée à dents de Centaurea pectinata.
peigne.

Centnureapectinala. Linn. spec. 1287. Lam. Diet, 1. p. 667.
Gou. Illustr. 72.

Cette espèce ressemble aux deux précédentes par la struc¬
ture de son involucre, et en particulier à la centaurée uniflore ,

par son duvet cotonneux, à la cejalauré'e plumeuse, par sa
tige brauchue ; elle diffère,de l'une et de l'autre par ses têtes
de fleurs, deux fois plus petites; par son involucre h feuilles
verdâtres et rarement noires ; par sa tige plus rameuse et dont
Report, quoique très-variable , est toujours différent de celui
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des deux précédentes : ses feuilles sont couvertes d'un duvet laiJ
neux inégalement réparti; celles du bas sont pétiolées , de"
coupées en forme de lyre, terminées par un grand lobe obtus?
à mesure qu'elles s'élèvent, elles deviennent seulement deo-*
tées, puis entières, sessiles, embrassantes, lancéolées, un pes
pointues. Cette plante croît dans les fentes des rochers, dafl*
lés montagnes des provinces méridionales ; elle est commune
aux environs de Montpellier ( Gou. ), et deNarbonne ? On 1«
retrouve dans le Piémont, aux vallées de Tigne et de LanzO
(Ail.).
3o43. Centaurée en demi-deuil. Centaurea putlatd>

Centaurea pullata. Linn. spec. 1288. Lam. Diet. 1. p. 668
Jacea involucrata. Lara. Ft. fr. 2. p. 54- -*• Cyatius pulldtuS-
Gœrtn. Fruct. 2. p. 383. — Lob. ic. t. 542. f. 2.

De la racine de cette plante , qui est asset; grosse, partent
deux ou trois tiges menues , simples, ordinairement uniflores;
et, à peine plus longues que les feuilles radicales ; la fleur est
assez grande, couronnée, blanche ou ordinairement purpurine ;
son involucre est garni à sa base d'une collerette de quelques
feuilles lancéolées, velues et entières; les écailles de l'involncr®
sont lancéolées, ciliées au sommet, vertes sur le dos, entourées
d'une bande noire; les feuilles qui naissent de la racine sont
longues, dentées ,.sinuées, velues et couchées sur la terre; celles
de la tige sont en petit nombre et moins découpées. Cette plante
croît dans les baies de la Provence méridionale (Gér. ); au*
environs de Montélimart, de Valence (Vill.), et de Montpel*'
lier; à Selleneuve, Castehiau, au chemin des prés d'Arène
(Gou.) ; sur le chemin de Frontignan ( Lob. ). ©, Linn. ; c? , Vilb
3o44- Centaurée de montagne. Centaureamontana-

Centaiirea montana. Linn. spec. 1289. —Jacea alala. Lam. Fl«
fr. 2. p. 53.

<t, Centaurea mohlana. Lam. Diet. 668.—Lob. ic. 548. f. 1.
/2. Coliis integris candidissimis oblongis.
y. Foliis "subdentatis candidissimis lineari-oblongis subundtt'

lotis. '

S. Centaurea variegata. Lam. Diet. 1. p. 668. — Jacèa gratni'
nifolia. Lam. Fl. fr. sttppl. 3. p. 638. — Zan. t. 60.

«, Centaurea seusana. Vill. Danph. 3. p. 52. — Barr. ie. t. 38r}<
Les plantes que je réunis ici ont pour caractères communs *'

d'avoir une tige simple, droite, constamment terminée par une
fleur grande et solitaire; des feuilles alongées, pointues, de>
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«ai-renlés sur la tige et plus ou moins cotonneuses; un invo¬
lucre composé de folioles noires et ciliées sur les bords; des
fleurons stériles très-développés et d'un beau bleu; des fleu¬
rons fertiles, d'un pourpre violet; des graines , dont celles du
bord sont dépourvues d'aigrette , et celles du milieu en portent
Une très-courte. La variété et, qui est commune dans les prai¬
ries des montagnes , a les feuilles larges , lancéolées , entières,
peu cotonneuses; les appendices décurrens, très-visibles, et les
cils de l'involucre noirs. La variété , que j'ai reçue du midi
de ta France, a les cils de rinvolucre noirs, les feuilles tmpCu

. Jpîus étroites, entières, cotonneuses , blanchâtres , prolongées
Sur la tige en un appendice court et étroit. La Variété,^ est
Saine, cotonneuses-blanchâtre , a les feuilles étroites très-légère—
tuent dentées, et les «ils de l'involucre blancs : elle croit en

Espagne et dans le midi de la France. La variété é1 a les feuilles
linéaires, légèrement dentées, très-étroites, peu cotonneuses,
prolongées en appendice court et étroit, et les cils de l'involucre
blancs : elle se trouve dans les montagnes dit Dactphmé. La va¬
riété s a les feuilles incisées çà et là, stir-lout dans le bas de la
çlaale, et les cils de l'involucre tantôt noirs, tantôt blancs :
elle croit dans les Alpes du Dauphiné r du Piémont et du "Valais ;
dans les Pyrénées, oh M. Bamond a trouvé les var. a , $ et e.
Les variétés tt et s,, m'ont offert quelques.individus àr deux ou
trois fleurs. On assure que les caractères des variétés <P et s se
«onservent par la culture. #•

3o45. Centaurée bleuet. Ceniaurect cyanus.
Cenlaurca cyanus. Lînn. spec, isSy. Bull. Ilert». t. nai. Lam,

Diet, j . p. 668. — Jacea segetwn. Lato, Fl. fr. a, p. 54. — Cya¬
nus arvensis. Moench. Me th. 661.

ft. Iiartensis sjlore atbo , roseo aut variegato.
Ses tiges sont hautes de 5-6 déciin., cotonneuses et bran-

'-'bues ; ses feuilles sont longues, étroites , blanchâtres, un peu
Velues et garnies , sur-tout les inférieures, d'une ou deux dents
taillantes à angle droit; ses fleurs sont terminales et remar-
luablesparlèur couronne fort grande ;,leur couleur est constam¬
ment bleue dans leur lietr natal, mais elle devient blanche ou

lose par la culture : les graines extérieures avortent et sont
dépourvues d'aigrette ; celles du centre sont ovoïdes, compri¬
mées , légèrement pubescentes, couronnées par une aigrette
tousse. Cette plante est commune dans les champs parmi les
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blés. 0« Ses fleurs passent pour ophtalmiques, ce qui lui a fait
donner le nom de casse-lunette ; elle porte aussi ceux de bat'
beau , aubifoin, bluet, fleur des graines, blavétas, etc.

3o46. Centaurée cendrée. Centaurea cinerea»
Centaurea cinerea. Lam. Diet. i.p. 66g.— Centaurea cineraria

Jacq. Hort. vind. t. ga. Ail. Ped. n. 58a.
Cette espèce , long-temps confondue avec la centaurea can-

didissima, Lam., s'en rapproche un peu par le port de certains
individus, mais elle s'en éloigne par son aspect grisâtre, pat
«es fleurs plus écartées et parses graines extérieures munie'
d'aigrette , aussi bien que les intérieures ; ces caractères , et
sur-tout la forme de ses fleurs et de ses calices , la rapprochent
beaucoup de la centaurée tachée, dont elle ne diffère que pat"
ses feuilles plus larges , dont les inférieures sônt pimiatifidcs t
à lobes obtus, entiers ou dentés, et les supérieures sont presque
toujours entières et obtuses : sa tige est rameuse", haute de
2-4 décim. ; ses fleurs sont purpurines : toute la plante est coït'
verte d'un duvet court «t d'ua blanc sale. Elle croît dan'
les montagnes, aux environs de Lucerame (Ail.)? en Lan'
guedoe ? ^

3o4y. Ceataurée tachée. Centaurea maculosa»
Centaurea maculosa. Lam. Diet. i. p. 66g. —' Centaurea «»'

rymbosa. Pourr. Act. Toul. 3. p. 3io. — Omet. Sib. a.t. 4'4'
f. i. a.

Cette plante est intermédiaire entre la centaurée en pani'1
cule et la centaurée cendré;e, et n'est peut-être qu'une varied
de cette dernière ; elle se distingue de la première, parses in'*
volucres globuleux et non Cylindriques; par ses têtes de fleur'
deux fois plus grosses; par les écailles de son involucre qui soré
toutes terminées par une large tache noire et obtuse , d'o"
partent des cils longs et blanchâtres ; enfin , par ses grains'
d'un gris brun et non blanchâtres. Elle diffère de la second'
par ses feuilles , dont les inférieures sont pinnalifides , à lobs'
étroits et découpés, et dont les supérieures sont presque W
jours découpées et pointues. M. Lamarck a observé cette espèc5
en Auvergne, aux environs de Clermont, sur le puits de Orotiel)
M. Pourret aux environs de Narbonne, à la Clapet

So40'
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^o.Centaurée enpanicule. Centaureàpàniculata.

Centaureapaniculala.tÂnn. spec. 1289. Lam. Diet, r.p. 66g.—
Jacea paniculalà. Lam. Ft. fr. 24 p. 5o. —■ Moris, s. 74 t. -28»
f. i5. .

fi. Nana.
y. jFlore albo. '

Sa tige est haute de 5 décim., dure, anguleuse , très-Lran-
«hue et comme paniculée; ses feuilles sont glabres , d'un verd
blanchâtre , profondément pinnatifides , et leurs pinnules
étroites et presque linéaires ; les écailles de FinVoluere sont
lisses, blanchâtres, et terminées par une pointe ciliée et ap¬
pliquée ; les fleurs sont purpurines, oblongues, plus petites que
dans la plupart des espèces du même genre ; les graines sont
blanchâtres, ovoïdes , pubescentes lorsqu'on les voit à la loupe *
toutes couronnées par une très-petite aigrette à poils blancs iné¬
gaux. cf. Celte plante croît dans les champs , les collines et les
lieux stériles des provinces méridionales ; sur le bord du Rhin
près Huningue( Hall. ); dans le haut Valais, entre Sion et Saint-
Léonard; en Piémont ; aux environs de Mice (All.); en Pro-»
Vence; auprès de Grenoble, de Gap, et le long des sables
du Drac (.Vill. ) ; aux environs de Sorrèze, de Nismes , dé
Montpellier, de Narbonne. La variété jS, qui croît à Nar-
bonne, est une plante naine qui ne dépasse pas la longueur dé
doigt ; la variété y, observée à Nice par Allioni, a la fleur
blanche.

3o49* Centaurée scabîeuse* Centaurect sccibiosà.
Centaurea scabiosa. Linn. spec. 1291. Lam. Diet. 14 p. 671.

Jacea scabiosa. Lam. Fi. fr. 2. p. !yi.— Centaurea sylvalica.
Poirrt. Act. Toul. 3. p. 3o8. — Moris, s. 7. t. 284 L to;

fi, Italica. Lam. Diet. 1. p. 671.
Sa tige est haute de 6 décim., droite, ferme, cannelée et

tiîi peu branchue; ses feuilles sont glabres bu légèrement ve¬
lues , ailées , fermes et Composées de lanières longues, simples
ët éfemi-décjgt-rentes ; ces lanières sont souvent chargées d'une
éu deux dents quelquefois profondes et en forme de lobes : ses
fleurs sont purpurines et assez grandes;'elles sont d'urt rouge
jaunâtre dans une variété : le limbe des fleurons extérieurs est

découpé en lanières longues et très-étroitës : les folioles de l'in-
Volticre sont bordées'de cils noirs ; les graines sont ovales, com¬
primées , dë Couleur pâle, toutes couronnées par une aigrette

Tome IF> G
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d'un blanc sale, "ty• Cette plante croît sur le bord des champs
et des bois.

5o5o. Centaurée à feuilles Centaurea intjbacea.
de chicorée. •

'Centaurea inlybacea. Lam. Diet. I. p. 671. —Barr. ic. t. 1229.
fi. Cenlaarea leucanlha. Pourr. Act. ïoul. 3. p. 3o8. — Barl.

ie. t. 359.
Cette centaurée est un peu ligneuse à sa base et s'élève jus¬

qu'à 4-6 décim.; elle est presque entièrement glabre, à l'ex¬
ception des Jeunes pousses et de la surface inférieure des feuilles
qui offrent quelquefois un léger duvet; ses feuilles sont un peu
fermes, persistantes, étroites, pointues, pimiatiiïdes ou dé¬
coupées seulement vers leur base, à lobes toujours étroits»
simples et pointus; les fleurs sont solitaires au sommet des ra¬
meaux , purpurines ou blanches dans la variété j8; leur involucre
Cst globuleux, très-glabre, blanchâtre, embriqué de folioles
Serrées, striées sur le dos, terminées par neuf à onze cils blancs
et appliqués. , J>. Cette planté a été observée dans les envi¬
rons de Narbonne ,parM. Pourret. Les individus dont les feuilles
sont peu découpées , se rapprochent beaucoup de la centauretf
semperi'irens. Je ne surs pas sûr que les figures de Rarreïief
appartiennent réellement à notre plante; mais elles donnent dtf
moins très-bien l'idée du port de nos deux variétés.

g. IV. Écailles de I'involucre terminées par plu¬
sieurs épines, disposées comme les doigts de là
main ( Seridia, Juss.).
3o5i. Centaurée rude. Centaurea aspera.

Centaurea aspera. Linn. spec. 1296. Lam. Diet! 1. p. 6yi.-—
Caleilrapaparvijlora. Lam. Fl. fr. 2. p. 32.

Ses tiges sont cannelées, rougeâtres et hautes de 5-6 décim. f
ses feuilles sont lancéolées, un peu étroites, dentées ousinuées»
et rudes au toucher; ses fleurs sont petites, purpurines, et leS
écailles de l'involucre sont chargées de trois ou cinq épines»
très-petites et souvent rougeâtres ; les graines sont blanchâtres »
mouchetées de lignes noirâtres , marquées latéralement à leuf
base par un large ombilic brun, toutes surmontées d'une ai¬
grette très-courte à poils roussâtres, inégaux, un peu mem¬
braneux. Cette plante croît dans les champs et les lieu*
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stériles des provinces méridionales, depuis Narbonne jusqu'à
Nice el à Tortone.

3052. Centaurée à feuilles Centaurea seridis (i).
de prénantbe.
Centaurea saridis. Li»n. spec. iae)4. Lam. Diet. i. p. 675. —

Calcilrapa cichoracea. Lam. Fl. fr. a. p. 3a. — Centaurca
aspera. Vill. Dauph, 3. p. 54? — Pluk. t. 38. f. 1,

Sa tige est haute de 5 décim. tout au plus, cotonneuse et
■légèrement brancliue; ses feuilles sont un peu larges, lancéo¬
lées , décurrentes et à dentelures un peu épineuses ; ses fleurs
sont purpurines , terminales, et les écailles de l'involucre sont
chargées d'épines palmées, jaunâtres, longues de 8-iomillim.,
étalées ou déjetées en arrière ; le réceptacle est hérissé de longs
poils blancs réunis par la base ; les graines extérieures ne par¬
viennent point à maturité et sont, dépourvues d'aigrette; les
autres sont grosses, oblongues, lisses, panachées de brun et
de jaune pâle, couronnées par une aigrette rousse, extrême¬
ment courte , à poils droits et un peu membraneux. f-. Cette
plante croît dans les champs , aux environs d'Aix ( Gér. ) ; de
Nice (AIL); à Saint-Jean de Yedas , Monteil et Villeneuve près
Montpellier (Gou.); à Vienne, Montélimart et Tallard en

Dauphin© (Vill.)?
3053. Centaurée à feuilles Centaurea sonchifolia.

de laitron.
Centaurea sonchifolia. Linn. spec. 129). Lam. Diet. 1. p. 672.

— Calcitrapa sonchifolia. Lain,. Fl. fr. 2. p. 32. — Pluk. t. 3g.
f. 1. et t. 9(. f. 1.

Cette espèce ressemble , par l'aspect de ses fleurs, à la cen¬
taurée à feuilles de prénanthe , mais elle en difîerc par ses tetes de
fleurs plus petites et moins épineuses ; parses graines toutes cou¬
ronnées d'aigrettes; par ses feuilles non cotonneuses, presque
glabres, qui se prolongent sur la tige beaucoup moins que dans
l'espèce précédente, et seulement de manière à former .un ap¬
pendice de i-2 cenlim'. de longueur. O. Elle croît sur les bords
de la méditerranée, le long des étangs et des ruisseaux, en
Provence (Gér.), et dans le comté de Nice, sur les collines

(1) Dioscoiide, et à son exemple plusieurs botanistes anciens, donuoient
le nom de sefis h diverses elùcoracées, et en particulier h quelques pre'-
nanthes.
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arides (All. ). Les plantes de Gérard et d'Allioni appartiennent»
elles à la même espèce?

g. V. Écailles de 1'involucre terminées par une
épine qui se ramifie latéralement -vers sa base
(Calcitrapa, Juss.).

3o54« Centaurée chausse- Centaurea calcitrapa-
trape. •

Centaurea calcitrapa. Linn. spec. 1297. Lam. Diet. 1. p. 67'.—
Calcitrapa stellata. Lam. FI. fr. 2. p. 34- — Calcitrapa Ivj'
pophœstum. Gœrtn. Fruct. 2. p. 376. t. i63. f. 2. — CI"1'
Hist. 2. p. 7. f. 3.

Sa tige est haute de 3 décim., strie'e et très-branchue; se#
feuilles sont pinnatifides et à découpures étroites, linéaires et
distantes; les radicales sont en lyre, avec un lobe terminal
élargi et denté : les fleurs sont scssiles, terminales et envi¬
ronnées de bractées; les épines de i'involuçre sont jaunes , fort
grandes; les corolles sont purpurines, d'un pourpre pâle, oi»
blanches selon les variétés ; les graines sont comprimées, ovales»
lisses, grises, cachées parmi les paillettes soyeuses du récep¬
tacle, et entièrement déjiourvues d'aigrette. O. Cette plante,
connue sous lé nom de chausse-trape ou chardon étoilé, est
commune dans les lieux stériles et pierreux, au bord des
chemins.

3o55.Centaurée fausse- Centaurea calcitrapoides*
cliausse-trape.
Centaurea calcitrapoides. Linn. spec. 1297. Amoen. Acad. 4-

p. 291. — Centaurea calcitrapa, fi. Viil. Daoph. 3. p. 55. *
Calcitrapa lanceolala. Lam. FI. fr. 3. p. 34- — Centaure0
calcitrapa major. Desf. Cat. 94. — Magn. Monsp. 292.

La plante que je désigne ici a parfaitement le port, la con'
sistancë, la llcuraison et I'involuçre de la chausse-trape, mais
elle forme certainement une espèce distincte : elle s'élève atf
moins à la hauteur d'un mètre, et atteint même quelquefois
la hauteur d'un homme; ses feuilles sont linéaires-oblongues,
entières ou seulement munies çà et là d'une ou deux dents
proéminentes ; ses involucres out le bord des écailles laineux
dans les individus nés dans leur pays natal, mais ils sont en¬
tièrement glabres dans les plantes cultivées dans les jardins;
enfin, ses graines sont couronnées par une aigrette blanche,à
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poils roides, courts, inégaux. Je décris cette espèce d'après
des échantillons recueillis en Egypte par Coquebert, et d'après
des individus nés de graines venues d'Egypte, 041 jardin des
Hantes. Elle répond si parfaitement aux descriptions, des au¬
teurs , que , malgré la différence du pays , je la regarde connue
l'espèce décrite par Linné , Magnol et Villars : s'il en est ainsi,
cette espèce croît aux environs de Nisines, près du ruisseau
Sommé le Vistre, entre Candiac et Yauvert {Magrt.); à l'isle
près Crest, le long de la Drome, aux environs de Gap et de
Lyon (Vill.).
3o56. Centaurée à dents Centaurea myacanlha.

de moule.
Centaurea calcitrapeides. Tfinil, Fl. paris. II. t. p. tytfi ?

Cette plante ne ressemble à la chausse-trape que par ses fleurs
purpurines et par ses graines sans aigrette, mais d'ailleurs sou
port, son feuillage, sa fleuraison et son involucre l'en distinguent
évidemment; sa tige est grêle, rameuse, foible, longue de
a-5 décim., entièrement glabre; ses feuilles-sont plus rappro¬
chées vers l'extrémité des rameaux, sessiles , linéaires-oblongues,
légèrement cotonneuses , les unes dentées en scie, les autres un
peu lobées vers leur base; les fleurs sont solitaires au sommet
des rameaux, cylindriques et plus petites que dans la chausse-
trape; leur involucre est glabre, composé d'écaillés foliacées,
embriquées à leur base, terminées par un appendice corné,
concave, ovale, bordé de neufà onze dents épineuses, acérées,
presque toutes égales entre elles , et semblables aux dents de la
charnière des coquilles bivalves: le réceptacle est étroit,, hé¬
rissé de poils membraneux peu nombreux ; les fleurons pa¬
raissent tous égaux ; les graines sont dépourvues d'aigrette.
Cette plante a été trouvée dans les environs de Paris, au-delà
de Vincennes, par M. Bosc; elle se trouve dans l'herbier de
Taillant, sans indication de lieu natal, et avec cette phrase,
Myacanthos vulgaris multijlarus , capitula longo• gracili
brevibus aculeis munilo.

5o5y. Centaurée hybride. Centaurea hjbrïda.
Centaurea hybrida. AU. Ped. n. 5g3. Wild. spec. 3. p. a3i8.

Sa raeine est dure, ligneuse, peu rameuse; sa tige, s'élève
^ 2-5 décim., et se divise vers le haut en branches simples
41 divergentes; elle est anguleuse et chargée, ainsi que les
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feuilles, d'un duvet peu adhérent, plus sensible vers le haut
de la plante : les feuilles radicales et infe'rieures sont nom¬
breuses , découpées jusqu'à la côte longitudinale en lobes ob¬
longs, crépus, quelquefois incises et disposés comme les folioles
d'une feuille pennée avec impaire; les feuilles supérieures sont
linéaires, courtes et entières, terminées, ainsi que les lobes
des feuilles radicales, par une très-petite épine qui est le pro¬
longement de la nervure; les fleurs sont solitaires au sommet
de chaque rameau, assez petites, de couleur jaune, un peu
purpurines sur les bords (Ail. ) ; l'involucre est ovoïde , compose
d'écaiiles ovales à la base , bordées vers le sommet de cils courlS
et épineux, terminées par une épine jaunâtre, Elle croît
dans les prairies sèches, autour de Turin, d'où elle m'a été
envoyée par M. JBalbis.
5o58,Centaurée chardon-héni. Centaureaèenedicta-

Centaurea benedicta. Linn. spec. 1296. Lam. Diet. 1. p.6j3-
— Calcitrapa lanuginosa. Lam. Ft. fr. 2. p. 35. — Cnkul
benedictus. Linn. spec. ed. i. p. 826. Gœrtn, Fruçt, 2. p. 385'
t. 162. f. 5. — Carduus benedictus. Cam. Epie. 566. ic.

Ses tiges sont rougeâtres, très-velues, laineuses, branchueS
et hautes de S décim. ; ses feuilles sont oblongues, dentées,
velues, d'un verd clair, traversées par une nervure blanchct
et à peine demi - décurrentes ; les inférieures sont sinuées e'
presque ailées : ses fleurs sont jaunes, entourées de bractées>
et remarquables par leur involucre dont les épines sont rameuse?
et jaunâtres ; les graines sont cannelées longitudinalément, mai'
quées à leur base d'un large ombilic latéral, munies d'une
double aigrette qui sort d'une petite enceinte cornée et dentée}
l'aigrette extérieure est à dix poils roides, jaunes, simples»
alortgésj l'intérieureestàdix poils blancs, courts et dentelés.©'
Le chardon béni croît dans les lieux cultivés, aux environ*
d'Aix en Provence ( Ge'r. ) ; on le retrouve dans quelques champ*
du Danphiné, mais il n'y parait pas indigène (Yill.); dans le*
bois, à Montech près Montauban (Gat. ).

3û5q- Centaurée îaiueuse, Centaurea lanata.
Çarlhamus lanalus. Linn.spec. n63. Lam. Diet. i.p. 637>"*

sîtraclylis fusus-ctgreslis. Gceitn. Fruct. 2. p. 38i. 1.161. I*®'
.s- Atraclylisian&a. <S,cop. Cam. cd. 3. n. 1016.— Lob. i**
t. i3. f. 1.

Sa tige est haute de 6 décim., dure, hranchue supérieure
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filent et laineuse , sur - tout entre les bractées ; ses feuilles
sont embrassantes, nerveuses, presque ailées-, et leurs lanières
aiguës, distantes, dentées et épineuses ; les fleurs sont jaunes,
et terminent les rameaux qui sont disposés presque en çorimbeï
l'involucre est ventru, composé d'écaillés dont les extérieures
sont pinna lifides, et les intérieures cartilagineuses, dilatées,
ciliées et épineuses au sommet ; les fleurons extérieurs sonlsté-
riles , selon Haller: le réceptacle est garni de paillettessoyeuses;
les graines sont lélragones , ont l'ombilic latéral, et* sont: couron¬
nées par une aigrette à poils roides, inégaux, un peu membraneux,
commedans toutes les centaurées. •©. On la trouve dans les lieux
incultes et sur le bord des chemins; elle est- commune aux en-»
Virons de Paris, et porte le nom de chardon béni'des Parisiens.
Elle est tin peu amère et passe pour fébrifuge et sudorifnpie.

Centaurée du solstice. Cesntaureci solsiitwlis».
Çenlaurea soislitialis. Linn. spec. 1297., Lam. Diet. 1. p.6';4-—-

CulcUrapasolsiiiialis. Lain.I'l, ft, a<ç. 34.— Moris. s. 7. r».
34. f. 29»

0. Intxducto tomenloso*
Sa tige est un peu branchue, ailée , haute de 5- déoim.

chargée de feuilles lancéolées , un peu simtées ou dentées;,
tes supérieures sont presque linéaires; les inférieures, sont assea
larges, profondément sinuées. en lyre avec no, lobe-terminal
fort grand ; elles sont toutes d'un verd blanchâtre et un peut
cotonneuses : les fleurs terminent, les rameaux et sont de cou-

lenr jaane; les involucres sont globuleux, ordinairement gla¬
bres, embriqués d'écaillés, serrées;, les. extérieures se terminent
far cinq petites épines courtes et rayonnantes ; dans les in-»
térieures., l'épine du milieu acquiert une dimension s» consi¬
dérable, que les deux placées à sa base de l'un et l'antre
côtés, semblent des appendices de la grande épine dit milieu;
enfin, celles qui sont les plus intérieures se terminent par un
appendice arrondi, membraneux, non épineux ; le réceptacle
est fortement garni de poils membraneux, réunis par leurs bases;
les graines sont brunâtres, ovales, un peu tachées; celles du
rang externe sont dépourvues d'aigrette; toutes l'es autres ont
fine aigrette à poils blancs, roides, inégaux, Q-. Cette plaute
Croît dans les lieux secs, au bord des chemins et au pied des
coteaux, à Paris, Genève, etc. La variété $, quia été trouvée
par M. Broussonet en Languedoc, diffère de la précédente par
son involucre cotonneux.
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5o6i. Centaurée 4e la Pouille. Centaurea sipuia.
Çentaurea apula. Lam. Diet. I. p. Desf. FI. ail. 2. p. 3oo>

Caldirap-a conferta. Mœnch. Me th. 564- excl. syn ? .— CoL
Ecphf. 1. p.3i. ic.

/8. Centaurea nicœensis. Ail. Ped. n. 5g4* '• f- *•

Cette plante est très-voisine , par ses feuilles décurrentes >
ses fleurs jaunes et ses involucres à épines rameuses , de la
centaurée du solstice et de la centaurée de Malte ; elle diffère de
la première, par ses fleurs souvent réunies deux ou trois en¬
semble ; par ses feuilles radicales constamment obtuses; par
ses feuilles beaucoup moins velues et presque glabres dans plu¬
sieurs échantillons ; par ses involucres dont les grandes épines sont
toujours un peu rameuses versle milieu deleur longueur; enfin »

par ses graines oblongues, luisantes, toutes chargées d'aigrettes
et échancrées latéralement à la base par leur ombilic. Elle se
distingue de la centaurée de Malte , parce que ses feuilles su¬
périeures sont entières , et que les inférieures sont pinna ti fides »
h lobes obtus , dont celui du sommet dépasse beaucoup la gran¬
deur des autres- Elle s'éloigne, enfin, de l'une et de l'autre ,

parce que les folioles internes de son involucre sont linéaires »

pointues et non terminées par un appendice membraneux. ©<
Celte plante croît aux environs de Narbonne, où elle a été
trouvée par M, Pourret. M. Eroussonet m'en a communique
pn échantillon recueilli en Languedoc. Cette plante est peut-
être le centaurea sicula de Gouan , indiqué à Balaruc , Froriti-
guan et au mont Saint-Loup près Montpellier. La variété /3, q«l
croît aux environs de Nice, ne me semble différer de la précé¬
dente , que parce qu'elle a les feuilles un peu plus grandes.
5o6a. Centaurée de Malte, Centaurea Melitensis<

Centaurea Meltiettsis. Linn. spec. 1297. Lam. Diet, 1. p. Cy4*
var. a. — Centaurea sessilijlora. Lam. Pl. fr. 2. p. 35.

Sa tige est cannelée, pubescente, haute de 3 décim., et s®
divisé en rameaux très-épars; ses feuilles sont oblongues, d'u®
verd un peu blanchâtre , profondément dentées ou pinriatifides»
çt à découpures distantes et pointues; les fleurs sont jaunes»
assez semblables à celles du n°. 3o6o , mais sessiles et garnies
do deux ou trois bractées à leur base s ces fleurs sont soli-,
laides, latérales et terminales , mais ne sont point ramassées»
çommo dans la précédente. O. Elle croît dans les province®
méridionales , à Cctunçïles , Saint-Georges et Restînclièresprès
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""Ipel]îer (Gou.)? Elle me semble un peu différente de^ <îe Boccoueu
^°03. Centaurée des collines. Centaurea collina.

Centaurea coltina. lin», spec. 1298, Lara. Dir.t. i. p. 6g5.—
Calcitrapa collina.. Lam. FI. fr. a. p. S3. — Clos, liist. a. p.
8.f. 3.

s'ér" eS' ^rollc' angulRnse i branchue vers le haut, eteve de 5-6 décim. j ses feuilles inférieures sont découpées
Hu a la côte moyenne en lobes nombreux, qui sont eux-

cs pinnalifides et tous à-peu-près égaux entre eux y les su-
«ures sont seulement pitmatifides y toutes ont des lobes

^ us et étroits ,, une consistance ferme, et la surface garnie
^ Poils courts qui les rendent un peu âpres au toucher : les
a^Urs sout jaunes, plus grandes que dans la jacée , solitairess°mmet de chaque rameau ; les écailles de leur involucre
SOnf lt ..1 g'abres , emhriquées , bordées de cils roides , et terminées

. k r u°e dpine plus ou moins dure qui est elle-même ciliée à la886 par de petites épines y les écailles intérieures sont sca-
I Ses et non épineuses au sommet. Cette plante croît sur

ooflines et dans les champs, parmi les moissons , en Piémont
*es Aost (AH. ) j en Provence (Gér.} ; en Languedoc près Soi —

,f>e> a Lavanet, Castelnau et la Peyssine près Montpellier
à Narbonne, etc.

• Centaurée à larges Centaurea centauroides,
découpures.
Centaurea centauroides. Linn. spec. 1298. Lam.. Diet, i.p.6^5.

—-Cot. Ecphr. 1. t. 35.
Cette plante ressemble beaucoup à la centaurée des collines,

^semble en être une variété plus grande et mieux nourrie ;
y e,en diffère cependant en ce que, malgré sa grandeur , ses
^'^inférieures ne sont qu'une seule fois pinnatifides ; que lesesterminaux sout beaucoup plus grands que les autres, sur-.
I Ut <Us les feuilles du bas delà plante j que les lobes de toutes.Quilles sont larges, entiers et obtus r on observe que ses.

3 «ont plus grandes, ses involucres moins épineux, sou-

% COt0nHeiIX a ^ase" 2^- EHo croît au bord dés rivières%
Çq 3 trouve à Castelnau , Salason , Clapiers près Montpellier
p^0uv)- Le nom. spécifique ( centauroides ) donné à cette
ç nte> indique la ressemblance de ses feuilles avec celles de la

anrée coinmuoè {centaurea cen(auriUm).
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§. VI. Écailles de I'involucre terminées par une
épine simple ( Crocodiliam, Joss. ).

5o65. Centaurée de Sala- Centaurea Salmantica.
manque.

Centaurea Salmantica. Linn. spec. 1599. Jacq. Hort. VinJ.t.
64. Lam. Diet. 1. p. 67(1. — Calcitrapa allissima. Lam. FI. fr.
2. p. 3i.— Calcitrapa breaispina. Moench. Meth. 563. •—
CIus. Hist. 2. p. 9. f. i.

/3. Flore albo.
Sa tige est haute d'un mètre , grêle , striée, glahre et un

peu branchue; ses feuilles inférieures sont pinnatifides et si-
nuées connue celles de la chicorée, avec un^lobe terminal en
fer de lance, assez grand et denté; elles sont chargées de poils
fort courts et un peu rudes : les feuilles de la tige sont très-
étroites , dentées à leur base et presque linéaires : les fleurs
sont purpurines, solitaires, terminales; les écailles de l'invo-
lucre sont très-lisses, jaunâtres, brunes à leur sommet, et
chargées d'une épine fort petite ; les graines sont brunes,
marquées de petits sillons qui leur donnent une apparence
ponctuée , amincies h leur base où elles sont édhancrées par
un large ombilic jaunâtre et latéral ; l'aigrette est un peiJ
roussâtre, plus courte que la graine ; de son centre part une
écaille inclinée qui entoure â moitié la base du fleuron, 0#
trouve celte plante dans les champs et les prairies maritimes;
en Provence ; aux environs de Montpellier ( Gou. ) ; de Sor-
rèze? de Semur(Dur. ).

*** Aigrette à poils rameux.
D XI. STÉHELINA. STAEHELINA.

Slcehelinœ sp. Linn. Juss. — Scrratulœ sp. Lam.
Car. L'involucre est cylindrique , embriqué d'écaillés poin¬

tues , non épineuses ; les fleurons sont tous hermaphrodites; le'
stigmates simples; le réceptacle est étroit, couvert de paillettes
divisées au sommet en lanières plus ou moins profondes ; l'ai¬
grette est composée de poils divisés jusqu'au milieu ou jusqu'à
la base, en plusieurs lanières simples.

Obs. Le genre slhœhelina de Linné, comprend des plante»
hétérogènes: lestœhelinagnapluzlodes, qui a l'aigrette plumeuse»
doit çlre placé à côté du cirse des Alpes, lequel n'est uu6
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provisoirement, conservé parmi les cirses ; le stœhelina chamœ-
peuce est un véritable cirse.

3o66. Stéhelina arbrisseau. Stœhelina arborescens.
Stœhelina arborescens. Linn. Mant. m. —Serratula arbores-

cens. Lam. Fl. fr. 2. p. 4<>. —Centaurea. Gcr. Gallopr. 187,
n. 10.

Cet arbrisseau s'élève rarement au - delà d'un mètre ; ses
jeunes rameaux sont couverts, ainsi que la surface inférieure
des feuilles , d'un duvet blanc argenté , très-serré; les feuilles
sont pétiolées, persistantes, ovales, entières, glabres et d'un
verd foncé en dessus; les fleurs naissent cinq ou six ensemble
au sommet des rameaux, disposées en un petit corimbe ; elles
sont cylindriques, purpurines : le réceptacle est étroit, chargé
de paillettes qui sont divisées jusqu'à la base en lanières sem¬
blables à des poils ; l'aigrette est composée de poils épais à
leur base, divisés en plusieurs lanières jusqu'au milieu de leur
longueur. J). Je décris cet arbrisseau d'après un échantillon re¬
cueilli dans l'isle de Candie, et je l'indique d'après l'autorité
de Gérard , qui le dit originaire des isles d'Ilières.
3067. Stéhelina douteux, Stœhelina dubia.

Stœhelina dubia. Him. spec. U76. Ger. Gallopr. p. 190. t. G.
— Serratula conica. Lain. Fl. fr. 2. p. 4o* lflustr. t. 666. f. 4.
— Karr. ic. t. 406.

Sa tige est ligneuse, ascendante , longue de 2-4 décim-,
divisée en rameaux nombreux , droits , cotonneux; les. feuilles
sont rapprochées, linéaires, entières ou munies çà et là d'une
ou deux dents proéminentes , blanches et cotonneuses en des-»
sous, presque glabres et d'un verd foncé en dessus : les fleurs
®on,t purpurines , terminales , cylindriques, solitaires , gémi»
nées ou ternées; Finvoluere est très-long, un peu cotonneux ,

Jfougeâtre, composé d'un petit nombre de grandes folioles
lancéolées, nullement épineuses ; les fleurons sont au nombre
de six à sept; le réceptacle est étroit, garni de paillettes la¬
cérées au sommet; l'aigrette est composée de poils divisés jus-»
qu'à la base en plusieurs lanières simples. î>. Ce sous-arbrisseau
nroît dans les lieux secs et stériles des provinces méridionales ;

environs de Nice, de Piosascko et deTortone (AU.); à
Aix en Provence (Gér. ); à la Colombière et à Semblés- près
Alontpellier ( Gou. ).
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**** Aigrette à poilsplwneuxl
D X11. ARTICHAUT. CINARA.

Cinara. Toum. Linn. Juss. Lara.

Car. L'involucre est très-grand , embriqué d'écaillés charnue*
à la base, terminées en pointe épineuse; tous les fleurons sont
hermaphrodites; le réceptacle est charnu, garni de soies; le»
graines sont couronnées de longues aigrettes plmneuses.

3068. Artichaut cardon. Cinara cardunculus.
«. Cinara sylveslris, a. Lara. Diet. r. p. 377. — Cinara scatf

mus, j8. Gou. Hort. 425. — Sanv. Monsp. p. 263. ». 166.
/?. Ilortensis. — Cinara cardunculus. Linn.spee. 1159.—Tab¬

ic. 696.
La tige de cette plante s'élève au-delà d'un mètre ; les feuilles

sont grandes, d'un verd blanchâtre en dessus, cotonneuses en
dessous , décurrenles sur la tige , pinnatifides , a lobes étroits»
décurrens sur le pétiole , hérissés de fortes épines qu'on re-
Irouve sur les bords du pétiole et sur les appendices de la tige»
les fleurs sont grandes, terminales, d'un bleu violet; leur in¬
volucre est composé de folioles lancéolées , larges à leur base*
et qui dégénèrent en une longue pointe épineuse. La variété "
se trouve naturellement aux environs de Montpellier, à Pe-
rauls , Villeneuve et au Terrail; elle y porte le nom de caf
donnette ou cardouneta. La variété /3 est cultivée dans tous le'
jardins , sous les noms de carde, cardon , cardon d'Espagnei
ses pétioles et ses côtes longitudinales servent d'alimens , et
pour les rendre plus doux, on fait étioler la plante, soit en l'en'
veloppant de paille, soit en la couvrant de terre, soit en lia»)'
les feuilles ensemble.

3069. Artichaut commun. Cinara scol/mus.
Cinara scolymus. Linn.spee. 1169.Lam.Diet. 1. p.277. — Clst-

Hist. 2. p. 153. t. 3.
Cette plante n'est probablement -qu'une variété de la précé¬

dente , dont elle ne diffère que parce qu'elle est moins épineuse*
que ses feuilles sont moins découpées , et que les folioles de se"
involucre sont plus obtuses et moins épineuses : ces légères dif¬
férences peuvent être dues à la culture , et Ce qui confirme lê
rapprochement de ces deux plantes, c'est qu'on n'a pas encof"
trouvé l'artichaut commun dans l'état sauvage, et que J. Bauhin"
vu des graines d'artichaut produire des pieds de cardon. On sait

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES COMPOSÉES. 10$
«pie la culture cte l'artichaut diffère beaucoup de celle du cardon,
parce qu'elle est destinée à, faire développer autant que possible
le réceptacle des fleurs , qui sert d'aliment à l'homme , etqu'on
coupe avant la fleuraison. rjf.
DXIII. LEDZÉE. L E U Z E A.

Rhacoma. Adans. non Linn. — Oentanrece sp. Linn.
Car. L'involucre est sphérique , embriqué d'écaillés non épi¬

neuses , mais arrondies, scarieuses et un peu déchirées au soui-
laet; les fleurons sont tous 'hermaphrodites j le réceptacle est
hérissé de longues soies réunies par la base; les graines! sont
tuberculeuses , couronnées par une longue aigrette à poils ptu-
Kteux , disposés sur plusieurs rangs.

Obs. Ce genre n'a rien de commun avec les centaurées ,

puisqu'il n'a ni les fleurons extérieurs stériles, ni l'aigrette à
poils simples , ni les graines munies d'un ombilic latéral ; il
s'approche davantage des artichauts , mais il en diffère par son
réceptacle nullement charnu. Tous les noms donnés à celte
piaule par les anciens botanistes , ayant été depuis lors appli¬
qués à d'autres genres dans les classifications modernes, j'ai dû
lui en donner un nouveau; j'ai dédié ce genre à mon ami
M. Deleuze , qui a avancé la botanique par ses observations,

qui l'a fait aimer par ses écrits.
3070. Leuzée conifère. Leuzea conifera.

Cenlaurea conifer*. Lirra. spec. 1294- Lam. Diet. 1. p. 666.
Mill. ic. t. »53. — Barr. ic. t. i38. — Lob. ic. 2. t. 7. f. 1.
mate.

Sa tige est simple, droite, cotonneuse et à peine haute de
2 décim.; ses feuilles sont verdâtres en dessus, et fort blanches

cotonneuses en dessous ; les radicales sont presque simples,
pétiolées, ovales, lancéolées, avec une ou deux découpures à
leur base; celles de la lige sont plus étroites et profondément
pinnatifides : la fleur est terminale , grande, purpurine et en¬
vironnée de quelques bractées assez simples ; les écailles du ca¬
lice sont scarieuses , luisantes , et les supérieures sont roussâtres.
ï. Cette plante croît dans les lieux montueux, stériles et décou-.
Verts de la Provence méridionale (Gér.); dans les montagnes
«le Seyne, en Dauphiné, près Grenoble, Gap , Veynes (Vill.);
aux environs de Nice, à Fossimagna , dans la vallée de Suzeen
Piémont, dans celle de Maurienne près Saint-Martin (AU.); à
Montferrier et à Lavaletle près Montpellier ( Gou. ).
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DXIV. GALACTITE. GALA CTl TES.

Galactites. Moencli. — Centaureœ sp. Linn. Lam. — Crocodilif
sp. Juss.

Car. L'involucre est composé Je folioles simples et épi"1
neuses au sommet ; les fleurons du centre sont hermaphrodites;
ceux du bord sont stériles et plus grands; les graines sont cou¬
ronnées par une aigrette plumeuse et caduque.

Obs. Ce genre diffère des centaurées par son aigrette plu¬
meuse , et des cirses , par ses fleurons extérieurs stériles ; il "
le port de ces derniers , et en est beaucoup plus voisin que des
centaurées.

3071. Galactite cotonneuse. Galactites lomentosd•
Galactites tomentosa. Moench. Metli. 558. — Centaurea galao'

tiles. Linn. spec. i3oo. Lam. Diet. 1. p. 677. — Calcitrap*
galactites.ham. Fl. fr. 2. p. 3o. — Carduus galactites. }•.
Bauli. Hist. 2. p. 54-

/2. Flare albo. Tourn. Inst. 441 -

Sa tige est haute de 5 décirn. tout au plus, peu branchuCi,
très-cotonneuse et blanchâtre ; ses feuilles sont longues, étroites 1.

profondément dentées, presque ailées, épineuses comme celles
des chardons, cotonneuses en dessous et vertes en dessus , mais
chargées de taches laiteuses ; les épines de l'involucre sont Jon^
gues et jaunâtres; les fleurons extérieurs sont fort grands, dé¬
coupés eu lanières très-étroites ; les fleurs sont purpurines on
blanches dans une variété. ?f. Cette plante croît dans les lieu*
secs, stériles et découverts.des provinces méridionales, depuis
Montanban et Narbonne, jusqu'à Nice et Oneille ; on la re¬
trouve dans l'isle de Corse (Ail.), Elle diffère de toutes les
cynarocéphales-, par son suc propre laiteux (Desf.).^ Allioni
(Auct. p. m.) regarde comme variété de cette espèce, Il
plante qu'il a décrite (Fl. ped. n. 599. t. 49-) sous le nom dÇ
centaureaelegans ; elle a les Feuilles opposées, presque entières'

DXY. CIRSE. C I R S J U M.
Cirsiuvi. Tourn. Hall. Gœrtn. — Cnicvs. Hoffm, Wild. — Ctf'

dai sp. Lam. — Cardai et Cnici sp. Linn.
Car. L'involucre est cylindrique ou ventru, enibriqué d'e-

cailles acérées ou épineuses au sommet; les fleurons sont tout
hermaphrodites; le réceptacle est garni de paillettes; l'aigreU5
est composée de poils plumeux, égaux entre eux, réunis en an¬
neau par leur base.
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ÛBS. Les cirses diffèrent des chardons par leur aigrette plu-
■Sease.

S- Ier. Feuilles décurrentes ; fleurs purpurines, ra¬
rement blanches.

3072. Cirse des marais. Cirsium palustre.
Cirsium palustre. St*op. cil. 2.*u 100$* Lam. FI. fr. 2. p. 25. —*

CarduUs patuslra. Linn. spec. ii5t. LaDu Diet. i.p. 698. —
C/licus pdluslris. Iioffm. Germ. 4* P* I27*

{è. Foliis sublus nudis.

Sa tige est droite , simple, ailée, épineuse, et s'élève jusqu'à
>5 ou ,8 déeim.; ses feuilles sont longues, étroites, pinnati-
fides, garnies de petites épines en leurs bords, d'un verd noi-
fâtre en dessus , blanchâtres et cotonneuses eh dessous ; ses têtes
de fleurs sont, terminales, petites, ramassées tontes ensemble
et presque sessiles} leurs pédoncules particuliers, d'abord nuls,
se développent dans les progresse la fleuraison, et ces fleurs
forment alors un bouquet un peu lâche ) les involucres sont co¬
tonneux à leur base. Cette plante croît dans les marais et les
prés couverts.

3073, Cirse lancéolé. Cirsium lanceolatum.
Cirsium lanceolatum. Scop. Carn. eii. 2. n. 1007. — Carduus

lanceolalus. Linn. spec. 1149. Lam. Diet. 1. p. 697. Fl. dan. t.
1173, — Cnicus lanceolatus. Hoffm. Gcrm. 4- p> 127.

/I. Flore alio. Yill. Daupb. 3. p. 4-
Sa tige est droite, branchue, cannelée, ailée, un peu velu®

et hante de G décitn. ; ses feuilfes sont décurrentes , larges et
profondément découpées en lanières étroites, lancéolées, et
terminées chacune par une forte épinej elles sont d'un verd
foncé en dessus, et un peu cotonneuses et blanchâtres en des¬
sons : les fleurs sont grosses ou purpurines, et leurs involucres
sont très-légèrement velus. Cette plante croît sur le bord des
chemins et dans les rues des villages, tfv

3074. Cirse acaraa. Cirsium acarna.
Cnicus acarna. Linn. spec. 1158. — Cartkamus cancscens. Lam.

Diet. 1. p, 639. — Carduus acarna. Linn. spec. cd. 1. p. 820.
—Clus.Hist. 2. p. 155. f. 1.

Sa tige est droite, branchue, cotonneuse , fistuleuse , et s'é-
'eve jusqu'à 5 décim- ; ses feuilles sont étroites, lancéolées,
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blanchâtres, laineuses et très-garnies d'épines jaunâtfes, cloiit
les plus fortes terminent les dents écartées qui se remarquent
sur leurs bords,, tandis que les plus foibles sont disposées comme
des cils : ses Heurs sont ramassées , petites , oblongues; et les
écailles de l'invcluore sont découpées et épineuses ; les corollesson'
purpurines ; ie réceptacle est hérissé de paillettes nombreuses
très-longues, persistantes et réunies par la base ; les graines
sont oblongiies , fauves , lisses et luisantes, couronnées par une
grande aigrette. Cette plante croît dans les lieux pierreux et
stériles des provinces méridionales ; à Narbonne , à IN ice (All.)j
à Prades et à la source du Lèz près Montpellier (Gou.J;â
Vienne , Nions, Vaureas en Dauphiné ( Vill. ).

3075. Cirse de Mont- Cirsium Monspessulanum>
pellier.

Cirsium Monspessulanum■ Ail. Pcd. n. 556. — Cardans Monv
pessulanus. Linn. spec. n5a. Lam. Diet. 1. p. 700.—Cirsittf
cumpactum, a.. Lara. Fl. fr, 2. p. 24. — Lob. ic. t. 581. f. 2.

Cette espèce est remarquable par la petitesse de ses fleurs
comparée à la grandeur de la plante ; sa tige est épaisse , can-"
nelée , blanchâtre , et s'élève jusqu'à i2-i5 décime. ; ses feuille'
sont simples , lancéolées , presque entières, lisses, glabres suf
les deux surfaces, d'un verd glauque, et garnies de ciis épineo*
et inégaux ; les inférieures sont un peu sinuées : ses tétes #
fleurs sont terminales, ramassées plusieurs ensemble et presqu*
sessiles; les corolles sont purpurines, et les calices sont eompo'
ses d'écaillés petites, embriquées , glabres., blanchâtres à leuf
base, et marquées d'une petite raie noire à leur sommet qui es'
chargé d'une épine à peine sensible. Ces plantes croissent dattS
les prés humides des provinces méridionales. .

3076. Cirse des Pyrenees. Cirsium Pyrenaicum<
Cardials Pyrciudcus. Goiian. IDuslr. 63. Lam. Diet. jr. p. 50O'

non Jacfj. — Cirsium compaclum, fi. Lara. Fl. fr. 2. p. y.j.
Cette plante est très-voisine du cirse de Montpellier , etn'c"1

est peut-être réellement qu'une variété; elle eu diffère par s'
stature encore plus élevée; par ses feuilles cotonneuses en dessous*
et par ses fleurs plus ramassées. Elle se conserve distincte au jardi"
des Plantes, quoique cultivée depuis long-temps. Elle croît da»}
les prés des Pyrénées, au mont Laurent» et à la vallée d'Eyne*
(Gou. )<

Soft1
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3077. Cirse des pres. Cirsium pratense.
Cardans p ratensis. Lam. Diet. ï.p. 700.*—• Cctrduus tubcro$us%

Linn, spèci 115^. ekcl. syn. Lob. ct var. Cardansglome~
ratus. Lam. FL fr. 2. p. 2o.«Morb. s. 7.t,2().f. 28;

telle plante a de grands rapports avec le cirse de Montpel¬
lier j et ne ressemble nullement au cirse bulbeux , avec lequel
Linné l'avoit réunie ; sa tige est haute-d'un mètre , droite , striée $
Un peu rameuse et cotonneuse vers le liant; ses feuilles sont
grandes, prolongées à leur base en appendices garnis, ainsi que
le reste du contour , de fcils épineux , glabres sur leurs surfaces $
fortement sinués ou pînnalifides sur les bords ; leur extrémité
M pointue , aussi bien que celle des lobes : les fleurs sont pur-
urines, plus grandes que dans le cirse de Montpellier, ait
tombre de trois à six vers le sommet de la tige, solitaires sur
des pédoncules cotonneux, longs de 5-io centim.j l'involucrô
Ost glabre, embriqué ■, peu ou point épineux. Ce cirse croît
dans les prairies des provinces méridionales ( Lam. ) ; en Pro¬
vence (Gér. )? Le cirsiïnn canum d'Àllioiii, qui à été trouvé
tnxéuvirons de Tende , diflèré-t-ii de cette espèce?
S» IL Feuilles non décurrentes / Jleurs d'un blanc

jaunâtre^
3oy8. Cirse très-épineux. Cirsium spinosissimumt

Cirsium spinosissîmum. Scop. Carii. ed. 2. n. rood. — Cnicus
spinosissinius. Linn. spec. 1157. —- Carthamus involucraius.
Lani. F], fr. 2. p. 12. •— Cardims comosus. Lam. Diet. 1. p:
7<>3. — Carduus spinosissinius. Vill. Dauph. 3. p. il. hoii
Watt. Gtael. — Hait. Helv. n. 172. t. S.

Sa tige est simple f cannelée 41 ha trié de 2-5 décim. ; sei
Veuilles sont embrassantes, uti peii décurrentes, alongées, si-
nuées , pinnàtifides èt très-ëpînëusés ; ses fleurs sOntblanchâtres *

terminales, ramassées, fet entohrées dé bractées fort longues,
ittôlles , jaunâtres, pubescerites et épineuses ; les involucres sont
Oblongs, et leurs écailles Soht glabres, droites et terminées pat"
One épine, sf. Cette plante est commune dans les prairies liu-
toides et auprès des sources ét des neiges, dans les Alpes dé
la Savoie > du Dauphiné , du Piémont ; en PrOVence, dans les
foonlagaes de Colmars (Gér.); dans les Pyrénées.

Toms IT\
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507g. Cirse des lieux cultivés. Cirsium oleraceutn•
Cirsium oleraceum. Ail. Ped. n. 544* — Cnicus oleraceus. Linfl.

spec. n56. ~ Cnicus pratensis. Lam. Fl. fr. 2. p. 14. —Cat'
duus acanthi(alius. Lain.Dict. i.p. 703.—Cirsium variabik)
«. Mœncli. Mctli. 558. — Carduus oleraceus. Vill. Dauph. 3-
p. 21. — Lob. ic. 2. t. 11. f. 1.

Sa tige est haute d'un mètre, cannelée, blanchâtre et uù
peu rameuse; ses feuilles sont glabres, vertes des deux côtés»
garnies de cils épineux , plus ou moins pinnatifides, et rcsser»'
blant un peu à celles d'acanthe ; ses Heurs sont terminales»
ramassées, et placées entre des bractées jaunâtres, entières»
concaves et ciliées. Celle plante croît dans les prés niaréca'
geux et les lieux humides.
3o8o. Cirse de Tartarie. Cirsium Tataricum.

Cirsium Tataricum. Ail. Ped. n. 55o. — Carduus Tataricuf-
Linn. spec. n55? Lam. Diet. 1. p. 703. Jacq. Anstr. t. 90.
Carduus rigens. Gmcl. Syst. p. 1188. Lach. Act. HcIt.4'
p. 2q4- t- 16. — Cirsium variabile, fl. Mœnch. Metli, 558.""
Hall. Helv. n. 176.

Cette plante est très-voisine du cirse des lieux cultivés,
n'en est peut-être qu'une variété; elle en diffère par sa statut
moins élevée, et par ses feuilles toutes pinnatifides, à l'excef
tion de celles qui naissent sous la fleur; par ses fleurs solitaire'
au sommet de la tige et des rameaux : la tige est cylindrique
simple ou peu rameuse, pubescente, feuillée jusqu'à son son1'
met; les feuilles sont glabres excepté sur leur nervure poste'
rieure qui est velue, demi-embrassantes, oblongues, pinnati'
fides ou sinuées, à lobes parallèles la plupart bifurqués 3&
sommet, toutes garnies sur les bords de cils roides et épineut»
les fleurs sont grandes, solitaires, d'un blanc jaunâtre, entoo'
rées à leur base de deux ou trois feuilles oblongues, ciliées; leu'
involucre a ses folioles linéaires, embriquées, terminées f1!
épine molle. Elle croît dans les vallées et les lienxhumides «5«*
Alpes du Valais , de la Savoie, du Piémont et du Daupliiné»
elle est plus rare que les espèces voisines.

3o8i. Cirse roussâtre, Cirsium rufescens.
Cirsium rufescens. ïtamond. Pyren. ined.

Cette espèce se dislingue, dès le premier coup-d'œil, au*
poils courts, mois , nombreux et roussâtres qui naissent sur 'e
haut de sa tige, sur ses fcnilles supérieures et sur les pédicelles d'
ses fleurs : sa tige est droite, cylindrique , striée, haute d'envira"
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ta metre ; ses feuilles inférieures sont pétiolées, longues de 5
tlecim., sinuées ou incisées à la base ; les supérieures sont em¬
brassantes, très-légèrement décurrentes, sinuées et dentées sur
les côtés, bordées de cils épineux très-abondans; leur superficie
e&tpubescenle et chargée de petites eminences qui la rend en tun
pen rude; les feuilles florales sont lancéolées-linéaires.: les fleurs
Sont au nombre de trois à cinq, presque sessiles, réunies en
tête, entourées de bractées assez semblables à celles des deux
espèces suivantes ; l'involucre est brunâtre, arrondi, composé
de folioles linéaires , pointues, un peu pubescentes sur le dos;
le style est simple , plus long que les corolles; l'aigrette est très-
longue. 2/. Celte plante a été trouvée par M. liamo ri d , dans les
Pyrénées, parmi les roebers de la vallée de Campan, entre là
et 1400 mètres de hauteur.

3082. Cirse jaunâtre» Cirsium ocfiroleucum»
CarcCuus erisithales. Lara. Diet. t. p. 704. Jacq. Austr. t. 3io»

Cirsium glutinosum. Lara, fl. fr. 2. p. »7.
/?. Cirsium ochroleucum, Ail. Ped. n. 54fi. — Cnicus ochvolcu-

eus, Sclileicli. Cat. p. 18. — Hall. Helv. n. 174.
Sà tige est haute defi-io décim» , cannelée, presque glabre,

Quelquefois un peu velue, et ordinairement simple ou divisée
en une couple de rameaux ; ses feuilles sont profondément pin-
hatifides, et garnies en leurs bords de cils épineux; les infé¬
rieures sont grandes et pétiolées; leurs pinnules sont ohlongues ,

Irès-rapprochées, et chargées de trois nervures presque paral¬
lèles; les fleurs sont jaunes , pédoncule'eS et au nombre de deux
Ou trois seulement; les involucres sont glutincux. La variété fi
De diffère de la précédente que par sa tige qui porte cinq à six
fleurs au lieu de deux ou trois, mais elle s'en rapproche d'ail-»
leurs par tous ses caractères , et en particulier par ses feuilles
ptnnalifides, munies de trois nervures dans chaque lobe- ■¥• Cette
plante croît dans les prés des montagnes»

5©83. Cîrséà feuilles de Cirsium eriicagineunié
roquette»

Carduus erucaginêuSi Lara» Dîct» 1. p. 704.— Cirsium erisitha-
tes, var. All. Ped. n. 545. — Carduus artlarcticus. Vill. Dauph,
3. p. ï2. t. 19. —Halt.'Hclv. n. 175. va»', och rot.

Cette espèce ressemble beaufcoup au cirse jaunâtre, èt a été
Confondue avec cette plante par plusieurs auteurs célèbres; elle
on différé, ià. par ses feuilles blanchâtres et velues en dessous,
-divisées en lâftières plus étroites" dont chacune n'est traversée

Ha
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que par une seule nervure ; 2°. par ses fleurs reunies trois oil
quatre ensemble au sommet de la tige, absolument sessiles, et
dont la supérieure est plus grosse que les autres : son involucre
n'a pas la sommité des folioles recourbée en dehors.^. Elle m'a été
envoyée par M. Chaillet, qui l'a trouvée dans les montagnes
du Jura; M. Yillars l'a trouvée près duLautaret, dans les prés
bumides exposés au îlord. Est-ce cette espèce ou la précédente#
que Linné a désignée sous le nom de cnicus erîsithales ? La fi'
guredeDalechamp(p. 1094. f- 2.) semble appartenir à la variété
ft de la précédente, et le mot hirsutis, inséré par Linné dans sa
phrase spécifique, pourroit faire croire qu'il avoît celle-ci sous
les yeux ; l'inspection de l'herbier de Linné peut seule éckircir
ce doute;

§. III, Feuilles non décurrentes ; fleurs purpurines
ou rarement blanches.

508.4. Cirse à trois têtes. Cirsium tricephalodes.
Carduus tricephalodes. Lam. Diet. 1. p. 704.— Carduus erisiJ

thaïes, Vill. Daupli. 3. p. 20. — Carduiis rivularis. Ja«[*
Austr. t. 91. — Cirsium rivulare. Ail. Ped. n. 543. t. 35. «xd.
«yn. Scop. ex Auct. p. 10. — Pltik. Phyl. 1.154 • L s»

ft. Cirsium purpureum. All. Ped. n, 548. t. 36. ex Auct. p. 10.
Cette plante ressemble extrêmement à la précédente, et n'ef

diffère que par la couleur purpurine de ses fleurs, couleur qd
se retrouve sur les folioles de l'involucre, et même sur les cil'
qui bordent ses feuilles. La variété a, a les feuilles blanchâtres
et presque glabres en dessous, et ses fleurs sont sessiles, tre5'
rapprochées, au nombre de trois ou quatre ; la supérieure 651
deux fois plus grosse que les autres : dans la variété ft, cite®
par Aliioni, les feuilles sont très-nombreuses et la plante a Ie
port du cirse très-épineux; les fleurs sont au nombre de sl*
à sept, et la supérieure est de même la plus grosse. Quoi<]"'
celte espèce ne soit presque caractérisée que par la couleurt
elle se conserve distincte depuis un grand nombre d'année'
qu'elle est cultivée au jardin des Plantes, de graines envoyée'
du Dauphiné. EUeeroît dans les pâturages des montagnes é'
Jura, des Alpes, des Monts d'Or.

5o85. Cirse ambigu. Cirsium ambiguum.
Cirsium ambiguum. All. Auct. p. 10.n. 553*.
ft. Carduus haslatus. Lam. Diet. 1. p. 704.

Cette espèce tient le milieu entre le cirse variable et le cits'
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i trois têtes : sa tige est simple, haute de 6-8 décimètres,
<tn peu hérissée dans le bas, presque glabre vers le milieu,
cotonneuse sous les fleurs ; les feuilles ont toutes les bords garnis
de cils épineux, et la surface inférieure cotonneuse; les infé¬
rieures sont oblongues , pointues, pétiolées, un peu. sinuées ,

presque entières ; les 'supérieures sont sessiles, pinnalilides,
découpées jusqu'au milieu de leur largeur en lobes parallèles
entre eux, perpendiculaires, sur la nervure longitudinale, lan¬
céolés, plus grands vers le milieu de la feuille, très-courts aux-
deux extrémités ; elles embrassent la tige par deux oreifleftes-
arrondies : les fleurs sont terminales,, sessiles, au nombre de
deuxà quatre, rarement solitaires, de couleur purpurine ; leur
involucre est glabre, hémisphérique, à folioles herbacées et
dont la pointe est un peu réfléchie, tf-. Cette plante croît sur
le mont Cen is (All.). Je la décris d'après un échantillon qui
ta'a été envoyé par M. Balbis. La variété fi, qui croît dans
les Alpes du Dauphiné , ne se distingue que par ses fleurs au.
nombre de six à sept, par ses feuilles à lobes co.urhés du côté
du sommet-.

3g86. Girse variaBIe. Cirsiiim lieterophyltum..
-Carduus helenioides.Lam. Diet. i. p. 70$. -r-Carduus polymor¬

phs. Lapcyr. Act. ïonl. 1. p. 317. 1.19 et 20. — Càicus lie-
terophyllas. 'Wild. spec. 3. p. i6j3".

«t. Cirsium Jielenioidés. Ail. Ped. n. 553. t. 13.
fi. Cardaus heterophyllus. Lînn. spec. 1134* —Cirsium lietero-

phyllum. All. Ped. o. 554, t. 34>
Cette plante est l'une de, celles qui présentent le plus grand

Sombre de variations., et cependant elle est très-facile à re¬
connoitre aux caractères qui sont communs h toutes les variétés,
savoir, i°. des feuilles emhrassantcs , non décurrentes , garnies
sur les. bords de petits cils un peu épineux, vertes-et glabres
an dessus ,.. blanches et cotonneuses eu dessous ; 20. une tige
cylindrique, cotonneuse, sur-tout vers le haut; 3.°. des fleurs
purpurines,.» style simple et très'-alongé-, à involucre glabre,
fabriqué de folioles lancéolées-linéaires, terminées par une
petite arête ; 4°..une aigrette plumeuse dans toutes les graines,
excepté dans celles du bord, dont les poils sont les uns plu-
^eux, les autres dçnlés. La variété «, est une grande plante
î^i"dépasse un mètre dé hauteur, dont les feuilles sont écartées,
l&ntcs entières, ovales ou lancéolées, et dont les fleurs sont
'ccniinales,, au nombre de une à trois , toutes portées sur de

H 5 •
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longs pédoncules nniflores; la variété 0 est de moitié pins pc
tite, a les feuilles plus serrées, plus oblongues, quelques-unes
entières, la plupart incisées ou pinnalificles sur-tout vers le
sommet, à lobes dirigés vers l'extrémité de la feuille ; ses fleuri
sont tantôt solitaires au sommet, tantôt au nombre de trois oit
quatre, disposées en une petite grappe terminale : est-elle une
espèce distincte? Cette plante croît dans les prés humides
et le long des chemins des montagnes; en tiauphiné; en Valais
près la source do Rhône; en Piémont au bord du lac du mont
Cenis,à Tende, Vinadio , Rodoret, au Grassoney et entre
Iliani et Cima (Ali.); elle a été retrouvée par M. Lapeyrouse
dans les Pyrénées à la montagne d'Avëran près Meiles; la ¥>'-
H'iété 0 croît en Piémont au col de la Magdeleine (Ail.).

5,087. Cirse bulbeux. Cirsium bulbosurri-
Carduus bullosas. Lam. Dies. r. p. "]o5. -c Cardans tubefosuS'.

Vill. Dauph. 3.p. 16. non Limv.—Cirsium tuberosum. AU-Nifl
n. 55i.— Cnicus tuberosus. Wild. spec. 3. p. r68p. —1 tb"'
Ilelv. n. 155.—Lob. ic. 2. t. 10.f. 2.

0. Cirsium dissectum. Lam. Fl. (r. 2. p. 27.

Ça racine est composée d'une souche courte, épaisse8'
oblique, d'où partent plusieurs fibres simples «t renflées vei*
leur origine; la tige est droite, haute de 3-4 décim., feuille#
seulement à, sa base, cotonneuse sur-tout vers le sommet, qnd"
quefois simple et uniflore, plus souvent divisée vers le haut#
deux rameaux terminés chacun par une fleur; celle-ci estp«r*
purine, assez semblable à celle du cirse d'Angleterre : les feuille
sont embrassantes, profondément pinnatifides , à lobes écart#'
lancéolés, souvent divisés en deux ou trois lanières divergent^
et pointues; elles sont bordées de cils épineux peu appareil
parce que le bord de la feuille se roule légèrement en dessous'
leurs deux surfaces sont cotonneuses dans la variété a, ; la surfs'8
inférieure est seule chargée de duvet dans la variété 0. Cet'8
plante croît dans les lieux herbeux et humides; à Meudon ptf5
Paris ; à Sorrèze ; à Genève ( Hall. ) ; à Gap et dans le Chamf
saur (Vill.); à Nice et dans la val d'Aost (Ail. ).; aux enviroi1'
de Montpellier (Lob.).

§088. Cirse d'Angleterre^ Cirsium Anglicum.
Carduus Anglicus. Lam. Diet. T. p. 705. —, Carduus pratensfr

Hnds.. Angl. ed. 2. p. 353. Smitb. Fl. brit. 2. p, 854- a#
Law- ~ Carduus dissectus. Vill,. Raupb. 3. p. i5. non Lia'1'
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— Carduus heteraphyllus. Liglitf. Scot. 456. non Linn.—Cir¬
sium Anglicum. Lob. ic. t. 583. f. i. Dalech. Lugd. 584. f. i.

Sa racine est composée de plusieurs fibres simples et cylin¬
driques} sa tige est droite, haute de 3 décim., presque toujours
simple, cotonneuse, feuiilée vers la base, presque nue vers le
sommet, terminée par une seule fleur purpurine, droite ou un
peu penchée , de la grosseur de celle du chardon terne ; ses
feuilles sont embrassantes, un peu rétrécies en pétiole, ob-
longues, sinuées, bordées de cils épineux, couvertes sur-tout
en dessous d'un duvet lâche qui ressemble à une toile d'arai¬
gnée : on retrouve encore quelques traces de ce duvet sur l'in-
voîucre; celui-ci est composé d'écaillés embriquécs, linéaires,
acérées, non épineuses. %■, Cette plante croît dans les prés et
les bois humides ou marécageux; aux environs de Paris, à
Meudqn et à Saint-Gratien ; dans la forêt d'Orléans et la Sologne ;
en Dauphiné le long du Rhône (Vill.) ; aux environs de INarbonne.

5089. Cirse tiai». Cirsium acaule.
Cirsium acaule. Ail. Ped. n. 558. —Carduus acmdis. Linn. spec.

j n56. Lam. Diet. I. p. 706. — Cirsium acaulos. Lam. l' t fr.
3. p. 26. — Cnicus acaulis. Hoffin. Germ. 4- p. i3o. —-Lob-
ic. 2. t. 5. f. s.

Caule semi-palmari glabra unifloro. —Carduus^Roseni. Vill.
Danpli.3, p. 14. t. 21.

y. Caule palmari hirsuio multifloro.
Les feuilles de cette plante sont radicales et étendues en

rond sur la terre ; elles sont vertes , oblongues , uirpeu étroites,
«innées, pinnatifides, rétrécies à leur base , et leurs découpures
sont anguleuses , en forme dé coin , garnies d'épines assez for-tes :
de leur milieu s'élève quelquefois à la hauteur de 6-10 centim.,
■nne fleur purpurine, dont le calice est ovale ». conique , très-
glabre et presque point épineux. Cette plante croît sur les
pelouses et dans les lieux secs. La variété $ a une tige qui atteint
presque 1 décim. de hauteur; elle est glabre et porte une fleur
ou, rarement deux i. la variété^ s'élève jusqu'à 2-et 5 décim.;
«a tige est hérissée d'un duvet mol, long et cotonneux » et porte
de trois à six fleurs.

5090, Cirse des champs. Cirsium taverne.
Cirsium araense. Lam. Fl. fr. 2-. p. 26. •— Serratula aruensis.

Linn. spec. 1 i49« — Carduus arvetssis. Lam. Diet. 1. p. 706.
•— Cnicus arvensis. Itoffm. Gcrm. 4. P- 180. ;— Moris, s. 7. t.
32. f. ,4.

S» tige est haute de 6 décim., cannelée, glabre, et branchue
II 4
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dans sa partie supérieure ; ses feuilles sont lancéolées, seniî»
pinnalifides, vertes en dessus et blanchâtres en dessous; leurs
pinnules sont anguleuses, en forme de coin, quelquefois un peu
distantes et hérissées d'épines assez fortes; (es fleurs sont pur¬
purines ou blanchâtres, et leurs calices courts et arrondis avant
la fleuraison, se développent ensuite et acquièrent une forme
cylindrique ; l'aigrette est très-longue, rousse, plumeuse.
Celte plante est commune dans les vignes et les champs cul¬
tivés , qu'elle infeste par ses racines traçantes qu'il est très-
difficile d'extirper. Elle est connue sous le nom de chardon
hémorrhoidal.

5ogi. Cirse laineux. Çirsium eriopKorum.
Cirsitimeriophorum. Scop. Cam. ed. 2. n. 1008.— Carduus erio'

phorus. Linn. spec. n53. Lam. Diet. 1. p. 702. Jacq. Austr.
t. 171. — Carlhamus ferox, var,. j8. Lain.. Fl. fr. 2. p,. 11.«-
CIus. Hist. 2. p. i54- i.c,

Sa tige est épaisse, ronde, cannelée, rougeâtre inférieure-
ment, chargée par-toiit d'un coton qui imite la toile d'araignée»
et garnie de rameaux longs et redressés.;: ses feuilles sont fort
grandes ; les inférieures, sont étalées sur la terre autour de (a
plante, et sont longues de 5 décim. et larges de 2 déclin. ; elfet
sont loute^ profondément découpées en lanières étroites qf»
imitent des dents de peigtie, et qui sont terminées chacun®
par une forte épine qui n'est que la continuation de la nervure»
la surface inférieure de ces feuilles est cotonneuse et blanchâtre»
et la supérieure est verte, mais hérissée de spinules très-sen¬
sibles : les têtes de fleurs sont fort grosses, arrondies et très<
cotonneuses; les écailles de l'involucre sont un peu purpurines»
épineuses au sommet, abondamment garnies d'un duvet lai¬
neux, cf. Cette plante croît dans les lieux montueux et stérile®
des provinces méridionales. Elle se norpme yulgairement çhat':
qlqn aux ânes .

3,092, Çirse féroce, Çirsiumferox.
Cnicus ferox. Linn. Mant, p. 1.0g. AH. Ped, n.-565. t. 5o,«e

Carduusferox. Lam. Diet. 1. p. 708. V ill. Dauph. 3. p-»."-'
Carlhamus ferox;, a. Lam. Fl. fr. 2. p. 11.

Cette plante-, bien loin d'appartenir à un genre différent de
la précédente, peut à peine en être distinguée comme espèce»
les feuilles florales qui se trouvent à la base dès fleurs, et
d'après lesquelles Linné l'avoit placée parmi ses cnicus, sont
rtiêmç, variables quant à leur grandeur çt à leur distance de 1*
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flew* leseul caractère.qui sépare cette espèce delà précédente,
est son involucre qui est presque glabre, et dont les écailles se
prolongent en une pointe épineuse plus longue, plus pâle et
plus oaverte; les fleurs sont presque toujours blanches, rare¬
ment purpurines. cf. Ce cirse croît dans les lieux montueux et
sur les collines des provinces meridionales ; en Dauphiné près
Grenoble , à Vif, aux Souchons , à Gap , aux Baux , à Chorges
et à la Ilatie ( Yill. ); en Piémont près Tende et Braus ( All. ) ;
eu Provence au Tholoriet, à Meirueil; au grand Sambue, à
Trevaresço, etc. ( Gar. ) ; en Languedoc près Montpellier
(Gou.}.
3qg3. Cirse de Casabona. Cirsium Casabonœ.

Carduus casabonœ. Linn. spec. ïi53. Lam. ï^ict* i. p. 701. —-
Carduus pnlyacantkus. Lum. FI. fr. 2. p. 20. — Cirsium trir
spinosum. Mœnch. Meth. 557.— Loi), ic. 2. 1.1-6. £. *.;]

Ses tiges sont cylindriques, simples, cannelées, presque
glabres , un peu rougeâtres, et atteignent de 5-io décim. de
hauteur ; ses feuilles sont oblongties-lancéolées, pointues , ses-
siles, fermes, lisses et d'un verd foncé en dessus, couvertes
en dessous d'un duvet très-serré, blanc ou roussâtre, bordées
d'épines longues, jaunes, disposées trois à trois d'espace en
espace j les fleurs sont rougeâtres, sessiles au sommet des tiges
ou dans les aisselles supérieures; les folioles de l'involucre se
terminent par une longue épine simple, cf. Cette belle plante
croît dans les isles d'Hières ( Gér. ), et en particulier dans
lisle de Levant ( Gar. ) ; dans l'isle d'Elbe au nord de Rio près
les mines de fer ( Barr. ); dans,la Limagne d'Auvergne (Delarb.).

3,094. Cirse étoile. Cirsium slellatum.
Cirsium stellatum. Ail. Ped. n. 56o. — Carduus slellatus. Linn.

spec. n53. Lam. Diet. i.p. 703. — Triumf. Obs. t. 96.
Cette espèce de chardon ressemble u,n peu à la centaurée

chausse-trape, et se distingue facilement dé toutes ses congé¬
nères; sa tige est très rameuse, un peu cotonneuse et haute de
5 décim.; ses feuilles sont sessiles, entières, linéaires-ob-
longues, assez semblables à celles, dwsaule blanc,. vertes et glabres
Cn dessus, blanches et cotonneuses en dessous; à la bas.e de
chacune d'elfes on trouve de chaque côté deux épines horizon¬
tales, divergentes, fermes, aiguës, et qui semblent tenir lieu
dèstipules; les fleurs sont purpurines, ovoïdes, sessiles et soli¬
taires atisojmmet de tons fes radeaux ; leur involucre est composé
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d'écaillés un peu ouvertes, prolongées en une longue épine
simple et piquante; â la base de chaque fleur sont deux ou trois
petites feuilles florales. O. Elle croît le long des routes et suf
le bord des champs , aux environs de Nice ( Ail. ).

3og5. Cirse des Alpes. Cirsium Alpinum.
Cirsium Alpinum. Ali. I'cd. n. 55g. — Serratulu Aipina. Linm

spec. 11$7. — Dill- Eltl). t. 70. f. 81.
£. Serratula discolor. Wild. spec. 3. p. 1641»Clus. Hist, J-

p. i5i. ic.
Cette plante est très-variable dans la forme de ses feuilles,

qui sont triangulaires ou lancéolées , entières ou dentées, et
dans la grandeur de sa tige qui n'atteint pas 1 décim. dans les
hautes Alpes, et qui s'alonge jusqu'à 3 décim. dans les plaines;
maison la reconnoît toujours à ses feuilles pointues, non lobées»
rélrécies à leur base, cotonneuses en dessous; à ses fleurs pur'
purines, réunies trois ou quatre au sommet de la tige; à se'
involucres cotonneux , nullement épineux; à ses aigrettes dont
les poils sont extraordinairementplumeux et alongés. Elle croît
sur les plus hautes sommités des Alpes de la Savoie; au Saint'
Bernard; en Piémont aux Alpes deModane, deYesoul, de Ré»
au inont Cenis, àla "Yanoise, à Bonaval (AIL); en Dauphin®
dans l'Oysans , le Queyras , le Briançonnois et au-dessus d'Effl'
brun ("Vill.) j dans les Landes aux environs de Dax ( Thor.)*
Cette espèce et la précédente s'éloignent des autres cirses pa*
leurs involucres non épineux.
DXYI. CARLIN E. C A R L I N A.

Carlina. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
Car. L'involucre est embriqué de folioles de deuxsort.es»

les extérieures lâches, découpées et épineuses; les intérieures
scarieuses , luisantes, colorées, et formant une couronne rayon'
nanle autour de la fleur : tous les fleurons sont hermaphrodites»
les alvéoles du réceptacle sont bordées de paillettes membra'
neuses au moins aussi longues que l'aigrette; la graine est he'
rissée de poils roux et soyeux, qui forment comme une petfle
aigrette extérieure, couronnée d'une aigrette à poils plnmeuX»
soudés par leur base en plusieurs faisceaux de six à huit poils.
3096. Carline à courte tige. Carlina subacauUs.

Carlina acaulis. Linn. spec. 1160. All. Ped. n. 567. — Carli"l>
chatnœleon. Vill. Dauph. 3. p. 3i.—Carlina cautescens.LaO1'
Diet. i.'p.6a3. —Carlind Aipina, Jacq. Vind.^é-

Sa racine est dure, ligneuse,, épaisse et cylindrique j sa tig®
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varieJe longueur depuis S cenlirn. jusqu'à i et même 2 décim.j
celte tige est toujours terminée par une seule fleur purpurine
defl cenlim. de diamètre : les feuilles naissent sur la tige, plus ou
moins serrées, selon sa longueur ; elles sont alongées , dures,
parfaitement glabres, découpées jusqu'à la côte en lobes qui
sont eux-mêmes divisés en deux ou trois lanières épineuses; les
folioles extérieures de l'involucre sont de couleur foncée , décou-
pe'es et très-épineuses ; les intérieures s'alongent sous la forme
d'écaillés scarieuses, luisantes, blanches en dedans, un peu
rougeâtres en dehors : les paillettes flu réceptacle sont aussi
longues que l'aigrette et divisées en trois ou quatre lanières au
sommet j les graines sont garnies de poils roux et soyeux; l'ai¬
grette est longue, à poils plumeux , blanchâtres, même à leur
base. Cette plante croît dans les pâturages secs et les lieux
stériles des basses montagnes : elle est commune sur le Jura ,

sur les Alpes de la Savoie y du Dauphiné , de la Provence, du
Piémont ; dans les Vosges, les montagnes de Languedoc, d'Au¬
vergne , de Bourgogne.

5f>97-Marline à feuilles Carlina acanthifolia.
d'acanthe,

Carlina acanthifolia. AU. Ped. «. 5jl. t. 5i.-— Carlina acaulis.
Earn. Diet, i, p. 623, — Carlina chardousse. Vill.. Dauph.3.
p. 3o.

$. Carlina cynara. Pourret,
Cette espèce diffère de la précédente par sa tige qui est

presque nulle; par ses feuilles blanchâtres et cotonneuses des
deux côtés , beaucoup plus larges , et point découpées jusqu'à
la côte, et même par sa fleur qui est beaucoup plus grande :
cette fleur, qui est grosse et fort large y garnie d'une cou¬
ronne blanche et un peu purpurine en dessous, naît du milieu
des feuilles qui lui servent de bractées , qui sont étendues autour
d'elles sur la terre, et sur lesquelles elle paroît comme assise,
cf. Cette plante croît sur les coteaux et les lieux secs des basses
montagnes duDauphiné, du Piémont et de la Provence- M. Cla¬
rion m'en a communiqué un bel échantillon recueilli dans les.
montagnes de Seyne; elle est connue sous les noms de chardousse
ou ciardousse ; son réceptacle est bon à manger comme celui de
l'artichaut. La variété /3, qui croît dans les Pyrénées et aux en¬
virons de Narbonne , diffère de la précédente par la teinte jaune
des écailles qui forment sa couronne.
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3098. Carline vulgaire. Carlina vulgaris.
Carlina vulgaris. Linn. spec. u6i. Lam. Diet. 1. p. 624.Illusir-

t. 662. Goertn. Fruct. 2. p. 384. '• "63* f. i.
ft. Uniftoru.

Sa tige est droite, simple ou un peu branchue à son sommet ;
rougeâtre inférieurement, cotonneuse vers son extrémité, sur¬
tout dans le voisinage des fleurs qui sont ordinairement au
nombre de trois ou quatre, disposées en manière de corimbe>
elle est garnie de feuilles un peu étroites , verdâtres en dessus t
blanchâtres en dessous, dont les inférieures sont demi-pinnali-
fides , sinuées, épineuses , et les supérieures lancéolées et ciliées *
la couronne de l'involucre est d'un blanc sale ; les paillettes du
réceptacle dépassent la longueur des fleurs ; les graines sont
revêtues d'un duvet roux et soyeux, couronnées par une ai¬
grette à poils plumeux. Q. Cette plante croît sur les collines}
dans les lieux arides et les terreins pierreux, elle prend pe®
d'accroissement et ne porte qu'une seule fleur terminale.

3099. Carline laineuse. Carlina lanata.
Carlina lanata. Lino. spec. 1160. Lam. Diet. 1. p. 62/}. —'

Garifl. Aix. p. 86. t. 21.

La plante entière est couverte d'un duvet laineux et blan¬
châtre; sa tige est simple ou rameuse, haute de 2-4 décim. et
garnie de feuilles lancéolées et très-épineuses ; elle est rempli®
d'un suc rouge , et porte à l'extrémité de chaque rameau une
seule fleur assez grande, qui est quelquefois environnée par
trois ou quatre autres plus petites, dont les pédoncules naissent
à sa base entre les bractées ; ces fleurs ressemblent à celles de
la carline vulgaire, mais les écailles intérieures de leur involucre
sont purpurines. O. Elle croît dans les lieux secs et pierreux des
provinces méridionales, à Perpignan ; à la Peissine , à Selleneuve
et à la Verune près Montpellier (Gou.); près Aix (Gar.)»
Marseille, et sur la côte méridionale de la Provence et du Comté
de Nice.

■5100. Carline en, corimbe. Catîina corymbosa.
Carlina corymbosa. Linn. spec. 1160, Lam,. Diet, 1. JJ..624,—C.?I«

Ecphr. t, 27.

Sa tige est haute de 3 decim., cylindrique, rougeâtre, un pen
cotonneuse et ordinairement simple; elle porte à son sommet
trois ou quatre fleurs jaunes, serrées, presque sessiles, .et imitant.
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tin toïimbe ; ses feuilles sont étroites, sinuées, dentées, épi¬
neuses, blanchâtres et cotonneuses; ses fleurs ressemblent beau¬
coup à celles de la carline vulgaire, mais les écailles inté-
ïieares de leur involucre sont jaunes, au lieu d'être blanchâtres.
0. On trouve cette plante dans les lieux arides en Provence,
aux environs d'Aîx (Ge'r. ) et de Marseille; en Piémont, à
Nice, Oneille et Borgomasino ( Ail. ) ; dans le midi du Dau-
phiné, à Orange et Sainl-Paul-trois-Châteaux (Aill. ).
&XVÏI. ATRACTYLIS. ATRACTYLIS.

Atractylis sp. Littn. Juss. — Cirsellium. Gcertn. Lam. — Cat-
thami sp. Lain.

Car. Les atractylis diffèrent des cirscs, parce que les fleurons
extérieurs sont femelles et alongés en languette ; leur involucre
sst souvent entouré de bractées épineuses ; leur réceptacle garni
de paillettes étroites; leurs graines couronnées par une aigrette
pltitneuse.
3ioi. Atractylis grillée. Atractylis canccllata.

Atractylis canccllata. Linn. spec. 1162. cxcl. syn. Alp. et Moris,
ex t)es£. Fi. Ail. 2. p. 253. —Cirsellium cancellation. Goertn.
Fruct. 2. p. 454. t. i<>3. F 2. Lam. Iltustr. t. 662. f. 1.
Acarna canccllata. All. Ped. n. 56i. — Cartkamus cancella-
iits. Lam. Bicî. 1. p.63ç).

Sa tige est haute de 3 décim., brancliue, cylindrique et co¬
tonneuse; ses feuilles sont lancéolées, étroites, légèrement
élargies vers leur sommet, embrassantes, garnies de cils épi*
Ceux, chargées par intervalles, les supérieures sur-tout, d'un
Coton blanc en manière de toile d'araignée , et d'un verd blan¬
châtre; les fleurs sont terminales et remarquables par des brac¬
tées étroites, pinnatifides , épineuses, redressées , et formant
autour de l'involucre une espèce de grillage dans lequel les mouches
restent quelquefois prisonnières; les fleurons sont courts, tous
tubuleux et hermaphrodites , selon Linné et Lamarck ; quelque¬
fois les extérieurs dégénèrent en languettes stériles, selon Gœrlner
et Desfontaincs : les graines sont couvertes d'une laine rousse et
abondante; l'aigrette est longue, plumeuse. ©. Cette plante
croît dans les lieux secs , stériles, rocailleux et exposés au so¬
leil, près Montpellier â Castefnau ; près Nice et Montaïbani
( Ail. ). Elle porte, 4 Montpellier, le nom defuselca.
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3iofc. Àlractylis naine. Atractylis humilis.
uitractylis humilis. Linn, spec. 1162, Lam. Iliustr. t. 660. **

drsellium hwnile. Gœrtn. Frnct. 2. p. 455.
/8. Involucro hracleis occullato. — Barr. ic. t. 5ga.

Sa racine est dure, grise, ligneuse j ses tiges sont droites»
longues de 1-2 décim. , glabres, garnies dans toute leur loii"
gueur de feuilles éparses , oblongues , étroites , bordées de forte*
dents saillantes, aiguës, épineuses, simples ou géminées j 1*
fleur est terminale 5 son involucre est cylindrique , court, glabre»
formé d'écaillés embriquées , tronquées au sommet, d'où part
une épine droite, simple et aussi longue que l'écaillé elle-même-
Dans la variété /3, les feuilles supérieures entourent tellement
l'involucre, qu'elles le cachent presque entièrement j les lieu*"
rons extérieurs sont radiés , stériles, à limbe étalé, fortement
denté,au sommet 3 les graines sont couvertes delaine rousse»
l'aigrette est plumeuse, brunâtre â sa base. Cette plante croit
sur les rochers, aux environs de Narbonne : elleaété observé»!
«n France par MM. Pourret et Broussonet.

TROISIÈME ORDRE.

CORYMBIFÈRES. CORYMBIFERJÊ.

Corymhiferœ, Vaill. Juss. — Radialœ et Flosculosarum getu
Tour». — Discoideœ et Opposttifoliœ. Lion. — Tunaceiat
Conyzœ, Calthce, Bidentes et Xeranihemorum gen. Adans.

Fleurettes tantét toutes tubuleuses, tantôt tubw
leuses dans le centre et en languette sur let
bords; réceptacle peu ou point charnu, nu oit
garni de paillettes; stigmate non articulé suf
le style; feuilles alternes ou opposées.

* Graines couronnées c?aigrette ; réceptacle nu.

DXYIII. C AC AL IE. C AC ALIA.
Cacalia. Linn. Juss. Lami Gœrtn.

Car. L'involucre est simple, oblong, muni de petites écaille*
à sa base} tous les fleurons sont tubuleux et hermaphrodites»
le réceptacle est nu j les graines portent une aigrette à poil*
simples.

Obs. Les cacalies n'ont jamais les feuilles opposées , ce q"'
distingue ce genre des eupatoires ; elles, se distinguent de'
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cinéraires et des séneçons , par I absence desfleurons en lan¬
guette , et des tussilages, parce que tous les fleurons sont tous
hermaphrodites.

3103. Cacalie des Alpes. Cacalia Jlpina.
Cacalia Alpina, Ê. Linn. spec. Tiyo. —Cacalia Alpina. Jacq.

Austr. t. a3/{. — Cacalia glabra. Vill. Datiph. 3i. p. 170.—
dtcalia, aUiariœfrrlia. Lam. Diet. i.p.53a.— Tussilage ca¬
calia. Scop. Car», n. soSS.— Lofe. ic. t. 5qa. f. 1.

Cetté plantedépasse rarement la hauteur de 5 décim., et elle
tst presque entièrement glabre; sa tige est simple, garnie de
feuilles écartées, pétiolées, minces, en forme de cœur, bor¬
dées de larges dentelures; le pétiole, quoique demi-embras-
sanl, ne s'évase point en appendices à sa base; les fleurs forment
Un corimbe irrégulier, lâche et nivelé; leurs bractées sont li¬
néaires ; les involucres sont glabres, rougeâtres, et ne ren¬
ferment que trois à cinq fleurs purpurines, deux fois, plus
longues que l'involucre. 3e. Cette plante est assez commune
dans les lieux pierreux, humides et ombragés des montagnes;
dans les Pyrénées ; les Alpes du Dauphiné ; de la Savoie ; dans
les Vosges.

3104. Cacalie pétasite. Cacalia petasiles.
Cacalia petasites. Lam. Diet. 1. p. 531. — Cacalia albifrons.

-Linn. suppl. 353. — Cacalia hirsuta. Vill. Dauph. 3. p. i5a.
— Cacalia alliance. Gouan. Illustr. 65.—Cacalia tomenlosa.

Jacq. Austr. t. a35.
«. Foliis seupetiolb basi appendiculatis. .

Folils et peliolis basi nudis;
Cette plante est intermédiaire entre la précédente et la sui¬

vante; elle ressemble à la cacalie des Alpes , parce que ses in¬
volucres sont glabres et ne contiennent que trois à cinq fleurs;
«nais elle s'en éloigne et se rapproche de la cacalie à feuille
blanche, parce qu'elle est couverte , sur-tout à la surface infé¬
rieure des feuilles , d'un duvet cotonneux, blanchâtre, mais
beaucoup moins abondant que dans l'espèce suivante. Dans la
Variété a., qui paroît avoir été décrite par la plupart des au¬
teurs , le pétiole des feuilles inférieures et le limbe des supé¬
rieures , se dilatent à la base en un large appendice arrondi et
semblable à une stipule; dans la variété /3 qui, par le nombre
des fleurs de chaque involucre , appartient à cette espèce et
Hou à la suivante, le pétiole est nu et les feuilles supérieures
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noil dilatées à la base. On voit donc que cette espèce offre den*
variétés analogues à celles de l'espèce suivante. Doit-on réiiffl'
ces deux plantes? Doit-on les distinguer en deux espèces, selo#
la présence ou l'absence des oreillettes? Doit-on les distinguer!
comme on l'a fait, d'après le nombre des fleurs? Devroit-onf
enfin, réunir ces deux caractères et distinguer ici quatre esJ'
pèces ? Je laisse ces questions à résoudre à eeu* qui pourront
observer ces plantes cultivées et suivre leur germination. ^.Lâ
cacalie pétasite est la plus commune des trois espèces confondues

'
par Linné, sous le nom de cacalie des Alpes ; elle se trouve dans
les montagnes des Alpes, des Pyrénées, du Jura, des Monts'
d'Or , etc.

3 io5.Cacalxe à feuille blanche. Cacalia leucùphjlkt
Cacaiia leucophylla. Wild. spec. 3. p. 1736. — Cacalia tomeii'

tosa.Vill. Dauph. 3. p. 17i.Lani.Dict. i.p. 53i. non Tltonbi
née Jdcq.
Cacalia hybrida, Vill. Danph. 3.p. 151.

Cette espèce, long-temps confondue avec les deux precé-*
clentes, en diffère parce qu'elle est entièrement couverte suf
toute sa surface d'un duvet blanc et cotonneux, que ses fleurs
forment Un corimbe arrondi et serré, et que chaque invoked
renferme de quinze à vingt fleurs; la tige est simple , hautedtf
2-3 décim. 5 les feuilles pétiolées , presque en forme de rein,
bordées de dentelures plus étroites et plus rapprochées que dans
la cacalie des Alpes; les fleurs sont purpurines, un peu pM
Courtes que dans la cacalie des Alpes. La variété jS a ses peJ

-tioles évasés à leur base en deux appendices latéraux et a non-
dis, ses feuilles peu cotonneuses sur-tout en dessus, plus poin¬
tues et à dents plus profondes; mais le nombre des fleurs rênJ
fermées dans chaque involucre nous engage à la rapporter à lit
Cacalie à feuille blanche comme 'ViUats l'a voit déjà pensé. ■?>
Cette plante croît dahs les montagnes du Dauphiné , de la ProJ
vence, dans les lieux pierreux : la variété $ se trotiy.e dans W
hautes Alpes du Dauphiné et de la Savoie.
3xo6. Cacalie sarrasinc. Cacalia sdrracëriicat

Cacalia setrracenica. Linn. spec. n6t). Lam. Diet* i. p. 530.**
Senecio cacdliasler. Lam. Fl. fir. 2. p. f3 2*
Flore albiilo* Delavb, Auv«45.

Cette plante ressemble tellement au senegon sarrasin et mékè
ait
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Sêheçon doria, qu'il est difficile clé ne pas croire qu'elle doit

Vbe rangée dans le même genre, quoiqu'elle soit flosculeusé
ïlnon radiée : sa tige est haute de 6 décim., simple, glabre,
anguleuse ; ses feuilles sont nombreuses, lancéolées, pointues,
Unpeu décurrentes, dentées sur les bords, presque entièrement
glabres, longues de )a-i5 cenlim. sur 5-6 de largeur; les fleurs
sont d'un jaune très-pâle, disposées en corimbe terminal; les
fleurons sont tous hermaphrodites dans les individus du Mont-
d'Qr; ceux de la circonférence sont femelles dahs les pieds
qu'on cultive au jardin des Plantés (Lain. ) : cette irrégularité
laisse de l'ambiguïté dans le genlte auquel On doit rapporter
cotte plante. Elle croît dans les bois des montagnes d'Ao^
Vergue, au Monl*d'Or , au Puy-de-Dôme.
bxlX EUTÂTOÏRE. ÊÛPJVORtUHL

Eupalorium. ToUrn. Linn. Jnss. Lam. Goertn.
Car. L'involucre est embriqué , oblong , cylindrique; lès

fleurons sont en petit nombre. tous tubuleux et hermapbro- -
flites; le.style est long, profondément bifurqué; le réceptaclè.
est nu; l'aigrette est composée de poils capillaires, simples ott
dentés.

^ioy, Eupatoîre à feuilles Ëitpatorïunî. cannabi-
de chanvre. num.

Eupatm'ium cannabiniirà. Linta. spec. tr§3. Lam. Diet. i.p.jjjoili
Fl. dan. t. y/jS. — Lob. ic. t. 5u8. f, a.

p. Foliis superinribus indifisis. Ray. Syn. p. 180.
Sa tige ést haute de io-i5 décim., un peu quadranguîaire .

Velue èt rameuse ; ses feuilles sont opposées. sessilës et com¬
posées de trois lobes lancéolés et dentés; les supérieures sont
Via peu alternes , et celles de la Variété jS sont simples, excepté
les inférieures ; les fleurs sont rougeâtrès, terminales . disposées
tu corimbe un peu serré, et remarquables par ieurs styles fort
saillariSi ty, Cêlte [liante croît dans les Fossés humides et les
lieux aquatiques. Sa racine est un fort purgatif, et L'herbe est
Vulnéraire, detersive et aperitive. On la désigne sotis'le noui,
fl'eupatoîre d'Avicenne•
feXX. IMMORTELLE. XERAN TtiÈMX)Mt

Xeranthemim. Goertn. Wild. —Xeranlhetfiisp.Liua. Lam.
Car. L'involucre est formé d'écaillés embriquées, scarieases,

dont les intérieures sont longues et colorées; les fleurons sont
Tome IV'» 1
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tous lubuleux; ceux du centre hermaphrodites, fertiles, nom*
breux; ceux du bord femelles, stériles, en petit nombre; le
réceptacle est nu ; les graines fertiles sont couronnées par une
aigrette à cinq paillettes, celles du bord sont nues et avortées'
3108. Immortelle annuelle. Xeranthemum annuum-

Xeranihemum annuum, var. «. Linn. spec. 1201. Lam. Diet. 3-
p. «35. — Xeranihemum annuum. Goerln. Frac*. 3. p. 399-
t. i65. Wit<l. spec. 3. p. 1901. —Xeranihemum ra-lmtmi»
Lam. Ft. fr. 2. p. 48. — Hall. Hclv. n. 1«« (1). — Clus. Hist-
2. p. 11. f. 3.

Ses tiges sont nombreuses, dures, hautes de 3 décini. at)
moins, cotonneuses et feuillées; les feuilles sont lancéolées»
sessiles, pointues, très-enticres et blanchâtres; ses fleurs son'
purpurines ou blanches dans une variété; elles terminent chaque
rameau , et sont solitaires à l'extrémité de longs pédoncules; le5
écailles de {'involucre sontluisantes , blanchâtres.et souvent triât'
quées d'une raie pourpre. O. Cette plante croît dans les pro"
vinces méridionales , dans les champs et les collines sèches; o#
assure qu'elle Se trouve entre Rozière et Montpipeau près Or'
iéans (Dub.) ; sur les bords des vignes à Clermont (Delarb.):"11
la cultive comme plante d'ornement dans la plupart des jardins»
et ses fleurs, dont on avive la couleur au mo_yoii de l'acide vY
treux, sont conservées pendant l'hiver pour orner les appartenions-
3109. Immortelle fermée. Xeranihemum inaperlUffi»

Xeranihemum inapertum. Wild, spec, 3. p. 1902. — Xeranûf
■mum annuum, fl. Linn. spec. 1201. Lam. Diet. 3. p. 235.

Cette espèce diffère de la précédente par ses involucres pli'
petits, dont les écailles intérieures sont droites et non étalées*
et dont les extérieures 11e sont scarieuses que sur le bord , porlcfl*
sur le dos une bande longitudinale cotonneuse , et sont moi»1'
obtuses au sommet. O. Elle croît dans les champs et les collin^
sèches en Provence (Gér. J; en,Dauphiné (Till. ); en Bresse^'
en Bugey (Latourr.).
D XXI. ËLYCHRYSE. ELY CHR YS Util.

Mfychrysum. Gœrtn.—Xeranihemi et Gnaphalii sp. Linu. Jus*
Car. L.'involucre est embriqué d'écaillés inégales, obtuses»

n' ' .v .. '

(1) C'est cette espèce et non la suivante, qui croît dans le Valais, et'
laquelle ou doit rapporter le n°. 122 d'Haller; c'est elle du moins que r
reçue de M. Scbicielier r sous ce nom.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES COMPOSÉES. i3i
Scai-ietises, souvent ' colorées ; tous les fleurons sont tubuleux et
berriiapbrodites ; le réceptacle est nu ; les graines sont à poifj
ordinairement simples, quelquefois dentelés;

Obs. On doit rapporter à ce genre tontes les espèces de gna-
phales à fleurons touts hermaphrodites.

§. Ier. Écailles de Vinvolucre blanches.
3no.Élychryse desfrimats. Éljchrysum frigidum.

Elychrysumfrigidum. Wild. spec. 3. p. 1908.—Xerp.nthcm.um
frigidum. Billard. Dec. i. p. 9. t. 4-

Une souche ligneuse , rampante, brune et vivace, émet çk et
là des touffes de branches herbacées, ascendantes, simples bu
rameuses, longues de 2-6 centim., toutes couvertes de petites
feuilles serrées , obtuses, entières , blanchâtres , cotonneuses et
tmbriquées sur quatre rangs; chaque branche est terminée par
tme fleur solitaire, droite; l'involuCre a ses folioles extérieures
fcotonneuses et absolument semblables aux feuilles de la plante,
dont elles ne sont point séparées ; les folioles intérieures sont
Membraneuses, glabres, alongécs , d'un blanc de neige, et sem¬
blables à des pétales ; les fleurons sont jaunes, beaucoup plus
courts que..les folioles colorées de l'involucre. f-. Cette jolie
plante a été découverte par M. Labillardière , dans les plus
hautes montagnes de l'isle de Corse,
&ui. Elychryse perlé» ËlychtySunt margarita-*

céum»

Gnaphcdium margaritaceum. Linn. spéc. 1198. Lam. Diet. 2. p;
755. — Gnaphalium Americanum. Ctus. Hist. t. p. 32^.

Sa racine est fibreuse, rampante; sès tiges sont hautes de
S-6 décim., droites, cylindriques, simples, couvertes d'uri
duvet laineux; qui-se retrouve sur les pédoncules et la surface
inférieure des feuilles ; ce duvet est blanc dans les individus eu¬
ropéens, roussâtres dans ceux qui proviennent de l'Amérique
septentrionale : les feuilles sont éparses, linéaires-lancéolées ,
Pointues, un peu roulées en dessous par les bords, sur-tout
dans leur jeunesse; les fleurs forment un corimbe élégant au
sommet dé la tige; leur involucre est globuleux, d'un blanc dé
beige, composé d'écaillés ovales-oblongues non luisantes; les
leiirons sont jaunâtres, tons hermaphrodites (Hall. ), ou entou¬
rés de quelques fleurons femelles et en languette dans les individ us
«ultivés (Smith. )• Celte planté, regardée d'abord comme
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indigène de l'Amérique septentrionale, se trouve Spontanée e#
Angleterre, en Suisse , en France sur le mont Cenis, et S
Vanchia près Turin ( Ail. ).

§. II. Écailles de I'involucrefaunes.
5ii2. Élychryse stœchas. Elychrjsum stœchas.

Gnaphalium stœchas. Linn. spec. 1193. Lam. Diet. 2. p. "jlfi —

Gnaphalium citrinum. Lara. Fl. fr, 2. p. 62. — isnaphaliw
Italicum. Roth. Cat. 1. j>. it5. —-Barr. ic. t. 278.409. 4'°*

/8. Foliis utrinque lomentosis. •»- Gnaphalivtm crispum, Pourr.
Sa tige est ligneuse intérieurement, et produit plusieurs

rameaux simples, droits, très-grèles et blanchâtres ; ses feuilles
Sont éparses, très-étroites , presque linéaires, Blanchâtres en
dessous, et disposées seulement sur les -rameaux ; ses fleurs
sont de petites têtes d'un jaune doré ou citrin, et ramassées
au sommet des rameaux en corimbe convexe ; les fleurons sont
tous hermaphrodites. î>. Cette plante croît sur les coteaux arides
des provinces méridionales, et dans l'ouest jusqu'à Nantes
(Bon.). Elle se retrouve dans quelques parties chaudes delà
Suisse (Halli); de l'Alsace (Mapp.), et dans la Bresse et le
Lionnois ( Latourr.). La variété /3 a les feuilles plus courtesr
cotonneuses sur les deux surfaces. Elle se trouve au bord de 1»
mer près Narbonne et dans les Corbières.
3n 3. Élychryse des sables. Elychrjsum arenariwn»

Gnaphalium arenarium. Linn. spec. 1195. Lain. Diet. 2. p. ^
Fl. dan. t. 64i.-~Barr. ic. t. 7.4,et 8*4^

Toute la plante est couverte d'un duvet cotonneux et blan'
châtre ; la racine, qui est un peu ligneuse, pousse une ou pin'
sieurs tiges herbacées, simples, droites, hautes de 2 décinw
les feuilles sont oblongues, entières, éparses j les inférieure'
Sont très-obtuses et presque en forme de spatule : les fleur'
forment un corimbe simple ou rameux, toujours terminal; leurf
involucres sont ovoïdes, à écailles scaricuses, jaunes et bril'
lantes; les fleurons sont jaunes, tous hermaphrodites. Cett'
plante croît dans les lieux sablonneux , secs et stériles, en Al'
sace près Biclrweiler, Haguenau , Neuenhof et dans les isles
Rhin, ce qui, selon Mappus , lui a fait donner le nom allemand
de rheinblumen on fleur du Pihin ; dans le Palatinatà Lauteren»
Entersweiler , Durckheim, Frankenstein, Darmstadt, où cl'e
est souvent mêlée arec la sonda des sables (Poil.); à Lyon e'1
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long du Rhône en Daupliiné ( Yill. ) ; à Eleury près Or¬
leans ( Dub. ); aux environs, de Dax (Thor.)j en Flandre
(Lest.)?
DXXïI. GNAPHALE. GNAPHALIUM.

Gnaphalium. Lara. Wild. — Gnaphalii et Filaginù sjp Line.
— Filago et Anlennaria. tiœrtn.

Car.. L'involacre est embriqué d'éeailles inégales, obtuses,
searieuses au inoins sur les bords, souvent colorées ; le réceptacle
«stnu; les fleurons sont tous tubulenx, les uns hermaphrodites,
les autres femelles ; lfes aigrettes sont composées de poils-tantôt
simples, tantôt dentés, sur-tout vers le sommet.

©bs. Quelques-unes des espèces qui composoiént l'ancien
, genrefilago de Linné , n'ont que quatre diamines et des fleurons

a quatre-dents.
§. Ier. Fleurons extérieurs femelles et fertiles z

poils de l'aigrette tous capillaires (.Filago,
Gœrtn. }.

Sii4- Gnapliale jaunâtre. Gnaphaliumluteo-album.
*■Gnaphalium luteo-album. Linn. spec, i »96. Lam. Diet. 2. p.

7S0. — Gnaphalium conglohatum. Lara. PL fr. 2. p. 64? —"
Barr. ic. t. 36y.

Cette plante est très-cotonneuse dans toutes ses, parties ; sa
fige est droite, simple , et s'élève jusqu'à 5 décim. j ses feuilles
'ont molles, Tongues de 5 centim., larges de G niitlim., demi-
«mbrassantes et un. peu. obtuses à. leur extrémité;, les palices
'ont luisans et d'un jaune couleur de paille, de forme arrondie,
réunis, en petites têtes ou en, corimbes serrés. Q. Cette plante
croît dans les lieux humides de la Franc® presque-entière.
Si 15. Griapliale basse. Gnaphalium supihum.

Gnaphalium supinum. Lin». Syst. Vcg, 623. Lam. Diet: 2.
p. ySO.

«. Gnaphalium supinum, Wild. spec. 3..p. 1888.-—Boce.Mus,
t» 85. '
Gnaphaliumfuseum. Scop. Cam. 1». 1048. t. 5j. Wild. spee.

3. p. 1889.
y.. Gnaphalium pusillum, Haenk. Sad. g3. ex Schieïch. Cent,

cxs. n. 90.

Cetteespècc est l'iine dés plus petites dé ce genre; sa racine
fibreuse, dn peu rampante ; sa tige est grêle , cotonneuse ,

f 5
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cylindrique, peu garnie de feuilles; celles-ci naissent la plupart
Vers lecollet de la racine; elles sont linéaires, entières, co¬
tonneuses : les fleurs sont en petit nbmbre ; leur involucre est
ovoïde ou oblong, d'un brun mélangé de blanc, composé d'er
çaillés scarieuses : les fleurons sont, les uns hermaphrodites,
les autres femelles; les aigrettes sont toutes à poils capillaires
et dentelés. La variété «. a la tige longue de 4-5 centim., demi'
couchée pendant la fleuraison ; les fleurs sessiles , au nombre de
cinq à six, disposées en épi serré : dans la variété $ , la tige
s'alonge un peu plus , les fleurs sont plus écartées et pédicellees.f
la variété y est, au contraire, réduite à la hauteur de i-2cen»
timètres; sa tige est à peine visible, chargée de une à dent
fleurs sessiles. ty- Celle plante croît dans les prairies exposées
au nord , sur le bord des torrens et parmi les rochers , dans
les hautes Alpes de la Savoie, duDauphmé, du Piémont; dans
les Pyrénées ; aux Monts-d'Or.
5 j iC. Griapliale des bois, Gnaphalium sylvaticuru.

Gnaphatium sylvaticum, Linrr. spec. 1200. Lam. Ft, fr. 2. p. 65»
Yill. Dauph. 3. p. i63.

«. Gnaphalium j'uscum. Ft. dan. t, a54- Lam. Diet. 3. p.
. Gnaphalium sylvalicum. Smith. Fl. brit. a. p. $70.-*

Gnaphalium Pforvegicum. Jacq. Coll. 2. p. 21. — Gnaphalium
medium. Vill. Prosp. p. 3i,

0. Gnaphalium rectum. Smitl). Fl. -brit. i. p. 870. FL da». &
1229. — Gnaphalium sylvaticum. Scap. Cam. a, 1046. t. Sfr"
Lam. Diet. a. p. 757.

La racine est composée de fibres simples et noirâtres ; la tig®
est droite, simple, cotonneuse , longue dé 2-5 déeïm., garnie
de feuilles éparses , linéaires ou lancéolées, amincies â la base
et au sommet, cotonneuses-au moins en dessous; les fleurs
naissent,aux aisselles des feuilles supérieures , et quelquefois oc
cupent la moitié de la longueur de la tige; elles sont sessiles,
ovales ou cylindriques : leur involucre est composé d'écailleS
scatieuscs , serrées, obtuses ; les fleurous femelles sont plus
grêles et plus nombreux que les hermaphrodites ; tous sont fer'
tilés et ont une aigrette à poils capillaires et dentés.Celts
plante estasse;: commune dans toute la France. La variété as est
haute de 2-4 décim.; ses feuilles sont plus larges, cotonneuse'
sur les deux surfaces; ses fleurs plus rapprochées en épi; ses in¬
volucres d'un brun foncé : elle croît dans les "prairies découverle''
des montagnes. La variété $ s'élance davantage; elle aies feuille'
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plus étroites, presque glabres en dessus ; les fleurs plus écartées,
et les involucres d'un roux pâle : elle croît dans les bois, les
buissons, et parmi les moissons. La plupart des auteurs regardent
ées deux variétés comme deux espèces ; mais on trouve entre
elles des nuances si nombreuses, que je suis porté à penser que
leurs differences tiennent à leur station ; la variété ji , quoique
la plus commune, me parent produite par un étiolcment in¬
complet.

Si 17. Gnaphale des Gnaphalium uliginosum..
marais.

v Gnaphalium uliginosum. Linn. spec. 1200. Lam. Diet; 2. p.
\ 7S9. — Gnaphalium ramosum. Lam. ï"l. fr. 2. p. 65. — Lob.

ic. t. 48i-f-'•
Sa tige est cotonneuse, blanchâtre, très-rameuse et haute

de 2 décimètres; ses feuilles sont molles, longues et un peu
étroites ;. ses fleurs sont ramassées en paquets garais de feuilles
aux extrémités des rameaux et de la tige; les écailles de l'in-
Volucre sont jaunâtres, souvent un peu noirâtres et légèrement
pointues. ©. Cette plante croît dans les champs humides et
dans les marais.

5i x.8. Gnaphale d'Aile- Gnaphalium Germanî-
magne. cum.

Gnaphalium Germanieum* Lam. Diet. 2. p. 759. —Filago Ger-
manica.Xjmn. spec. i3i 1. Gœrtu. Fruct. '2. p. 4°i• t. 166.f. 8.
—FUago vulgaris. Lam. l' I. iV.2.p. 61. —Lob. ic. t. 480. f. 2.

5a tige est droite, cotonneuse, haute de 18-24 centim., et
forme ordinairement des bifurcations très-ouvertes; ses feuilles
sont lancéolées , un peu élargies , molles , blanchâtres, et pa—
ïoissent quelquefois se prolonger sur la tige ; ses fleurs sont jau¬
nâtres, ramassées dans les bifurcations de la tige et des ra¬
meaux, où elles forment , par leur nombre , des paquets
arrondis , étoiles et assez, gros ; les folioles de J'invplucre sont
très-acéréès à l'extrémité.- © On trouve cette; plante sur le
hord des chemins, des fossés et des champs ; elle est vulné¬
raire et un peu astringente. Elle porlç lé nom de cotonnièrê
pu' herbe â coton»

I. 4
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I î 19. Gnaphale des champs. Gwphalium arvense*

Gnaphalium arvense. Lain. Diet. 2. p. 759. Filago arvensti
Linn. spec. i3ia. Lam. FI. fr. 2.p. 5g.

Sa tige est droite, cotonneuse, haute de 5 decimetres OU,
quelquefois plus, et se divise eu rameaux nombreux et redress
ses ; ses. feuilles.sont étroites, molles , cotonneuses, nombreuses
et ramassées ; ses,fleurs sont disposées par paquets,aux aisselles
des feuilles, dans toute la longueur de la tige; les^paquets dç
fleurs, qui terminent les rameaux , paroissent former des épis
lâches et sont tous enveloppés de beaucoup de coton blanc. 0.
Cette plante croît dans les champs sablonneux.
5ïao. Gnaphale de France. Gnaphalium Gatllic\m<.

Gnaphalium Gallicum. Lam. Diet. 2.p. 759. — Filago Gallica,
Linn. spec. lî». — Filagojiliforn.iis* Lam. Ft. fr. 2. p. Si»
— Plnk. t. 298. f. 2. matè.

Sa tige est haute de a déçim., droite, très-menue, bran*-
chue et un peu cotonneuse dans sa partie inférieure ; ses feuilles
sont linéaires, asse? longues, très-aiguës, blanchâtres, mais
moins cotonneuses que dans les autres espèces , et ses fleurs
placées dans les bifurcations des rameaux, à l'extrémité desquels
elles forment de petits paquets qui paroissent hérissés,de pointes»
à cause des feuilles aiguës qui les environnent. Q. Cette plante
croît dans les champs sablonneux.

Gnaphale de rnoiH Gnaphalium montanum-:
tagne,

Gnaphalium montanum, var, ». Lam. Diet. 2. p. 760. -r-. Gna*
phalitim montanum- Wild. spec. 3. p. 1896. -»■ Filago mow
%ana. Linn. spec. i3ii. Lam. Fl. fv. 2. p.fio,

/t. Supinum. "
Ses tiges sont grêles, hautes de i5-i8centim., cotonneuses,

fouillées, simples dans leur moitié inférieure, et se bifurquent
deux ou trois fois vers leur sommet; ses feuilles, sont très—petites
et serrées contre la tige, et sesfléurs.disposées p.ar petits paquet®
dans l'angle des divisions des rameaux, à l'extrémité desquels
elles paroissent former de petits épis serrés. ©/. Cette plante
croît dans les lieux secs., montagneux',,et sur le bord des bois. L®
variété#, qui est la plus commune , à la tige droite et, effilée}
la variété @, qui; se trouve au bois dé Boulogne, et qui ressembla
absolument à la précédente, a la tige couchée et elle a le pof*
de la gnaphale des marais; mais la petitesse de ses fleurs m'en**
gage à, la rapporter à la gnaphale de montagne,
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lias, Gnaphale naine. Gnaphalium minimum.

Gnaphatium minimum. Lob. ic. t. 48t. f. 2 Smith. Fl. brit. a,
p. 8j3.— Gnaphalium monlanum, It. Lam. Diet. a. p. 760.-—
Gnaphalium montanum. Hmis. Angl, 36a. —Fitago montana.
Ik'lh, Cant. 3aj.—Filago minima« Dut. FI. otl. 4°8-

Celle petite plante diffère de la gnaphale de montagne, parce
que sa lige n'eslpoint bifùrquée, mais irrégulièrement rameuse
dès sa base j elle est garnie de feuilles lancéolées ou presque
ovales, pointues, courtes, planes, cotonneuses, ainsi que le
«ste de la plante} les fleurs sont solitaires ou réunies deux à
trois ensemble, à l'aisselle des rameaux supérieurs , ou le plus
souvent à leur sommet} leç écailles de l'involucrc sont pointues,
laineuses à la basé, scarieuses au sommet. O. Cette plante a été
trouvée dans les champs du Bourbonnois, par M. Lamarck } à
la plaine de Cornay près Orléans ( Dub. ).

Il, Fleurons les uns hermaphrodites , les autres
stériles f aigrette des fleurons stériles à poils
renflés vers le sommet (Anlennaria, Gœrtn.).

$123 . Gnaphale clîoïcpje. Gnaphalium dioiçum..
Gnaphalium diçicum. Linn. speç. 1 rgg. Lam. Diet. 2. p.

Antennaria dioica. Gœrtn. Fruct. 2. p. 410, t. 167.
«. Floribus feetilibus. — Garid. Aix. t. 3o.
/8. Floribus sterilibus, — Lob. iç. t. 483. f: a.

Sa racine est rampante et pousse de son collet plusieurs jets
«ouebés, feuillés, souvent attachés au sol par des radicules}
d'entre ces jets couchés s'élève une lige droite, simple , fçuillée,
longue de 5-ap centim.} cette tige est couverte d'un, coton
blanchâtre, ainsi que les jets et la face inférieure des feuilles.}
®elles-ci sont éparses, entières ; les radicales sont en forme de
Spatule} celles qui naissent sur la tige sont linéaires ôu lancéo¬
lées} toutes sont variables par leur forme et leur grandeur : les
fleurs forment un petit corimhe serré et terminal} l'involucre
est composé d'écaillés oblongues , non luisantes, blanches on
tougeâtres. Dans la variété et, l'involucre est oblong, rougeâlre}
les fleurons sont fertiles, femelles, entourés d'une aigrette à
poils longs, simples et dentés : la variété $ a son involucre
arrondi, de couleur blanche}, ses fleurons sont mâles et stériles }
ees graines avortent, et les poils de l'aigrette sont plus courts
et renflés au sommet eu forme de petite massue : il semble
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qu'ici la nourriture destinée à nourrir la graine, s'est jetée sur
l'aigrette.^. Cette plante croît dans les prairies montagneuses,
arides et découvertes ; elle est connue sous le nom de pied-de-
chat , hispidule. L'infusion ou le syrop préparé avec ses fleurs,
est employé quelquefois dans les maladies de poumon , comme
corroborant.

3124. Gnaphale des Âlpes. Gnaphalium Alpinuvn.
Gnaphalium Alpinum. Linn. spec. 1199. Fl. dan. t. 332; Lam.

Diet. a. p. ytâ.—Antennaria. Atpina. Goertn. Fruet. 2. p./jim
Celte plante ressemble beaucoup à la précédente, non seu»

lcrnent par le port, par le duvet cotonneux qui couvre ses feuilles
et ses tiges , mais encore par ses fleurs, les unes fécondes , les
autres stériles, et par ses aigrettes, dont les poils sont fili¬
formes et dentés dans les fleurs fertiles, et évasés au sommet
en massue. applatie , dans les fleurs stériles s elle en diffère,
parce que le collet de sa racine ne pousse point de jets cou¬
chés ni l'ampaas , et parce que les folioles de l'thvoiucre soot
scarieuses, membraneuses, un peu luisantes au sommet et co¬
tonneuses i la lige dépasse rarement 6-7 centim. de longueur»

Elle croît dans les prairies exposées au soleil des hautes
Alpes; en Savoie, , en Piémont (Ail.); en Dauphiné ( Yilb)»
dans les Pyrénées.
3ia5. Gnaphale pied-de- Gnaphalium. leontopo>

lion. dium.

Gnaphalium leonlopoâium, Jacq. Austr. t. 86. Lam. Diet, 2. p-
560..—Filagoleonlopoâium. Linn. spec. i3ia.—Filago stet'
lata. Lam. Fl. fr. 2, p. 58. — Antennaria leonlopad'mt»•
Gœrtn. Fruct. 2. p. .po.

Cette plante est blanchâtre et cotonneuse dans toutes ses
parties; sa tige, qui s'élève rarement au-delà de i5 centim.)
est garnie de quelques feuilles molles et oblongues, et porte *
son sommet plusieurs paquets de fleurs entourés.tous ensemble
par une"collerette commune, composée de folioles oblongues ^
très-velues; ces paquets, par leur assemblage', forment ui>e
belle étoile terminale; le paquet intérieur est composé de lien*
rons tous hermaphrodites, et les paquets extérieurs sont pif*
petits et formés de fleurons unisexuels, les uns mâles et Ie*
autres femelles , mélangés sans ordre. ©.Celle plante croît da8*
les pâturages pierreux- et ombragés des Alpes de la Savoie, d"

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES ÇOIPOSÉES. -iSg
Daupbine , du Piémont, de la Provence ; sur les sommités du
Jnra à la Dole ; dans les Pyrénées., aux environs de Barrèges.
D X X 111. CONYSE. C O N Y Z A.

Conyza. Linn. Juss. Lam. Goertn. • Conyzcc sp. Tourn.
Car. L'involucre est arrondi ou ovoïde, formé d'écaillés em-

briquées , pointues; le réceptacle est nu 5 les fleurons sont tons
tubuleux ; ceux du centre hermaphrodites, à cinq dents ; ceux
du bord femelles, stériles, grêles, à trois dents : les graines
sont couronnées d'aigrettes simples.

Obs. Ce caractère générique tracé d'après les conyses d'Eu¬
rope, ne convient que très-imparfaitement aux nombreuses cs-
peces exotiques ; dans quelques-unes les fleurons femelles sont
fendus lorigitudinalement, de sorte qu'on ne sait si on doit
regarder leurs fleurs comme radiées ou flosculeuses.

S126. Conyse rude. Conyza squarrosa.
Conyza squarrosa. Linn. spec. 1 2o5. Lam. Diet. 2. p. 82. ïllnstr.

t. 697. f. 1. — Conyza vulgaris. Lam. H. fr. 2. p. 73. —
Cam. Epit. 612. ic.

5a tige est hante de 6-9 décim., droite, dore, velue, rou-
gfiâtre et rameuse; ses feuilles sont sessiles, ovales-lancéolées,
dentées légèrement et pubescéntes ou un peu blanchâtres en
dessous; ses fleurs sont jaunâtres, rougeâtres en dehors et
disposées en corimbe terminal ; leurs involucres sont cylin¬
driques , embriqués de folioles linéaires, pointues, étalées ou
recourbées au sommet; les fleurons femelles sont très-minces
et à trois dents, cf. Cette plante croît sur le bord des bois et
dans les terreins secs. Toute ta plante a une odeur forte et dé¬
sagréable, sur-tout lorsqu'on la froisse. On la nomme herbe
aux mouches, parce que son odeur fait, dit-on , mourir ces
insectes.

3127.. Conyse de Sicile, ConyzaSicula.
Conyza Sicula. Wild. spec. 3. p. ig3i. — Erigeron siculum.

Linir. spec. 1210.—Plut. t. r68. f.2. —Magn. monsp, t. 76,
Cette plante s'élève à la hauteur de 4-5 décim., et est re¬

marquable par son odeur qui approche de celle de la conyse
rade; sa tige est rougeâtre, divisée latéralement en un grand
nombre de petits rameaux feuilles et multiflores; les feuilles
radicales sont oblongues, assez larges ; celles dont la fige est
chargée lorsqu'elle est eu fleur , sont linéaires - lancéolées r
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étroites, presque entières, glabres, un pen rudes, quelquefois
roulées sur tes bords ; les fleurs sont nombreuses , de couleur
jaune : leur invôlucre est composé de folioles linéaires, glabres,
peu serrées et même réfléchies au sommet ; les fleurons exté¬
rieurs sont ordinairement flosculeux, et s'épanouissent quelque¬
fois en une courte languette jaune; mais, dans ce cas même,
cette plante ne devroit pas être placée parmi les erigeron, mais
dans les solidago .• les graines sont pubescentes , couronnëespar
une aigrette rousse. O. Elle croît dans les fossés humides et
dans les étangs maritimes , à Peraulsprès Montpellier (Magn.),
aux environs de Narbonne; en Provence (Gér. ). Elle fleurit^
la fin de l'été.

SiaS. Conyse de roche. Conjza saxatilis.
Conyza saxatilis. Linn. spec. 1206. Lam. Diet. 2. p. 87. --

Gnaphalium. Ger. Gallopr. p. ai3. n. 9.— C. Eauli.Pioil.p*
123. f. 2. — Barr.ic. t. 426.

Sa tige est un peu élevée-, ligneuse inférieurement, blan¬
châtre, cotonneuse et branchue; ses feuilles sont étroites, li¬
néaires , longues de 5 centim., larges de 4-5 millim., vertes eu
dessus, blanches en dessous, et garnies de dents peu sensibles
et distantes; ses fleurs sont solitaires et jaunâtres, portées su*
de longs pédicelles nus et cotonneux; leur involucre est en cloche
alongée, embriqué de folioles nombreuses, linéaires, glabres,
un peu scarieuses sur les bords, toutes pointues au sommet.
Cette plante croît sur les murs et parmi les rochers maritimes»
dans la Provence près les isles d'Hières (Gér. ); aux environs
de Nice ( All.}.

3129. Conyse sordide. Conyza sordida.
Conyza sondida. Lirm.,Mant. ly&6. Lam. Diet. 2. p. 87. — Gnit"

phalium snrdidum. Linn. spec. cd". 2. p. 1193. — Gnaphalluffl
conyzoideum. Lam. Fl. fr. 2. p. 03. — Rarr. ic. t. 277 et 368".

Sa tige est menue, ligneuse-, rameuse-, blanchâtre et pett
élevée; ses feuilles sont assez longues, linéaires, très-entières,
et ses pédoncules sont droits , longs et ordinairement chargés dfi
trois fleurs; les écailles de l'involucre sont un peu brunes en
leurs bords, scarieuses, glabres, ovales-oblongues ou linéaires,
selon qu'elles sont placées sur les rangs externes, ou internes}
les corolles sont jaunâtres; celles des fleurons femelles, son1
très - menues et à peine dentées, au sommet : les graines-soft!
pubescentes. J?. Elle evoît sur les rochers et les murs de*

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES COMPOSÉES. ,4*
provîntes méridionales, en Languedoc; en Provence; aux
environs de Nice et d'Oneille (AIL); en Bourgogne (Dur.);
4 Nantes ( Bon. ).
î)XXiy. C H R Y S 0 C 0 M E» CHRYSOCOMA.

Chrysocoma. Linn, Juss. Lam. Goertu.— Conyzcesp. Tourn.
Car. L'învolucre est embriqué, hémisphérique ou ovoïde;

le réceptacle est marque de petites alvéoles à bord proéminent
et dentelé; tous les fleurons sont hermaphrodites ; leur style est
court; les graines portent des aigrettes simples et ciliées,

Obs. Toutes les éhrysooomes ont la fleur 'jaune; elles ne
diffèrent des asters que par l'absence des demi-fleurons; dans
Quelques espèces exotiques, les bords des alvéoles du réceptacle
te prolongent en petites paillettes, ce qui établit un rapport
assez marqué entre les chrysocomes et les pléronies.
3i3o. Chrysocome à feuilles Chrysocoma linosyris.

de lin.
Chiysocomn linnsyris. Linn. spec. 1178. Lam. Diet. 2. p. 192,

All. Pod. n. 63b '• n. f. 2. —Lob. ie. t. 4°9« f- 1.
P. TiiptiUicarU. Vilt. Daupli, 3. p. 188.

Ses tiges sont hautes de 6 décim., presque simples, très—
grêles, striées et branchues vers leur extrémité; ses feuilles
sont linéaires, pointues , glabres, éparses, nombreuses, et gar¬
nissent les tiges dans toute leur longueur ; les fleurs sont jaunes,
terminales, et forment un corimbe assez inarqué ; leurs pédon¬
cules sontfeuiliés; les écailles de l'involucre sont linéaires et ai¬
guës ; les semences sont velues et chargées d'une aigrette jaunâtre.,

Cette plante croît aux lieux argileux et exposés au soleil,
dans les parties méridionales et tempérées de la France; à
Iflarcoussis, Mantes et Fontainebleau près Paris (Thuil. ); à,
ilontpipeau, Marigny, Saran près Orléans (Dub.); à Chas-
«agne en Bourgogne (Dur.); éntre Nancy et Pont-à-Mousson
(Buch.); en Savoie à la Bpnneyille (HaiL), Saint-Martin,
Saint-Michel de Maurienne; en Piémont à Fenestrclle, Sé-
tanne , Suze, Lombardore, Caselette (AIL); à Grenoble,
t)ie, Lauréol en Dauphiné (YilL); en Provence (Gér.); en
Languedoc près Montpellier ( Gou.) ; sur les coteaux de vi¬
gnobles en Auvergne (Delarb. ). Elle manque dans tout l'ouesl
de la France-
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DXXV. VERGERETTE. JERI GERON.

Erigeron. Linn. Juss. Lam. (iœrtn. — Panios. Adans.
Car. L'involucre est oblong, formé d'écaillés embriquceset

inégales ; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tubuleux , lierma*
phrodites et de couleur jaune dans le disque ; en languette , fe¬
melles , nombreux , linéaires et de couleur bleue ou blanche à la
circonférence ; les graines portent une aigrette à poils simples. .

Obs. Tous les érigerons à rayon jaune appartiennent au*
inules ou aux solidages. Ce genre diffère des asters seulement
par ses demi-fleurons plus étroits, et ne méritefoit pas d'être
conservé, si le nombre des espèces de ces deux genres 0<!
forçoit à faire des coupes d'après le port.

3131. Yergerette acre. Erigeron acre.
'

Erigeron acre. Linn. spec. ran. Lam. l'I. fr. 2. p. î^i. •—Col'
Ecphr. t. 26. f. 2«

Sa racine est ligneuse, rameuse ; ses tiges sont droites, fermes,
hautes de 5-5 dééîm., cylindriques, branchues, souvent rott-
geâtres , toujours garnies de poils un peu rudes qui se retrouvent
sur les feuilles, les pédoncules et les involucres; les feuilles
sont éparses, sessiles , oblongues-lancéolées , entières; celles
qui naissent de la racine sont rétrécies à leur base, obtuses et
quelquefois dentées : les fleurs sont ordinairement nombreuses»
portées sur des pédoncules alternes, droits , feuillés, le plus
souvent uniflores; l'involucre est un peu hérissé; les fleurs n'a»'
pas plus de i2-i5 millim. de diamètre; leurs demi-fleuroii*
sont bleus ou rougeâtres, droits , très-grèles; les graines sont
poilues, couronnées par une aigrette rude, de couleur rousse»
deux fois plus longue que la graine. Cette plante est com'
mune dans les lieux secs, arides et pierreux.
3i32. Vergerette des Alpes. Erigeron Alpinum,

Erigeron Alpinum. Lam. Fl, fr. a. p. 140. Hoffra. Germ. 4'
p. j4«.

et, Caule muht/loro, involucre subglabro..— ErigeronAlpinuttU
Linn. spec. 1211.

$. Caule unifloro, involucro subglabro. —■ Erigeron AlpinuM»
Hop. Cent. cxs. 1.

y. Coule unifloro, involucro lomentoso.—- Erigeron uniflorunu
Livm. spec. 1211.

.T. Caule muhfloro, involucro tomenlosO.
La racine est une souche un peu ligneuse, qui pousse plu¬

sieurs. fibres simples et brunâtres; le collet émet une ou deuï
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-liges herbacées, droites, simples ou un peu rameuses, glabres
ou hérissées de poils, longues de 5-5o centim. ; les feuilles sont
oblongues, entières, les supérieures ordinairement pointues et
sessiles, les inférieures obtuses, rétrécies en pétiole, et presque
en forme de spatule : la fleur ressemble à celle de la vergerette
Scre, mais son diamètre atteint 2 ou 5 centim. ; les graines sont
poilues, couronnées par une aigrette rousse qui ne dépasse pas
leur propre longueur. La variété a, a la tige rameuse, chargée
de quatre à cinq fleurs ; elle est presque glabre sur toute sa
surface, même sur son involucre , mais n'est point visqueuse
comme la vergerette de Viliars; la variété /3 a la tige simple-,
chargée d'une seule fleur dont l'involucre est légèrement bérissé
et presque glabre dans quelques individus ; la tige elle-même
est tantôt glabre , tantôt hérissée , et varie beaucoup pour îa
grandeurj la variété y ne diffère de la précédente que par son
involucre plus fortement hérissé de poils blancs et serrés ; elle
est aussi en général plus petite ; la variété eT a le port de la
première : sa tige se divise de même en plusieurs pédoncules,
de sorte que la plante porte quatre à'cinq fleurs; mais la tige,
les, feuilles , et sur-tout les pédoncules et les involucres, sont
couverts de poils blarics et cotonneux 1 chacune de ces variété?
ofire encore des différences dans la couleur de la fleur, dont
le rayon est ordinairement rougeâlre, quelquefois blanc,
Cette plante est assez commune dans les Alpes , les Pyrénées ;
elle se retrouve dans les sommités du Jura; dans les Cévennes;
4la forêt d'Orléans près Saint-Lié (Dub.).
S133. Vergerette de Villars. Erigeron Villarsii.

JErigeron paillard. Bell. Act. Tur. 5. p. ~4 {• t. 9. —Erigeron
Eillarsii. Wild. spec. 3. p. i<;58.—Erigeron nUtciim. Vit!.
Dauph. 3. p. 23;.

Cette espèce, long-temps confondue parmi les nombreuse?
Variétés de la vergerette des Alpes, en est certainement dis¬
tincte; son principal caractère consistedanssonaigretteblanche
«t non pas rousse , et dans la viscosité qui recouvre ses pédon¬
cules et même ses involucres et ses feuilles, supérieures ; celte
plante s'élève à 2-3 décim. ; elle se ramifie en plusieurs pédon¬
cules simples ou rameux , disposés desorte que lesûenrs forment
lin corimbe un peu irrégulier; les feuilles radicales sont lan¬
céolées, alongées, rétrécies à la base, marquées de trois ou
cinq neryures assez fortes, hérissées de quelques poils épars, '

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



144 PAMILIË
entières sut1 les bords ; celles de la tige sont pins courtes, .
»iles, demi-embrassanles ; l'involucre est composé de foliole5
linéaires, pointues, garnies, ainsi que l'es pédoncules, de poils
Visqueux très-courts ; les fleurs ressemblent à celles de la vee1
gerette des Alpes, et ont le rayon tm peu plus Court, maïs
Cependant plus long que le disque; les graines sont poilues,
un peu plus courtes que l'aigrette. Elle Croit dans les vallcet
des Alpes, au pied des montagnes; dans le Dauphiné au Val-1
bonnois, vis-à-vis le Désert ( Vill. ); en Piémont dans la vallée ,

de Pise (Bell. ); en Savoie à la Tête-Noire.
5x34« Vergerette du Canada. Erigerûrt Canadensë»

Erigeron Canadense.Linn.spec. iaitti—Erigeronpaniculatuty
Lam. Ft. fi\ 2. p. jiji. — Moris, s. J. t. 20. f. 29.

Sa tige s'élève jusqu'à 6-q déeîm. ; elle est cylindrique, vè>*
lue, blanchâtre, et se termine par une panicule alongée, com1
posée de beaucoup de fleurs fort petites, portées sur des pé*
donculcs rameux ; les fleurons sont d'un jaune pâle, et le'
demi-fleurons très-petits, sont d'un blanc couleur de chair;le*
feuilles sontalongées, étroites, pointues , nombreuses, éparses*
ciliées et d'un verd blanchâtre. O. Cette plante se trouve daa*
les terreins pierreux et dans les bois. Elle est indigène du Ca-1
nada, et s'est maintenant naturalisée dans toute l'Europe ave<t
une telle profusion , qu'on a peine à croire qu'elle n'-en est pa'
originaire.

DXXVI. ASTER. A S T Ë R.
Aster, Linn. Juss. Lam. Gbertn. —Asleret Amelias, Gat,

Cab.. Le calice est embriqué d'écaillés foliacées, dont M
extériëures Sont souvent étalées ; le réceptacle est "nu ; les fleu>
rons du disque sont tubuleux, jaunes, hermaphrodites ; ceri
de la circonférence sont en languette , femelles , fertiles , ob1
longs ou elliptiques et jamais jaunes ; les graines portent de»
aigrettes simples.

3x55. Aster des Alpes, Aster Àtpinus».
Aster Alpinus. Linn. spec. 1226. Jacq Austr. t. 88, Lam.Diet-

1. p. 3o2. — Clus. Hist. 2, p. i5. f. 2.
Sa tige est haute de 18-20 Centimètres , simple, Cylfe»

drique, velue, chargée de-quelques feuilles lancéolées et aussi vit
peu velues; ses feuilles radicales sont ovales-oblongties, ob*'
tusos, rétrécies en pétiole k leur base, velues et un peu rude»

ait
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3u pocher ; sa fleur est grande, terminale, jaune dans son
disque, bjeue à sa circonférence ou blanche dans une variété ob¬
servée par Haller. rjf. Cette plante croît dans les pâturages des
Wtesmontagnes, dans les Alpes, les Pyrénées, le Jura, les
Ments-d'Gr, les Cévennes , les Vosges, etc.

3136» Aster atnellus. Asterwnellus,
Aster mnellus. Linu. spec. 1226. Lam. Diet. 1. p. 3o2«Jaeq.

Aestr. t. 435. — Atnellus officinalis. Gat. FI. montaub. »43«
'—Clos. Hist. 2. p. 16. f. 1.

-Sa tige est haute deG-t) cl ccî m. , cannelée, rameuse et un peu
Velue j elle est garnie dans toute sa longueur, de feuilles nom¬
breuses, ovales-oblongues, obtuses, rudes, un peu velues et
légèrement ciliées en leur bord ; ses fleurs sont fort belles et
disposées en corimbe; leur disque est jaune, leur couronne
d'un beau bleu ; les écailles de l'involucre sont obtuses , et les
intérieures sont membraneuses et colorées au sommet ; l'aigrette
est roussâtre..^. Cette plante croît sur les collines et dans les
vignes des provinces méridionales 5 en Piémont ; en Dauphiné ;
dans la Bresse et le Lionnois ( Latourr. ) ; en Provence; en
Languedoc; en Auvergne ; à la porte d'Ouche près Dijon ( Dur. )»
&!le est connue sous le nom vulgaire d'ceil de Christy elle est
taentionnée dans Virgile , sous le nom d'ameltus.

3i3y» Aster tripolium. Astêr tripolium»
Aster tripolium,. Linn. spec. 1226» Fl. dan, t. 6i5. Lam. Diet. 1»

p. 3o3. — Aster palustris. Lara. Fi. fr. 2. p. 143. '— GjneK
Sib. 2. t» 80. f. 3.

Sa tige est haute d'un mètre, cannelée, très-glabre et un
peu branchue ; ses feuilles sont lancéolées, lisses, un peu chav-
bues, très-glabres, chargées de trois nervures et un peu écar¬
tées les unes des autres ; ses fleurs sont terminales et disposées
Sa corimbe; leur disque est jaune, leur couronn'e d'un bleu un
peu pâle, et les écailles de l'involucre lancéolées. if. Cette plante
Croît dans les étangs et dans les lieux Fangeux, sur les bords de
U mer, depuis Nice jusqu'en Belgique; elle croît aussi dans les
taarais stagnans à Orange et à Courteizon ( Vill.). Je l'âi re¬
trouvée dans les plaines marécageuses et salées qui avoisinent
les salines delà Lorraine; mais dans cette station elle est restée
baine et rabougrie, au point que les fleurs semblent naître de
la racine. Lorsque celte plante est Cultivée loin des lieux salés,
Sçs feuilles sont beaucoup moins charnues et plus vertes.

Tome IF. . K
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3138. Aster acre. Aster acris.
Aster acris. Linn. spec. 1228. Lam. IMct. 1. p. 3o3. — sister str

difolius, Gon. Hort. 442-"*"" Garid. Aix. t. n.
j8. Oorymbo brevi. — Pluk, t. 271. f. 3.

S;t tige est haute de 5 .-5 décimètres, dure , cannelée^
presque glabre et très-garnie de feuilles linéaires, nombreuses,
éparses et un peu dures ou rudes au toucher; ses fleurs sont
terminales et disposées en corimbe sur des pédoncules feuilles
et souvent rameux ; elles sont de la même-couleur que celles de
la précédente, mais uri peu plus petites s ses involucres sont
embriqdés, deux fois plus courts que les fleurons du disque)
les demi-fleurons sont peu nombreux les pédoncules sont
garnis de petites feuilles. y. Cette espèce croît dans les pro¬
vinces méridionales , sur les collines herbeuses et au bord des
haies; à Nice el Oneille (Ail. ); en Provence aux environs (l'Ait
( Gar. ) ; en Languedoc près Aigues-Mortes ; à Mauguio et Gr»"
mont près Montpellier (Gou.).

3139. Aster des Pyrénées. Aster Pyrenœus.
Aster Pyrenceus. Desf. Cat. hort. Par. — Aster sibiricus. La»-

Diet. 1. p. 3o5. —Tonrn. last. 482.0.5.
Cette plante s'élève jusqu'à 7 et 8 décim. ; sa tige est droite,

ferme, velufe , cylindrique, garnie jusqu'au-dessous des fleurs,
de feuilles rapprochées , disposées en ordre quinconce, oblongues-'
lancéolées, élargies et un peu embrassantek à leurbase, pointues,
munies vers le sommet de quatreoucinq fortes dentelures, d'un
verd foncé , un peu fermes et le'gerement. velues ; les fleurs
sont solitaires ou le plus souvent disposées quatre ou cinq en¬
semble en corimbe court et terminal ; elles sont grande? et d'un
aspect agréable ; leur disque est jaune et leur rayon d'un bien
mi peu tilas; leur involucre est composé de folioles pointues,
linéaires , velues, presque égales entre elles, Cet aster es'
■cultivé depuis long-temps au jardin des Plantes de Paris, coram®
Originaire des Pyrénées.

3140. Aster annuel. Aster annuus.
Asterànnuus. Linn. spec. 1229. Lara. Dici. t. p. 3o8. Ft. dâfl'

t, 486. ;

Cette plante s'élève à 5-5 décim. ; sa tige est droite, ' fenib
lée , presque glabre, rainëuse à son sommet ; - les première!
feuilles, qui uaissent de la racine, sont pétiolées, ovales-obtuses,
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dentées!, presque sinuées; celles que porte la tige lorsqu'elle est
en fleur , sont nombreuses, sessiles, lancéolées, entières, poin¬
tées; toutes portent quelques poils épars : les fleurs sont,en co-
rimbe ; leur involucre est court, hémisphérique; le disque, est
jaune, et les deux rangées extérieures sont des demi-fleurons
blancs, alongés, obtus, étroits et très-semblables à ceux des
érigerons, avec lesquels on doit probablement réunir cette es¬
pèce. O. Elle est, dit-on , originaire du Canada et naturalisée
tn, Europe; élle se trouve maintenant à Grenoble, le long de
l'Isère; à la Tronche , à la Gallochère ( Vill,); en Valais.

5i4i. Aster de Chtae. Aster Chinensis.
1

Aster Chinensis. Linn. spec. Lara. Diet i. p. 3o8. —
Amelias speciosus. Gat. Fl. moniaub. 147. — Dill. Eldi. t.
34. f. 38.

Cette belle plante est originaire de la Chine et du Japon, et
est maintenant cultivée en Europe dans presque tous les par¬
terres , sous |e nom de reine Marguerite ; elle se distingue à
ses feuilles bordées de larges dentelures , dont les inférieures
sont pétiolées et ovales , et les supérieures sessiles et lancéo¬
lées; à sa'tige un peu hérissée;-à ses fleurs grandes, solitaires
an sommet de chaque rameau ; à ses involucres dont les folioles
sont grandes et ciliées : le disque est jaune ; le rayon est blanc
ou violet : la culture fait varier la couleur des demi-fleurons ,

et rend ordinairement la fleur double, c'est-à-dire toute Com¬
posée de demi-fleurons. O.

fiXXVII. INOLE. INULA,
inula. Linn. Juss. Lam.— inula et Pulicaria. Gcertn.

Car. L'involucre est einbriqué d'écaillesfoliacées , étalées au
sommet; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tous jaunes ; ceux,
du disque sont tubuleux, hermaphrodites , et ont leurs anthères
souvent prolongées à la base en deux filets libres ; ceux de la
Circonférence sont femelles , fertiles , eu languette, au nombre de
dix à douze au moins : les aigrettes sont tantôt composées de
Poils simples (inula , Gœrtn. ), tantôt formées de deux rangs;
l'extérieur est une membrane entière ou,dentée; ^intérieur est
One série de poils capillaires (pulicaria , Gœrtu).

Obs. Les inula pulicaria, djsenlerica et oculus' Christi ,

Sf'nartiennent au genre pulicaria de Gœrtner, qui leur associé
I Qsier annuus.

K 2
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§. 1er . Feuilles «embrassantes.

3142. Inule aulnée» Inula helenium-
Inula hclenium. Linn. spec. 1236. Lam. Diet. 3. p. aSJ.

Aster officinalis. All. Ped. n. jo5. — Lob. ic. t. 5j4- 2'
•Cant. Epi t. 35. ic.

Sa tige est haute de I2-i5 décim., ferme, cannelée, velu®
et un peu rameuse j ses feuilles radicales sont pétiolées, for'
amples, ovales, pointues, un peu dentées, vertes en dessus,
nerveuses , ridées , blanchâtres et cotonneuses en dessous j le'
feuilles de la tige sont moins grandes et embrassantes ) se'
fleurs sont fort grandes , et les écailles de leur involucre son'
larges et ovales. ^. On trouve cette plante en Flandre et dan'
les environs de Paris. Sa racine, qui est brune et fort grande,
est amère et aromatique : elle est tonique, alexitère, stoma'
chique, detersive et-résolutive. Elle est connue sous les nom'
de aulnèe, inule hèlenière, ênule campane.

3143. Inule odorante. Inula odora.
Inula odora. Linn. spec. 1236. Lam. Diet. 3. p. 254. — Asitf

odorus. Ail. Pcd. n. 713. —Barr. ic. t. n45.
Sa racine est odorante j sa tige est haute de 5 décimètres,

simple, cylindrique et couverte de poils blancs , sur-tout daf
sa partie supérieure j elle porte à son sommet deux ou troi'
fleurs jaunes, dont le diamètre est de 5 centim. j ses feuille'
radicales sont grandes, ovales, un peu obtuses et rétrécies et
pétiole j celles de la tige sont ovales - lancéolées et embras¬
santes j elles sont toutes chargées de poils blancs , très-couché'
et très-abondans sur leur nervure postérieure. Celte plan!»
croît dans les lieux maritimes en Provence, près les. isle'
d'Hières ^ en Piémont près Yinadio et Saint-Michel de Montre"
gai ( Àll.)j en Corse ( Vall.)j en Bourgogne (Dur.)?-
3144. Inule oeil de Christ. Inula oculus Christî,

Inula oculus Christi, Linn. spec. 1237? Lam. Diet. 3. p.1&I\A
Moris, s. 7. t. 19. f. 1.

Ses tiges sont hautes -de 3 décim. ou un peu plus, simple',
velues et un peu rudes au toucher j elles se divisent à le®'
sommet en plusieurs rameaux feuillés et disposés en corimbe ; se'
feuilles sont lancéolées, pointues, velues en leur Bord, on n"
pen en dessous , mais presque glabres en dessus a les fleurs sonf
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jaunes et assez grandes; les folioles de l'involucre sont nom¬
breuses ,linéaires, d'abord droites , puis réfléchies au sommet J.
les demi-fleurons sont peu nombreux. Cette plante ressemble
beaucoup , par son port, à la eonise rude ; elle croît clans les.
lieux moniueux et découverts de la. Provence méridionale; dans;
l'îslede Corse ( Vall. ). y.

Si 45. Inule britanique. Inula hritanica (r).
Inutabrilannica. Lïnn. spec. ia3y. Lam. Diet. 3. p. 255.—Aster

brilannicus. AU. Ped» n. y 12. — Britanica. Dalcch. Hist.
1082,

fi. Inula comosa. Lam. EL fr. 2. p. 1(7..
Sa racine est un peu rampante ; sa tige est haute de 6-8 dé¬

cimètres , cylindrique,, chargée de poils- blancs, rameuse seu¬
lement vers le sommet; ses feuilles sont lancéolées, embras¬
santes à leur base, pointues, un peu- dentées , molles, velues
en leurs bords et longues de r déeim. et plus; ses fleurs sont
assez grandes, d'un beau jaune , solitaires au sommet de chaque
rameau; leur diamètre est de 5-6 centim. ; leurs demi-fleurons
sont étroits et nombreux : les folioles de l'involucre sont li-

aéaires, velues, pointues et* peu serrées ; dans 1? variété /3, les-
extérieures s'alongeut en forme de feuilles, et dépassent la>
longueur de lafleur. Cette plante croît le long des routes et
des fossés, aux environs dé Paris , su* les bords de la Seine et
de la Marne ;. à Orléans près du Loiret (Dub. )•; à Montmusar
et Arcelot en Bourgogne (Dur.); à Nantes (Bon.)'; en Au¬
vergne (Delarb. ),; en Alsace (Mapp.); en Lorraine (Buch..) ; '
près de Lyon , dansle Bugey ,1e Belley , leDaupbiné ( Latourr.) y
en Piémont près Turin , Ast, Montferrat, Tortone (All,.).

3x46. Inule dysentérique. Inula dysenterica.
Inula dysenteriéa. Linn. spec. 1237. Lam. Diet. 3. p. a53. FI.,

dan. t. 4*0. —Asterdysentericus. Alt. Péâ. n. 711. — Inula
oonyzœa. Lan». FI. fr. 3. p. i(t).— Fuclis. Hist. 430'- ic.

Sa tige est haute- de 5 décimètres, dîire, cylindrique, lai¬
neuse , feuilléè et' branehue ; ses feuilles sont embrassantes ,

(i)*Ge nom n'indique point que cette plante croit. dansdes isles britan¬
niques, où aucun botaniste ne l'a trouvée; mais il fait allusion ù ce que
«eue espèce a été nommée Britanica par Dalccbamp et Pline, et erarix*-
par Dioscoride. Les ancien&altribuoient h cette herbe de grandes propriétés
toniques et alexitères.

K. 5
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alongées , molles, blanchâtres et cotonneuses en dessous , tin
peu veines et d'un verd pâle en dessus , obscurément dentées et
très-ondulées en leur bord ; ses fleurs sont jaunes, solitaires &W
leur pédoncule et disposées encorimbe. Gn trouve cette plaide
dans les fosses et les lieu* humides. On la nomme herbe de Sainl*
Roch.

3i47-Inule pttlîcaîre. , Inulapulicaria.
Inula pulicaria. Lien. spec. 1238. Lam. Did. 3. p. àS6. — Astet

pulicarius, AU* Pe<t. n. 715. — Puticariavulgaris. Geierto-
Fr«ct. 2. p.^di. t. 173. f. 7, -«-Bfatkw, t. io3.

Sa tige est à peine haute de 5 décim., et se divise en ra¬
meaux ouverts et tortueux ; ses feuilles sont petites j asses
étroites, nu peu blanchâtres, Irès-oridtjlces et presque frisées;
ses fleurs sont petites et disposées le long et au sommet des
rameaux; les demi-fleurons sont courts et peu appareils ; les
involucres sont très-cotonneux, sur-tout avant l'épanouissement
des fleurs. ©. Elle croît dans les fossés humides, le long <ks
chemins; elle est quelquefois flosculeuse ( Sm. ).

§. IL Feuilles%sessiles.
314S. Inule roide. Inula squarrosa.

Inula squarrosa, Liun. spec. 124«. Lam. Diet. 3. \>,i$q.—Asltt
squarïosits. AH, Ped. n.708. —Pluk» t. 16. f. 1.

/?. Iruila spiraàfolia. Lam. Diet. 3. p. a58. — Inula squarrosit.
Lam. FI. fr. 2. p. i5i.

Sa tige est cylindrique, striée, un peu velue , siinple ou très-
peu rameuse, haute de 2-5 décim.; ses fduilles sont éparscs,
ovales, un peu pointues, à peine denlele'és, garnies de petits
poils courts et peu nombreux , d'une consistance ferme et co¬
riace; les fleurs sont terminales, solitaires où en petit nombre)
presque sessiles, de grandeur moyenne; leur involucre est
glabre et, composé de folioles lancéolées, dont les extérieures
ont la pointe recourbée en dehors. 3e. Elle croît dans les bois et
parmi les rochers, aux environs de Navbonne , de Monfpellieï»
de Grenoble, et dans presque tout le midi de la France.

3149- luule d'Allemagne. Inula Germanica.
Inula Germanica. Lina. spec. »2Îg. Lam. Diet. 3. p. 258.—Gffl®'*

Sib. 2.1.98. f. I-

Cette plante a, par la consistance roîdede ses feuilles, bea«"
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coup de rapports avec l'espèce précédente ; maïs elle en diffère
parce que ses fleurs rie sont jamais solitaires, mais au contraire
assez nombreuses et disposées en un corimbe ratneux et un
peu étalé: sa tige s'élève à 5-6, décim.; elle est cylindrique,
striée, un peu velue et râmifiée à son somn.et : les feuilles sojnt
sessiles, ovales-oblongues , presque obtuses, à peine dentelées,
chargées de très-petits poils «pars qui les, rendent un peu rudes s
les fleurs ressemblent à celles de l'inute roide parleur grandeur
et leur involucre. if. Cette plante croit en Dauphiné, à ta Bas¬
tillepréside Grenoble; à Keynier près Tallard ( Vitl. ).
3t5o. Inule à feuilles de saule. Inula salicina. •

Inula salicina. Linn.spec. 1238. Lam, Dict.«3. p. aS8. Fl. dan.
t. 786. — Aster. salicinus. AU.- Ped. n. 709., — CJus. Hist.. 2.
p. i5. £.,i..

Sa tige est hauledeS décir». , plus, anguleuse que celledes deux
précédentes , plus glabre , ayant les involucres moins rudes , et ne
portant ordinairement à son sommet que trois fleurs solitaires
sur leur pédoncule et- assez grandes dans l'une et, l'autre es¬
pèces, les.écailles del'involucre sont un peu ciliées vers leur ex~

j Wmité , sur-tout les intérieures; dans celle-ci, les feuilles sont
®w>ins rapprochées, plus longues, plus étroites et très-entières.

Celte plante croît en Provence , en Dauphiné, en Langue¬
doc, en Piémont, etc.

5i5i . Inule hérissée. ïnuki hirta.
Initia hirta. Linn. spec. 1239. Lam. Diet. 3. p. 258. — Aster

hikus. Ail. Ped. n. 707. — Glus. Hist. 2. p. 14. f. a.
fi. tlniflova.-** Aster hirtus.Scop. Omi. t. 58.

Cette inyle ressemble par son porta l'inulc à feuilles de saule,
"tais elle s'en distingue facilement parce qu'elle est velue sur
toute sa surface : sa tige s'élève à 5 décim.,. et se ramifie uu
fou au sommet; elle est droite, cylindrique , garnie de feuilles
«parses, entières, ovales, lancéolées ou oblongues, sessiles dans
le haut j rétrécies en pétiolè dans le bas de la plante; les fleurs
sont ordinairement au nombre de cinq à six, disposées en co¬
rimbe terminal; elles sont solitaires dans' la variété $ : leur
diamètre est d'environ 5 centim. ; leur involucre est composé
de folioles velues, lapcéolées-linéaires, pointues et non recour¬
bées au sommet, disposées sur plusieurs rangs ; celles des rangs
extérieurs senties plus longues.^. Cette plante croîtdans les prés

K 4
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montagneux des basses Alpes; en Savoie; en Piémont; s»
Dauphiné; en Provence; dans le parc de Saint-Maur près Pa*»
( Thuil. ) ; à Combleux et la Fontaine près Orléans ( Dut. )>
en Auvergne (Delarb.).

5i!j2, Inule de Vaillant, Inula Vaillantiï.
Inula Vlillanlii. VilL Daepb. 3. p. 216. — Aster Vaillanti'

ÀU, Pcd.ti. 710. — Inula cinerea. Lam. Diet. 3. p. a5g.
Hall. Helv. n. 73. t. 2.

Sa tige est cylindrique, rougeâtre , couverte sur-tout vers I#
baut d'un duvet très-court et cendré , rameuse au sommet, hauls,
de' 4-5 décim. ; ses feuilles sont éparses, nombreuses, sessiles»
ovales-lancéolées, pointues, très-légèrement dentées en scie,
presque glabres et vertes en dessus, couvertes en dessons d'un
duvet court et cendré; les fleurs sont solitaires au sommet de
chaque rameau , à-peu-près disposées en corimbe , de grandeur
médiocre; leur involucre est court, velu , à folioles lancéolées»
linéaires, très-pointues et un peu étalées ; les demi-fleurons sont
jaun.es et très-étroits, if. Cette plante croît près des ruisseaux,
sur le bord des bois et sur les coteaux, en Dauphiné près Gw* -

noble, à Seyssins et Palenfrey; dans le Champsaur, à Gap
(Yill.),; en Piémont, à Gesso., à Coni près de la Stura; c#
Savoie le long de la Durance, près de Gyc (AU.), ot au bois
de ta Balic près1 Genève.

3*55. Inule en glaive. ' Inula ensifolia.
Inula ensifolia. Linn, spec, 1240. Jacq. Austr. t. 162. Lam.Dict*

3. p. 260.— A'ter ensifolius. Alt. Ped. n. 716. —- Bocc. Mus-
t. 18. ■

Sa racine est une souche presque horizontale , qui poussé e#
dessous des fibres presque simples, et d'où s'élèvent une 0#
plusieurs tiges droites, striées, hautes de 2-3 décim., simple*
ou un peu rameuses au sommet; les feuilles sont nombreuses,
étalées, longues,sessiles, linéaires, pointues, entières, glabres,
marquées de nervures saillantes presque longitudinales ; lespe*
doncules et les involucres sont hérissés de longs poils blancs)
les fleurs sont en petit nombre , solitaires au sommet decbaq#6
rameau. 2(. Elle croit eu Piémont, dans, tes, montagnes de Pi#*
sascha (All.).
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3154. Inule visqueuse. Inula viscosa.
Inula viscosa, Desf. Atl. 2. p. Erigeronviscosum. Linn.

«pce. 1209. — Soliclago viscosa, Lam. El. fr. 3. p. i44<—•
Clns. Hist. 3. p. 20. f. 1.

Sa tige est haute d'un inètre, velue et branchue supérieure^
nient; ses feuilles sont lancéolées , visqueuses, odorantes et
Velues; les supérieures sont entières et les inférieures un peu
dentées; la base des feuilles se déjette vers le sol de chaque
côté; les pédoncules sont garnis de feuilles; les fleurs sont
jaunes, assez grandes, et les demi-fleurons sont un peu «car.
tés les uns des autres : les inyolucres ont des folioles linéaires
et glabres ; les anthères se prolongent à leur base en deux filets
libres; les graines sont pâles, pubescentes ,• couronnées d'une
aigrette rousse. ?*. Elle croit dans les lieux incultes, au bord
des champs et des haies des provinces méridionales; aux en¬
virons de Dax ( Thor. ) ; de IVarbonne; -de Montpellier (Gou. );
en Bourgogne (Dur.) ; élans les bois éPÂigue-Perse et de Rendan

' en Auvergne (Delarb. ) ; aux environs d'Orange et du Buis en
Baapliine fVilh); à IN ice et à Tortone, le long de la Stafora
et de la Scrivia ( AIL ).

3155. i nule tubéreuse. Inula tuberosa.
Inula tuberosa. Lam. Diet. 3, p, afin. — Erigeron tuberosum.

Linn. spec. 1213» Con. Illustr. p. 6j - Lob. ic. t. 35o. f. 3. "
Sa tïge est hante de i5-i8 centim. ,dore, presque ligneuse

et chargée de poils écartés et épars; ses feuilles sont étroites,,
presque linéaires, rarement dentées et chargées de quelques
poils en leur bord, ainsi que sur leur nervure postérieure; ses
Hears sont jaunes, courtes, terminales et au nombre de cinq
"u six, portées sur des pédoncules hérissés de poils droits et
écartés ; les involucres sont composés de folioles linéaires tin
peu recourbées au sommet; les étamines ont les anthères ter-
tainées à leur base par deux filets libres; les poils de l'aigrette
«ont roussâtres it peu nombreux^ 3e. Cette plante croît dans les
lieux secs et maritimes du Languedoc; dans les Cévennes; au
•tiont de Cette, au mont du Loup et au bourg de Sclleneuve
près Montpellier (Gou. ).
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5i56, Inule de roche. Inula saxalilis.

Inulasaxatilis. Lam. FI. fr. 2. p. l53. Diet. 3. p. 260. —JEfig**
ron glutinosum flore luteo. Pourr. Act. Toul.3. p. 3i8i —"
Barr. ic. t. i58. ,

Ses tiges sont menues, simples , garnies de poils, hautes de
2-5 décim. ; ses feuilles sont nombreuses, étroites, linéaires,
pointues, très-entières, velues et glutineuses ; les fleurs sont •#'
petit nombre,, terminales , solitaires sur leurs pédoncules, &
couleur jaune , à-peu-près de la grandeur de celles de l'innl®
tubéreuse. Cette plante croît dans les lieux pierreux et mon*
tagnepx en Provence j dans les Pyrénées et au mont Serrât en
Catalogne.

5 x5j. Iotile perce-pierre. Inula chriihmoides.
Inula chrilhmoides.lÂtm. spec. 12^0. Lam. Diet. 3. p. 261.1-«

Inula ckrithmifolia. Wild. spec. 3. p. 2101. — Seneciosvccv
lentus. Forsk. a»g. 149-— Lob. ic. t. 3g5. f. 2.

Ses tiges sont hautes de 9-12 décim., droites , simples
garnies dans toute leurlongueur de feuilles linéaires, charnues,
«parses -et très-nombreuses ; les inférieures sont terminées paf
trois pointes, et les supérieures sont souvent simples et en«
tières : les fleurs sont solitaires et terminales ; leurs demi-fletf*
tons sont jaunes et étroits 5 le-réceptacle est convexe , et l'inV®'

1 lucre un peu charnu. 3f-. Ellô.crojt dans les marais fangeux s"
bord de la mer ; sur les. côtes de la Méditerranée, depuis-An"
tfbes jusqu'à Perpignan, et sur celles de l'Océan, depot?
Bayorme jusqu'à Nantes.
3t58. Inule de montagne. Irtmla montana.

Inula montana. Linn. spec. 1241., Lam. Diet. '3. p. 262.""
Aster monlanus. Afl. Ped. u. 706. — Garid. Aix. t. 10.*"
Lob. ic. t. 35o. f. 2.

$. Vtrbascifolia. Vifl. Dauph. 3. p. 220. var. G. — Astern'»1'
tanus luteo magnoflore. G. Bauh. Pin. 267.Toum. Inst.4®5"

Sa racine, qui est un peu ligneuse, pousse une ou plusie»*5
tiges longues de 2 décim., un peu anguleuses, velues, presq®e
nues dans le haut et garnies vers le bas de plusieurs feuil'®5
oblongues , velues, entières ou à peine dentées , rélcccies à
leur base , longues de 5-6 centim. , sur 10-12 millim. de l®1'"
geurj la fleur est terminale , droite, solitaire, de 4~5 centi'11*
de diamètre, d'un beau jaune ; son involucre est velu , compos
de, folioles oblongues-linéaices, dont les extérieures sont ^
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plus courtes. La variété (S, qui est probablement «ne espèce
distincte, s'élève à 4 décim. •, ses feuilles sont plus ovales,
beaucoup plus grandes, plus velues, ainsi que la tige5 celle-ci
se termine par trois à cinq flenrs pédiculées et disposées ca
corimbe. Cette plante croît dans les lieux stériles et décou¬
verts des montagnes ; en Provence •, en Piémont (Àîl. )j en Lan¬
guedocien Dauphiné, en Bresse et dans le Lionnois (Lalourr.) ;
dans le Jura au Creux du Vent (Hall. J j à Plombières (Dur. ) j
an-dessus de Pont-à-Mousson et de Gezainville en Lorraine
{Buck. ); au Mont-d'Or et dans le bois de Parre à Saillans en

Auvergne (Delarb.).
§. III. Feuilles prolongées sur la tige.

5i5g. Inule changeante. Inula bifrons.
Inula bifrons. Lino- spec. ra3t>. Lam- Diet. 3. p. 262. — Inula

glomeriflora Lam. Fl. fr. a. p. i5o. excl. sccnntloLîim. syn.—
Pister bifrons. AH. Ped. n.714.— Conyza bifrons. Gou.hort.
436. non Liun. — Garid. Aix. t. 23.

Ses liges sont hautes de 6-9 décim., rougeâtres, cylin¬
driques, rameuses et trèsdégèrement velues j ses feuilles sont
oblongues, dentelées, épaisses, un peu ridées et presque gla¬
bres ; celles de la tige sont presque ovales et demi-décurrenlcs :
les fleurs sont jaunes, terminales, assez petites et disposées en
corinibes pelotonnés, serrés et garnis de bractées qui lés enve¬
loppent j elle n'est jamais flosenleuse, mais les demi-fleurons
sont très-courts et peu apparens. Toute cette plante est un peu
Visqueuse et exhale une odeur qui approche de celle de la ta—
Uaisie.'c?. JUle croît dans les bruyères et les lieux ombragés des
Montagnes j dans la Provence j aux environs de Nice et de
Abmtferrat (All.)j au Noyer et aux Baux près Gap (Vifl.)i
dans les Pyrénées (Herm. )'$ auprès des granges, dans les ma¬
tais, en Auvergne (Delarb.}.
OXXVIÏI. SOLIDAGE. SOLID AGO.

Solidago. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Virga aurea. Touvn.
Car. L'involucre est embriqué d'écaillés oblongues, iné¬

gales , serrées ; le réceptacle est nu j les fleurons du disque sont
tubnleux, jaunes, hermaphrodites j ceux de la circonférence
Vont femelles, en languette , écartés , au nombre de cinq à six
seulement, et de la même couleur que le disque j les aigrettes
s°nt simples,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



i5S FAMILLE

3i6o. Solidage verge-d'or. Solidago mrgaurea.
Solidago virgaurea. Linn. spec. 1235. FI. dan. t. 663. —

<1ago vulgaris. Lam.. FI. fr. 2. p. i45.
j8. JFoliis subintegris.
y. Caule vix palmari. — Solidago minuta. Vill. Dauph. 3. f-

224. —• Barr. ic. ^83.
Sa tige est haute de 6-9 décim., cannelée, dure', rougeétre

inférieurement, presque glabre ou légèrement velue ; elle port®
'*& son sommet de belles grappes de fleurs jaunes, dopt les demi'
fleurons sont très-écartés ou en petit nombre : ses feuilles infé-
rieures sont ovales-lancéolées, pointues, dentées, presque glabre8
en dessus, d'un verd blanchâtre en dessous, et rétrécics e#

pétiole à leur base ; les feuilles supérieures sont plus étroites et
simplement lancéolées. La variété /3 a les feuilles moins d'en'
lées, et les épis de fleurs moins garnis; la variété y, que b
plupart des auteurs ont confondue avec la solidage naine, croit
dans les hantes montagues^des Alpes; elle ne s'élève pas au-
delà de 2 décim., et ressemble entièrement à la précédente :ott
trouve des individus intermédiaires quant à la grandeur de la
tige et au nombre des fleurs. Celte^plante croit dans fes
bois et dans les lieux pierreux ; elle est amère, vulnéraire et
détersive.

3i6i. Solidage naine. Solidago minuta.
Solidago minuta. Linn. spec. 1235. Wild. spec. 3. p. 206;.

Herm. Par. t. 245.
Cette espèce , dont on a souvent appliqué le nom à la variée

y de la verge-d'or , en est certainement distincte par ses fleur8
deux fois plus grandes, toutes poçtécs sur des pédoncules- axil'
laîres, pubescens, simples, uniflores et deux fois pluslong&qu6
la fleur; la tige est simple, pubescente , de 1-2 décim. (b
longuèur ; les feuilles sont petiolées , lancéolées, pointues , den¬
tées en scie, presque entièrement glabres, ty. Elle croît dafl8
les Pyrénées (Linn.); dans les Alpes du Piémont (Ail.-)?

3x62. Solidage odorante. Solidago graveolens.
Solidago grapeolens. Lam. Fl.fr. 2. p. i45, —-Erigeron gr.aveo'

lens. Linn. spec. 1210.—Barr. ic. t. 3jo.
Cette espèce est toute couverte, sur-tout vers ses sommité'8'

de petits poils peuapparens, qui exsudent une liqueur visqueu^
et odorante; sa tige est droite, divisée en rameaux alternes
ouverts ; ses feuilles sont sessîles, lancéolées-linéaires, entière8!
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ta leurs aisselles naissent des pédoncules feuilles, chargés de
"ne à trois fleurs, et plus courts, que la feuille qui est à leur
base : les fleurs sont petites, jaunes ; leur involucre est composé
de folioles linéaires un peu ouvertes; les demi-fleurons sont
étroits et très-courts , comme dans les érigerons , jaunes comme
dans les solidages. O..EUe croît dans les champs et les vigne»
Un peu humides des provinces méridionales ; en Provence (Gér )";
sur les bords de la inér et des étangs à Montpellier ( Gou. ); à
Gasseras, Moncan et Tempe près Moiitauban ( Gat. ); à Dax
(Thor. ); à Nantes (Bon.); àPéronne (Bouch. ); aux environs
de Paris { Thuil, ) ; à Bomorentin et Ligny près Orléans (Dub.) ;
dans le Lionnois ( Latourr.).
DXXIX. TUSSILAGE. TUSSILAGO.

Tussilago. Linn. Juss. Lam. — Tussilago et Petasites. Tourn.
Goertn.

Car. L'involucre est composé de plusieurs folioles disposées
Sur un seul rang ; les fleurs sont flosculeuses ou radiées ; leurs
fleurons sont tantôt tous hermaphrodites, tantôt femelles , fer¬
tiles vers la circonférence et hermaphrodites dans le centre;
les graines sont, couronnées d'aigrettes simples et sessiles ; le
réceptacle est nu.

Qbs. Les tussilages ont presque tous des fleurs portées sur
des hampes garnies d'écaillés , et des feuilles radicales qui
laissent après la fleuraison. Les trois sections de ce genre doivent
peut-être former trois genres distincts.
§.ïer. Pas-d'âne. Farfarà. — Fleurs radiées;hampes

unijlores.
3i63. Tussilage pas-d'âne. Tussilago farfara.

Tussilagofarfara. Lïnn.spec. 1214.—Tussilago vulgaris. Lam.
FI. fr. 2. p. 71. — Cam.Epit.590. 591! ic.

Sa tige est haute de 1 décina. , simple^ rougeâtre , coton-.
teusé et garnie d'écaillés membraneuses , lancéolées et poin¬
tues; elle porte à son sommet une seule fleur assez grande, jaune
et radiée ; ses feuilles paraissent après les fleurs ; elles sont
radicales, péliolées, arrondies, cordiformes, un peu anguleuses,
garnies en leur bord de petites dents charnues et rougeâtres,
d'une couleur verte en dessus, blanchâtres et cotonneuses en

dessous, p. Cette plante croît dans les tcneins glaiseux, et en
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particulier sur les pentes un peu humides et exposéés au soleil»
On la conhoît sous les noms de pas-d'dne, taconnet •• les anciens
botanistes l'appeloient filius ante p'atrem , parce que lés fleurs
naissent avant les feuilles. Je l'ai trouvée sur les Alpes du Ment-
Blanc , dans la région des neiges permanentes.

§. II. Tussilage. Tussilago. — Fleursflosculeusesî
tiges unfloresfeuillées à la base.

3i64. Tussilage des Alpes. Tussilago Alpina.
Tussilago Alpina. Linn. spec. J2i3. Lam. Fl. fr. 2. p, ji.Illustr»

t. 674. f. 7. ^

Sa racine est dn peu rampante et produit une tige haute,d«
i2-i5 centim.-, grêle, creuse, pubescente et chargée d'une
couple d'écaillés lancéolées et membraneuses ; ses feuilles sont
radicales, pétiolées, fort petites, arrondies, en forme de rein,
charnues,. d'un verd noirâtre en dessus , et crénelées ou dentées
légèrement dans leur contour; elles sont un peu cotonneuses
dans leur jeunesse, et deviennent glabres dans la suite : safleuf
est assez grande, flosculeuse, terminale; elle est ordinairement
purpurine ; on en trouve une variété, blanche (Hall. ). ?f. Cette
plante est assez commune dans lés pâturages des hautes mon"
tagnes des Alpes; sur les sommités du Jura; dans les Pyrénées»
les Cévennes.

§. 111. Pétasite. Petasites. — Fleurs flosculeusesî
hampes multflores.

5i65. Tussilage pétasite. Tussilagopetasites.
Tussilago petasites. Hop. Tasch. i8o3. p. 35. ex Wild. spec. J»

P- '971- :

Iiermaphrodita. — Tussilago petasites. Linn. spec, nié»
Bull. Herb. t. 391. Lam. Illustr. t. 674. f. 1. — Petasitesvul'
garis. Desf. Atl. a. p. 370.

Ç. Fœmina. — Tussilago hybrida. Linn. spec. 1214. — Di"'
Elth. t. 23o. f. 397.

La racine1 est une souche rampante et fibreuse, qui poussé»
dès le, printemps, une tigé simple, épaisse, haute de 2-3 dé"
cirnètres, chargée de Heurs et garnie de larges écailles membra"
néuses qui sont dés pétioles avortés, et qui sont la plupart terminée'
par unappendice qui est une feuille avortée : après la fleurai'
son , la racine pousse plusieurs feuilles pétiolées, assez grandes;
leur limbe est denté inégalement sur les bords, pubescent e»
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dessons, glabre et d'unverd foncé en dessus , ovale, obtus au
sommet, fortement échancré en cœur à la base; les deux oreil¬
lettes sout arrondies et rapprochées ; les fleurs sont purpurines ,

Nombreuses, flosculeuses, disposées en thirse oblong, presque
toutes solitaires sur leurs pédoncules; ces fleurs sont ordinairement
toutes hermaphrodites et portées sur de courts pédicelles : dans
quelques individus, les fleurs sont presque toutes femelles, et
portées sur des pédicelles très-alongés , ce qui change beaucoup
le port de la plante, "ty. Le pétasite croît dans les lieux humides
a» bord des fossés et des torrens. On le 'nomme aussi cha¬
udière.
3i&>. Tussilage blanchâtre. Tussilago alba.

Tussilago alba. Hop. ïaseh. iRoî. p. $5. Wild.spèc. S. p. 96p.
Subhermaphrodila.— Tussilago alba. Linn. spec. 1214. FI."

dan. t. 5a4- — Petasites albus. Goertn. Fruct. 2. p. 4°°. "•
166. f. 2.

$. Fcemiha. — Tussilago ramosa. Hop. Cent. 4- •*— Tussilago
alba, Vill. Soc. liist. nut. 1. p. j3„— Gmel. Sih. 2,, t. 69.
f. D. E.

Cette espèce ressemble à la précédente par son port et sa
végétation; elle en diffère, i°. par ses feuilles cotonneuses et
blanchâtres, plus petites, plus arrondies, bordées de lobes
courts, aigus et dentelés , échancrées en cœur à leur basje, de
manière que les lobes formés par cette échancrure sont peu
saillajis et un peu divergens ; 20. par ses fleurs Blanches, dis¬
posées en un thirse élargi et qui ressemble à un corimbé , por¬
tées deux ou quatre ensemble sur le mêmepédicelle; ces fleurs
Ne sont jamais entièrement hermaphrodites. La variété a. a un

très-petit nombre de fleurons femelles, et les fleurs portées
Sir des pédoncules peu alongés ; la variété fi a presque tous les
fleurons femelles ,-et,les fleurs portées sur des pédoncules longs

raineux. Cette plante croît dans les Keux. humides des
montagnes des Alpes, du Jura, de la Bourgogne (Dur. ); au
bîoat-d'Or ( Delarb. ).

3167. Tussilage blanc de Tussilago nivea.
neige.

Tussilago nivea. Hop, Tasch. i8o3. p. 48» Wild., spec.3. p.
'970-

5* MeraiaphrodUa. —Tussilago nivea. Vill. Soc. hist. nat. 1. p.
. j3.— Tussilago frigida. Vill, Donph. 3. p. 178.— Tussilago
spuria. Schranck. Bav. 2. p. 38o. — Moris, s. 7.1.10. f. 4.
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5, Fœmina.— Tussilago paradoxeRetz, Ofcs. s. $<""
Tussilago Jrigida. Sut. Hclv. 2.p. 180.

Celte espèce ressemble extrêmement au pe'tasile par ses
fleurs, et au tussilage blanchâtre par ses feuilles j celles-ci sont
pétiolées , en forme de cœur alongé, couvertes en dessous d'un
duvet blanc serré cotonneux, pubescentes en dessus dans leur
jeunesse, ensuite glabres et d'un verd pâle ; les bords de ces feuilles
sont garnis de dentelures très-peu prononcées) Féchancrure it
leur base est beaucoup plus large que dans les deux espèces
précédentes, et les lobes qu'elle forme sont divergens j le fond
de cette échancrure est formé par une nervure dénudée de pa*
renchyme pendant une partie de sa longueur, tandis que dans
les deux autres le parenchyme commence dès le sommet du
pétiole i les fleurs forment un thirse oblong ) elles sont blanche?
ou d'un rouge très-pâle, toutes solitaires sur leurs pédicelles: les
fleurons sont tous hermaphrodites , et les pédicelles assez courts
dans la première variété) les fleurons sont presque tous fc*
melles , et les pédicelles très-alongés , dans la seconde. Celt®
espècè est plus rare que les deux précédentes ) elle croît a»
bord des ruisseaux , dans les hautes montagnes des'Alpes do
Dauphiné, au col de l'Arcau-dessus de Claix, près Grenoble*
au-dessus de Palenfrey, sous le bec de la MoueheroHe 7 au vil-
lard de Lans, à la Grangette près le mont de-Bure (Vilb)i
dans le Jura près la'Brevinc (Hall.)) dans les Alpes de l'Arche
en Provence (Ge'r.)) dans les sommités des Vosges (Buch.)<
D X X X. SENEÇON. SE-NE CIO.

Senecio. Linn. Juss. Lam. — Senecio et Jacobcea. Toorf'
Gœrtn.

Car. L'ïnvolucré est à plusieurs folioles disposées sol* ult
.seul rang, égales entre elles, noirâtres au sommet, entouré®*
à leur Base par quelques petites bractées avortées) les fleuron5
sont tantôt tous flos'culeux et hermaphrodites, tantôt entouré
d'une rangée de demi-fleurons femelles et fertiles) le récep*
tacle est nu) les aigrettes sont simples , molles et sessiles.

\

Ous. Les fleurs sont entièrement jaunes dans tons les sen®'
50ns de France ) quelques espèces exotiques ont le rayo"
purpurin.

$.1"'
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§. I«r- FleursJloSculeuses.
Bi68. Seneçon commun. Senecio vulgaris.

Senecio vulgaris. Linn. spec. 1216. Lam. FI. fr. a. p. i3/}. Fl.
dan» t, 5ï3. Goertn. Frùct. 2, p. 4°®- *• >68. ï. 3.

Sa tige est tendre, fistuleuse , branchue et haute <3e 5 de'ci-
taètres à~peu-près ; ses feuilles sont embrassantes, ailées, si-
Huées -, un peu épaisses , glabres ou quelquefois un peu coton¬
neuses en dessons ; les fleurs sont jaunes, sans couronne ,

cylindriques, éparses et un peu pendantes. ©. Cette plante
Croît abondamment dans 1er. lieux cultivés5 elle est très-émoi*
liente et un peu rafraîchissante.
§. ÏI. Fleurs radiées ; demi-fleurons courts et

roulés en dehors.

3i6g. Seneçott visqueux. Senecio Discosus.
Senecio toiscosïis. Linn. spec. 1217. Lam. FI. fr. 2. p. i32. ■—*

Jacobcea viVfcosa.fîilib. vat. 3o. — Dill. Elth. t. aj>$. f. 336.

Toute la partie supérieure de la plante est garnie d'une humeur
Visqueuse et uta peu odorante ; sa tige est haute de 6-g décirn. -,
pub'efccènl'e et quelquefois un peu branchue ; ses feuilles sont
l>iimalîfides, molles, d'un verd blanchâtre, et ressemblent
beaucoup à celles du seneçon commun ; ses fleurs sont petites,
terminales et d'un jaune pâle ; les demi-fleurons sont très-petits ,
toulés eh dehors et quelquefois nuls (Ilall. ). ©. Qn trouve
Cette plante sur le boi-d des bois et dans les lieux montagneux.

3tyo. Séneçon dés bois. Senecio Sjrlvàticus.
Senecio syloaticus. Linn. spec. 1217. Vill. Dauph. 3. p. 29g,"

Senecio uiscosus, fi. Huds. Ângl. 365. —> Dill. Ellh. t. 258.
f. 33.7.

Cette plante est inodore et nullement visqueuse ; elle s'élève
Ordinairement jusqu'à 8-10 décirn. ; on en trouve des indivi¬
dus qui ne dépassent pas 2 décimètres de hauteur5 sa tige est
droite, rameuse au sommet; ses feuilles radicales sont ob-
bngues, presque entières; les aulres sont pinnatifides, à lobes
obtus, rongés, froncés et redressés; ces feuilles sont presque
glabres, assess petites lorsqu'on les compare à la grandeur de
1® plante : les fleurs sont cylindriques , jaunes , petites, dispo¬
sées en Corimbe.droit et terminal; les involucres sont glabres;
les demi-fleurons très-petits 'et roulés en dehors. Ô , Lion. ;

Tome IF. . H
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0*, Y ill. Elle croît dans les bois peu touffus des plaines et te
basses montagnes, aux environs de Paris, dans les Ardennes,
la Savoie, le Datiphiné , et probablement dans toute la France»
$171. Seneçon des Apennins. Senecio nebrodensis»

Senecio nebrodensis. Linn. spec. 1217. — Barr. rc. 108r.
Cette plante s'élève jusqu'à 3 décim.; sa tige est herbacée 1

cylindrique, pubescente, rameuse; ses feuilles sont embras¬
santes à leur base, oblongues, fortement sinuées çà et là, un
peu dentées; les inférieures sont obtuses ; les supérieures poin¬
tues ; toutes sont d'une consistance molle • les fleurs ressemblent
à celles du seneçon des bois ; elles sont disposées en corimbes
lâches et irréguliers, portées chacune sur un pédicelle pubes¬
cent , un peu écailleux : l'involucre est cylindrique, glabre r
strié, à folioles étroites, pointues et non tachées de noir, »>
scarieuses au sommet ; les demi-fleurons sont très-courts, pefl
apparens et roulés en dehors ; les graines sont brunes ,alongées,
marquées de raies blanchâtres et longitudinales qui, vues à 1»
loupe , paroissent formées par des séries de petits poils couchés»
©.Je décris cette plante -d'après un échantillon desséché , qui»
été recueilli dans le Languedoc, par M. Broussonet. Elle croît
dans les Pyrénées ( Lirin. ).

g. III. Fleurs radiées ; demi-fleurons grands $
étalés; feuilles découpées.

3172. Seneçon sale. Senecio squalidus.
Senecio squalidus. Linn. spec. 1218. — Senecio gallicus. Vil'»

Dauph. 3. p. 23o. — Senecio sylyatieus, «. Gou. Iliustr. 65-
— Barr. ic. t. 262. f. 2.

j8. Subhirsutus.
Sa tige est droite, tendre, rameuse , glabre ou â peine garni»

de quelques poils , haute de 2-4 décim.; ses feuilles sont ses-
siies, munies d'une petite oreillette de chaque côté , pinna-
lifides, à lobes linéaires, écartés, planes, un peu dentelés)
elles sont glabres, lisses, souvent rougeâtres en dessons : la*
fleurs sont jaunes , en petit nombre, disposées en corimbe làcb»
et terminal y leur involucre est glabre , presque hémisphérique;
les demi-rayons ont le limbe étalé, elliptique, entier, beaucoup
plus grand que dans le seneçon des bois , avec lequel on a quel'
quefois confondu notre plante; les graines sont couvertes d'C
duvet court et blanchâtre. ©. Cette espèce croît dans les champ»'
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lés vignes , les bords des murs et des chemins ; au bois de Gra*
ttont près Montpellier (Gi>u.); à Embrun, Gap et Çhorges en
Dauphîné (Vili. ) ; au pont Saint-Esprit ; dans la Provence; aux
environs de Nice, sur-tout à Saorgio (ÀU.).

3175, Senecon jacobée. Senecio jacobcea.
Senecio jacobœa. Uim. spec. t2ig. Lara. Fl. f'r. 2. p. i3|.—s

jacobœa vulgaris. ticertii. Fruct» % p. 41®' l- f. 1. —-
Fuchs. Hisl. 742. 'c-
Flosculosa. —Vailt. Act. Acad. T72». p. 383.

y. Grandifolia.
Sa racine est fibreuse 5 sa tige droite , railleuse, cylindrique,

presque glabre, souvent rougeûtre inférieurement, haute dé
Ô-8 décirn. ; ses feuilles sont pinnatifides , plus étroites et plus
découpées vers leur base que vers leur sommet j presque tou¬
jours glabres et d'un verd foncé, un peu pe'tiolées, à lobes
dentés , planes, obtus ; leç fleurs sont jaunes , nombreuses ,

disposées en corhnbe terminal5 l'ihvolucre est glabre, sillonné,
Court et cylindrique ; les demi-fleurons sont oblongs , terminés
partrois dents, d'abord planes, puis roulés endessous ; les graines
tout hérissées de poils e'pars. 2£. La jacobëe ou l'herbe dé Saint-
Jacques, est commune dans les prés, les lieux pierreux et lé
long des chemins. La variété fî , qui n'a point de demi-fleurons,
troît dans les dunes et les lieux sablonneux} la variété y a les
feuilles trfes-gtandéS , et sur-tout le lobe terminal large et ar¬
rondi: elle croît dans les lieux hutnidcs, au bord des ruisseaux*

§174. Seneçon aquatique, Senecio aqualicus.
Senecio aqualicus. Huds. Angl. 366. FI. dan. t. 784. Smith:'

Fl. brit. 2. p. 885. — Seneciojacobœa, 1. Vili. Datipli. 3. ps
227. —Clus. Hist. 2.'p. 23. f. i.

Cette plante long-temps Confondue avec' la vraie jacobée, eu.
Jttroît différente : ï°. par ses graines glabres; 2°. par son invo¬
lucre hémisphérique; 5°. par ses demi-fleurons elliptiques;
4°. par sa surface presque toujours glabré ; 5®. par ses feuilles,
dont les inférieures sorit presque entières , et les supérieures
Jtinnatifides setilemeht à leur base, et terminées par un grand
Ue ovale et à peine denté. EUe croit dans les marais et les
lieux aquatiques*
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S175, Seneçon à feuilles de Senecio erucœfolius-

roquette.
Senecio erucifolius. Linn. spec. 1 128, Vill. Daupb. 5. p. 228.

Barr. ic. t. i53.

Sa racine «st-traçante ; ses tiges sont droites, cotonneuses,
cylindriques, rameuses vers le sommet, hautes de 5-4 déeim-}
ses feuilles sont ovales, pinnatifides dans toute leur longueur»
rétrécies aux deux extrémités, chargées sur leurs deux surfaces
d'un duvetpeu adhérent et inégalement réparti; leurs lobes sont
oblongs , légèrement dentés et un peu pointus; les fleurs forment
tm corimbe terminal, très-semblable à celui de la jacobée;
leur involucre est hémisphérique; leurs graines sont velues sut
louteleur surface. Les individus âgés ont quelquefois six ou huit
tiges, ce qui n'arrive jamais dans la jacobée.^. Cette plante croît
dans les pays montagneux, parmi les'bois taillis, au bord des
fossés«t dans les isles des rivières ; en Dauphiné , en Savoie»
en Piémont. ,

3176. Seneçon à feuilles Senecio abrot.anifoUuS<
d'aurone.

Senecio abrolanifalius. Lirm, spec. 1219. Jacq. Fl. anstr. t. 79'
Hop. cent. cxs. 4. non. Gou. Guet. Lam. Thnil. — Glus. Hist'
1. p. 334. f. 1.

Celte plante est entièrement glabre; sa tige est ascendante»
simple , longuede 2 décim. ; ses feuilles sont pinna tifides, à lobes
écartés, étroits, linéaires, pointus, dentés ou incisés vers 1®
sommet; le haut delà tige est presque nu et porte une, deu*
ou trois fleurs pédonculées, un peu écartées , d'un jaune dore»
de 4-5 cenlim. de diamètre; leur involucre est court, hémiS'
phérique, un peu pubescent, à folioles linéaires peu serrées; h9
demi-fleurons ont le limbe alongé , étalé, terminé par cinq dents»
les graines m'ont paru glabres, ty. On trouve cette plante daBs
les Alpes, au mont Rose en Piémont (Ail. ); au lac Ferrie6
près le Saint-Bernard (Hall.); en Provence près Coimars8®
Alios (Gér.); dans les Pyrénées (Linn. )? à Semur et Arna)"
le-Duc (Dur.) 2

3x77. Séneçon à feuilles Senecio tenuifoliuS'
menues.

Senecio tennijblius. Jacq. Anstr. t. 278. Hoffm, Gertn. 4- P-
Senecio abeotanifolius. Lam.Fl.fr. 2. p. i33. Tluiil, Fl-pai'8*
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lï.îi. pi 431 • cxcl. syn. — Sattecio erucifetlius. Huds» A.ngl.
366,. non Linn.

(S. Nanus.
Cette espèce, qui a été confondue tantôt avec le seneçon à

feuilles d'aurone, tantôt avec le seneçon à feuilles de roquette,
, est certainement distincte de l'un et dé l'autre"; sa tige est
simple, rougeâlre à la base, droite, longue de 6-to de'cim. ;
les feuilles inférieures ont jusqu'à 2 décim. de longueur; leur
côte moyenne émet vers sa base dey lanières grèleS, linéaires,
courtes et écartées, vers le milieu et le sommet des lanières
nombreuses, découpées en lobes grêles, linéaires, alongés et
pointus; les feuilles supérieures;sont plus courtes et-ramifiées
dès leur base; les fleurs sont d'un jaune doré , disposées en'un
corimbe terminal assez- régulier; elles sont cylindriques, plus
petites que celles du séneçon commun-, si l'on ne compte point
leurs demi-fleurons; ceux-ci sont en petit nombre et ont ïfe
limbe ovale-oblong : 1'involucre est cannelé en long à la fin de
la fleuraison-, parce qu'alors les folioles entourent à demi les
graines extérieures. Tous les auteurs disentquecette plante est
le plus souvent velue, mais que la quantité de son duvet est
très-variable ; je l'ai toujours vue parfaitement glabre dans toutes
ses parties, et ce même caractère se retrouve dans les nombreux
échantillons' que j'ai reçus de différentes parties de la France.
Elle croît à Fontainebleau.et à Marcoussis près Paris; entre
Châtres, Lines et Brière le-Château ( Guetfr. ); àlngranne et à
la Cour-Dieu près Orléans (Dab. ) ; au Puy-de-Dôme (Delarb.);
à PEsperou et au- mont .Saint-Loup près Montpellier ( Gou. ).;
dans le Monlferrat ( Bell. ) ; à Narbonne dans les Pyrénées. La
Variété /3, qui croît dans les Pyrénées , n'a pas plus de 2 décim»
de hauteur, et a les feuilles très-serrées.

^78. Seneçon blanchâtre. Sènecio iheanus.
6'enecio incanns. Linn. spec. 1219. Lam. FI.fr. 2. p. 133. —

Barr. ic. t. 262. f; Pluk. t. 3g. f. 6.
f~• Faliis hipinnatifidis cau/c alliai."WÎUr, spec.- 3-«p. '993.

Sa tige est haute de i5-i8 centim., garnie d'un éoton blan¬
châtre, et porte à son sommet huit ou dix fleurs jaunes, dispo¬
ses en corimbe contracté ou globuleux; ses feuilles inférieures
sont oblongues , blanchâtres, presque pélioléespinnatifides et
a' découpures obtuses ;,celles de la tige ont les découpures plus
lues et plus aiguës.^-.Cette plante-,, connue des montagnards sous
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le nom de genipi jaune , croît dans les Alpes, Tes Ce'venoes,
les Pyrénées ; dans les fentes des rochers exposés au soleil : elle
•est commune dans les Alpes du Mont-Blanc, à l'allée Blanche et
au col Ferret. La variété qui croît sur les bords de la Mé*
diterranée, est haute de 2-3 décim., et a les feuilles beaucoup
plus découpées.
5x79. Seneçon à une fleur. Senecio unijlorus.

Senecio uniflorus. Ail. Ped. tu 728. t. 17. f. 3. Wild. spec.
p. 1992. non Relz.— Pluk* t. 39. f. 7.

Cette espèce ressemble absolument, par son port et son duvet
blanchâtre, à l'espèce précédente; mais elle ne s'élève presque
jamais à i décim. de hauteur : sa tige ne porte qu'une seule
fleur d'un jaune doré, comme dans le s,eneeon blanchâtre, mais
trois fois plus grande; ses feuilles sont ohlojngues, entières ou
fortement dentées , mais, non pinnatifides. ¥• Elle croît sur les
jrbehers des hautes Alpes du Piémont, entre le Saint-Bernard
et le mont Cenis, à Soana, Grasson.cy , Ré, Bonaval, Galèse,
au col de Cogno, entre Giaveno et Cumiana {AU. ); h la vallée
de Saint-Nicolas dans leYalais.

§. IV. Fleurs radiées ; feuilles entières ou dentées
5>,ido. Seneçoq, des mardis. Senecio paludosus.

Senecio paludosus. Linn. spec. 1220. Fl. dan. t. 335. Lam.fT.
fr. 2. p. 12g. var. a. -jr. Dalrch. Lngd. 103,7. f. a.

Sa tige est haute de 12-i 5 décim., drôile, simple et légèrement
laineuse ; ses feuilles sont longues , étroites, pointues , for!em¬
inent dentées en scie et un peu cotonneuses en dessous, sur-tout
dans la jeunesse de la plante ; ses fleurs sont jaunes et terminales,
disposées.en corimbe peu serré; leur grandeur est à-peu-prè$la
même que celle du seneçon des forêts. Cette plante croît le
long des rivières et sur le bord des étangs, parmi les roseaux et
les joncs.

3.1 Çk Seneçon à feuilles Senecio persicœfolius.
de pêcher.

Senecio persicœfolius. Piamonil. Bull, pïiîlom. n. 43. p. i4& '• ' '*
f. 3. —- Senecio paludosus , /8. Lara. Fl. fr. a. p. 12g. —-Sens'
çio nemorensis, ici. Gou. Illustr. 68.

Cette plante est entièrement glabre ; sa tige est simple , an¬
guleuse , haute de 3-5 décim., terminée par une ou ordinairement
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plusieurs (cinq à huit) fleurs pédicellées, d'un jaune orangé et
assez semblables à celles du seneçon doronic; ses feuilles sont
oblongues , rétréeies aux deux extrémités, un peu épaisses f

fermes et cassantes , à dentelures presque droites que séparent
des intervalles en forme de demi-lunes ; celles du bas de la
plante sont ovales-obtuses , pétiolées , et se détruisent avant la
fleuraison ( Ram.) : l'involucre est court, cannelé , un peu noi¬
râtre. Cette espèce differe.du seneçon des marais , par ses feuilles
glabres en dessus, et «I» seneçon des forêts, parla consistance
de ses feuilles , la forme de ses dentelures et la couleur orangée
de sa fleur. Elle croît dans les hautes Pyrénées , au pied des
rochers, dans les lieux froids et humides.
3182. Seneçon des forêts. Senecio nemorensis.

Senecio nemorensis, Linn. spec. 1351. Jacq. Fl. austr. t. i8î|i
Lam. Fl. fr. 2. p. 129.—Pluk. te 235. f. i:.

Sa tige est haute de 6 décim., brancliue, verte, cannelée
et presque glabre; ses feuilles sont larges de 6eentim., longues
deq-iacentim., ovales-lancéolées, pointues, dentées, d'un verd
noirâtre ou foncé en dessus, souvent ciliées vers leur base,
pubescentes et d'un vend pâle en- dessons ; ses fleurs sont jaunes
terminales et disposées en corimbes feuilles, et les pédoncules
propres de chaque fleur sont fort courts ce qui distingue suffi¬
samment cette plante du seneçon des marais. Elle ci;oît dans
les montagnes des provinces méridionales; dans les Pyrénées,
ila vallée d'Eynes, du côté deNarbonne, etc.
3a83. Seneçon sarrazirt. Senecio sarracenicus.

Senecio sarracenicus. Linn. spec. 1221. Lam. Fl. fr. 2. p, i3f.
Jacq. austr. t. 186.—Fuchs. Hist. 728. ic.

Sa tige est simple, haute de 6-9. décim. et très-garnie de
feuilles j, elle porte à son sommet un corimbe dé fleurs d'un jaune
très-pâle ou couleur de soufre ; les demi-fleurons sont en petit
"ombre , et les involucres eylindriquês; ses feuilles sont lancéo¬
lées, dentées, glabres et pointues f les inférieures sont un peu
pétiolées. Cette-plante croît dans les lieux humides eêcouverts
des montagnes en Provence, en. Dauphiné; en Piémont; en
Savoie; dans le Jura; dans le Forez et le Bugey (Latourr.).

5i84. Senèçon doria. Senecio doria.
Senecio doria, Limi, spec. 1221,Jacq. Austr. t. i85. — Senecio

carnosus. Lam. Fl. fr. 2. p. i3i.
Sa tige est épaisse, droite, très-simple et haute de i2-i5

L 4
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décim. ; ses feuilles sont charnues, lancéolées , ira peu déeur-

1 rentes, et vont en diminuant de grandeur, de sorte que les su¬
périeures sont fort étroites; les fleurs sont jaunes et forment uH
corimbe terminal. On trouve une variété dont les feuilles su¬

périeures sont moins étroites. rjf. Cette plante croît sur le bord
des ruisseaux , dans les provinces méridionales.

3.185. Seneçon doronîc» Senecio doronicum.
Scneçio doronicum*. Liiiu. spec. 7 222, Lam. FI. fr. a. p. i3o.—

Solidagp doronicum., Linn. spec. eel. i- P- 880. — Glus. Hist.
2. p. 77. f. 1.

£. Coule multtfloro. •— Senecio barrelieri. G'ouan. Illustr. 68 ?'
Sa tige est haute de 5 décim., simple, velue, peu garnie de

feuilles, et ne porte souvent à son sommet qu'une seule fleur
de couleur jaune-orangée, et assez grande; ses fouilles radicales,
sont ovales-oblongues , dentées , un peu obtuses et rétréciese»
pétiole à leur base ; les feuilles delatige sont sessiles, plus étroites
et plus pointues ; les unes et les autres sont un peu épaisses et
charnues. Cette plante porte quelquefois deux, trois, quatre»
cinq ou même six fleurs , soutenues silr de longs pédoncules ;
les individus mulliflores sont plus grands, ont des feuilles uu
peu plus embrassantes et souvent un peu sinuées; ils ne peuvent
nullement constituer une espèce distincte.^. Cette plante croît'
dans les prairies fertiles et un peu humides des Alpes; des Py¬
rénées ; des Ce'vennes ; au Puy-de-Dôme.
DXXX1. CINÉRAIRE. CINERARIA.

Cineraria. Linn.Jusa. Lam. Gœrtn. — Jacobceœsp. ïourn.
Car. L'involncre. est composé de plusieurs, folioles égales »

disposées sur un seul rang ; les fleurs sont radiées ; leurs fleurons
tubuleùx sont hermaphrodites ; lès demi-fleurons, sont femelles
et fertiles; les aigrettes sont simples, sessiles-
3t86. Cinéraire de Sibérie. Cineraria Sibirica.

Cineraria Sibirica. Lmti. spec. *a{3. Gou. Illustr. 6g. Lapcyj.
FI. pyr. p. 9. t. 5. Lam. Diet. 2. p, 6. — Cinerariaoacatifor'
mis. Lam. Pl. £r. 2. p. 724.—Amra. Ruth. t. 24.

Sa tige esthaute d'un mètre , simple, striée, très-glabre et utj
peu purpurine à sa base ; ses feuilles sont péliolées et parfaitement
glabres; les radicales sont arrondies , échancrécs en cœur à la
base, obtuses et un peu crénelées ; celles de la tige ont leur pétiole
dilaté à sa base en forme de gaine, et sont pointues, dentées
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fit un peu écartées : les fleurs sont terminales et disposées en
grappe feuillé'e ou garnie de bractées; les graiBcs sont couron¬
nées par une aigrette rousse. Cette plante croît dans les
marais des montagnes: on la trouve en fleur au commencement
tie l'été, dans les Pyrenees orientales ,, à la Quillane près Mont-
Louis ( Gou. ) ; autour de l'étang de Las-Rabassoles , près du
port de Païllères, dans la plaine du Capsir, près le village de
Réal ( Lapeyr.); enRoucrgue sur les montagnes d'Aubrac au
bord des lacs ; dans la Limagne d'Auvergne ( Delarb. ).
3187. Cinéraire des marais. Cineraria palustris.

Cineraria palustris. Lino. spec. 1243. Pl. dan. t. 5;3. Lam. Diet.
2. p. 6. Lob. ic. t. 347- f- a.

Cette plante s'élève à 6-B déciin. de hauteur; -elle est «Tua
Verd clair, d'une consistance molle et couverte de poils Un peu
laineux dans la partie supérieure; sa tige est cylindrique,

( épaisse, rameuse vers le sommet, garnie de feuilles jusqu'au¬
près des fleurs: les feuilles sont oblongues, assez grandes,
droites, irrégulièrement sinuées ou fortement dentées, sessiles,
fin peu embrassantes; les fleurs naissent plusieurs ensemble au
sommet de chaque rameau , et forment, par leur réunion, un
corimbe terminal qui s'élève peu au-dessus des feuilles ; elles
sont d'un jaune pâle, de i5-ao miltim. de diamètre; leur in¬
volucre est en forme de cloche, composé d'un seul rang de
folioles lancéolées-linéaires , plus ou moins velues ; les graines
sont glabres , striées, couronnées par une longue aigrette
blanche. ?f. Cette plante croît dans les lieux aquatiques , au
bord des canaux et des marais, dans les sols un peu sablonneux ;
à Sainl-Omer et Douay en Flandre; à la tète de Flandre près
Anvers (Rotiç.); aux tourbières d'IIailly (BoucU.). Je l'ai ob¬
servée dans les isles de la Meuse près Rotterdam.
3188. Cinéraire des champs. Cineraria campestris..

Cineraria campestris. Retz. Ohs. i.,p. 3o. Wild. spec. 3. p.
2081. — Cineraria lanceolata. Lam. Fl, fr. 2. p. 125. — Ci¬
neraria Alpina. Lam. Diet. 2. p. y. — Cineraria Alpina, y.
Linn. spec. ed. 2. p. 1248. — Othonna Alpina. Linn. spec. cd.
i. p. eptS. — Cineraria integrifolia, /3. Vill- Dauph. 3. p. 225.
Jactj. Austi'. t. 180. —.dus. Hist. 2. p. 22. f. 2»

Sa racine est fibreuse; sa tige est droite , simple, cannelée,
garnie, ainsi que les feuilles, d'un duvet cotonneux, blanc et
Inégal; elle s'élève à 5-7 décim. ; ses feuilles radicales sont
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pétiolées, ovales, crénelées ; les supérieures sont sessiles , lan¬
céolées ,alongées ,pointues, entières; la tigesetermineparsixa
Luit fleurs portées sur des pe'dicelles uniflores et cotonneux, à-
peu-prfes disposées en corimbe ; leur involucre est cotonneuxjlcs
corolles sont jaunes, radiées, assez semblables à celles de te
jacobée. . Cette plante croît sur les coteaux boisés, à Mont¬
morency , Avron, Neu'illy-sur-Marne près Paris ; dans les mon¬
tagnes d'Auvergne ; dans les Pyrénées.
3189. Cinéraire orangée. Cineraria aurantiaca.

al Cineraria aurantiaca. Hop. cent. css. 4> Wild. spec. 3. p.
2081.

fi. Tomentosa. — Cineraria Alpina. Ail. Ped. n. ;38. t. 38.fi
2.—Cineraria inlegrifolia, A. Vill. Dauph. 3. p./225.

Cette plante se distingue, dès le premier coup-d'oeil, à la
couleur rouge-orangée de ses fleurs; la variété tt est glabre
ou légèrement cotonneuse ; sa racine est fibreuse ; sa tige droite,
simple, haute de 2-5 décimètres, terminée par une à quatre
fleurs pédicellées ; les feuilles inférieures sont pétiolées, ovales-
obtuses, un peu crénelées; les supérieures sont très-peu nom¬
breuses , sessiles, lancéolées, entières; l'involucre est com¬

posé d'une rangée de folioles linéaires , glabres ; purpurines ou
noirâtres vers le sommet. La variété fi se distingue par l'a¬
bondance du duvet blanc et cotonneux qui couvre toutes ses
parties ; malgré la différence extrême de son port, je ne puis
trouver de caractère qui la distingue de la précédente avec
quelque précision. Elle croît dans les prairies scches et éle¬
vées des Alpes; en Dauphiné dans le-Queyras, au-dessus <le
Molines ("Vill.), et au mont Yiso; en Piémont à la vallée de
Macra , au mont Cenis, à la Cbianale, à Tende , Briga , Li-
mone, Belliuo (AU.); dans les Alpes de l'Arche en Provence
( Gér. )?
Sigo. Cinéraire à feuille Cineraria inlegrij'olia.

entière.
Cineraria inlegrifolia. Jacq. Austr. t. 15g. Wild. spec. 3. p.

208a.

Cette espèce ressemble aux deux précédentes, mais sa lon¬
gueur ne dépasse pas 2-3 décim. ; sa tige est simple, terminé®
par un petit nombre de fleurs jaunes, pédicellées, disposées en
ombelle ; lesfeuilles radicales sont étalées , rétrécies en pétiole
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,à la base, élargies au sommet en spatule, légèrement dentées ;
pelles de la tige sont droites, lancéolées-linéaires, entières sur
les bords ; la plante est toute couverte d'un duvet inol, co¬
tonneux et peu adhérent; les feuilles radicales sont presque
glabres, Elle croît dans les lieux humides des montagnes ,

au bord des forêts : je l'ai reçue des Alpes voisines du Valais.
Elle se trouve aussi parmi les plantes recueillies dans les Pyré¬
nées, par M. Ramond.

Stgi. Cinéraire à longue Cineraria longifolia.
feuille.

Cineraria longifolia. Jacq. Anstr. t. i8r. Wild, spec.3. p.2082.
Cineraria Alpina, t. Linn. spec. 1244.— Othonnahelenitis.
Linn. spec. cd. 1. p. 925.

Sa tige est droite, simple , haute de 5-4 décim. , feuillée
dans toute sa longueur, terminée par un corimbe de douze à
quinze fleurs pédonculées, dont le disque est d'un jaune doré,
et le rayon d'un jaune plus clair ; elle est presque glabre, ainsi
que les feuilles , dans les échantillons que j'ai sous lés yeux ; on
assure qu'elle est quelquefois assez velue : les feuilles radicales
«ont en forme de spatule; lés supérieures sont lancéolées ou
oblongues, sessiles, rétrécies à la base; toutes sont dentées
sur les bords, ce qui distingue cette espèce des précédentes, cf.
Elle croît dans les prairies arrosées des montagnes du Piémont;
<jans les Alpes de Pise , entre Tende et la Madone de la Fe¬
nêtre , au mont Vesulo et au-dessus de Garressio ; en Provence
(Gér. ) ; à Saint-Georges, Selleneuve et Caunelles près Mont¬
pellier (Gou.).
S ï 92. Cinéraire à feuilles eu Cineraria cordifolta.

coeur.

Cineraria cordifolia. Gou. Illustr. p. 69. Jacq. Atistr. t. 156.
Lam. Diet. 2. p. 6. — Cineraria Alpina, a. Lion. spec. 1243^
—- Senecio Alpinus. Sçop. Cam. o. 1068. — C. Bauh. Piod.
p. 69. f. 2.

Sa tige est haute de G décim., droite, simple, presque
glabre; les feuilles sont toutes pétiolées , presque glabres en
dessus, un peu cotonneuses en dessous ; leur limbe est en forme
de cœur, assez, grand. bordé de larges dentelures qui sont
elles-mêmes dentées; leur pétiole porte , dans la plupart, un
oij deux appendices foliacés; les fleurs forment ttn corimbe
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terminal, irrégulier; elles sont d'un beau jaune, au nombre de-
huit à dix , portées sur des pédoncules cotonneux et un peu rà-
meux; les folioles de l'involucre sont linéaires, étroites, cou¬
vertes d'un duvet blanc, Elle croît dans les prairies fertiles
des hautes Alpes , principalement autour des chalets, à la Dent-
d'Oche en Savoie > dans le "Valais entre Lioson et Argneulazj.
en Piémont, à Yillar-Sovran près Garrexio (Ail. ).
S193. Cinéraire maritime. Cineraria maritime,.

Cineraria markima. Linn. spec. 1244- Law, Diet. 2. p. 7.—-
Olhonna maritima. Lian. spec. cd. 1, p. 925. — Lob, ic. U.
227. f. 2,

Celte espèce, qui a donné" son nom au genre entier, est
toute couverte d'un duvet court et cotonneux qui lui donne in»
aspect blanchâtre ou cendré j sa grandeur varie de 1 à 5décim- r
sa tige est un peu ligneuse à labasecylindrique , branchuej s es-
feuilles sont pinnatifides, it lohes obtus orditiaîrement terminés,
par trois sinuosités ; les lobes inférieurs sont séparés jusqu'à {à.
côte moyenne j ceux du sommet sont réunis par la base les,
fleurs naissent plusieurs ensemble au sommet de la lige et des
rameaux } elles sont de couleur jaune, â-peu-près. hémisphé¬
riques; leur involucre est cotonneux ; les demi - rayons son®
moins grands que dans les autres cinéraires. Elle croît sut
les rochers exposés au soleil, le long des côtes de Provence^,
au château, d'ï-f près Marseille , etc. ; en Languedoc à Agcte ,

Aigue-Morte r à la Plage près Montpellier ( Gon- ) ;à Nice età<
Oneille , et sur les roches au-dessus de l'Escarène ( Ail. ).
DXXXII. TAG ETE. T A G E T E S.

Tagetes. Tourn. Linn. Juss, Law. Gœt-tn.
Car. L'involucre esttubuleux, composé de plusieurs folioles-

disposées sur un seul rang et soudées ensemble ; les fleurs sont
radiées, à fleurons hermaphroditesà demi-fleurons peu nom¬
breux , larges , femelles et fertiles.; les graines stmt couronnées,,
par cinq arêtes.

Obs. Les feuilles sont opposées ,. pinnatifides, marquées de
glandes transparentes ; toutes les espèces de ce genre ont une-
odeur fétide.

3194. Tagète étalé. Tagetes patula.
Tagetes patula. Linn. spec. 1249. —Dill. Elth. t. 279. £ 36r..

Cette plante est originaire du Mexique} on la, cultive dans
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îes jardins d'Europe comme plante d'ornement, à cause de sa
fleur qui est d'une belle couleur orangée. Elle est connue sous
les noms de Rome, d'œillet d'inde. Ses pédoncules sont fistu-
leux et à peine renflés au-dessous de la fleur; ses involucres
sont lisses; sa tige est presque droite, à rameaux étalés; elle
est le plus souvent à fleur double. ©. On trouve aussi dans
quelques jardins le tagète dressé, tageles erecta, Linn, , qui
a la tige droite , les involucres anguleux, et les pédoncules for¬
tement renflés sous la fleur. Ce dernier porte le nom de rose
d'inde.

DXXXIII. DOEONIC. D ORONI CV M.
Doronicum. Liun. Juss. Lam. Goertn. —, Doronici sp, Tonm.

Lam. Desf.

Car. L'involucre est composé de plusieurs folioles égales,
disposées sur un ou deux rangs; les fleurs sont radiées,à fleu¬
rons hermaphrodites , à demi-fleurons femelles, fertiles, ter-
'ninés par trois dents ; les graines des fleurons sont couronnées
par une aigrette simple ; celles des demi-fleurons sont nnes :
le réceptacle est nu.

SigS.Doronicmort-aux- Doronicumpardalianches.
panthères.

Doronicum pardalianches. Linn. spec. 1347. Lam. Diet. 2. p.
3î2. var. a,. Jacq. Austr. t. 35o. —Doronicum cordatum. Lam.
Fi. fr. 2. p._ 128. —Cam. Epi'- §23. ic.

fi. Uniflorum.
Cette plante s'élève à 3-4 décim. ; elle est toute hérissée de

poils, même dans sa partie supérieure ; sa racine est rampante,
fibreuse; sa tige est droite , simple, excepté vers le sommet,
oit elle se divise en trois ou quatre rameaux terminés chacun
par une grande fleur jaune ; la variété /3 est simple et uniflore;
les feuilles sont toutes dentelées; les radicales sont en forme
de cœur très-prononcée, obtuses , portées sur un long pétiole
qui embrasse la tige par un petit appendice foliacé ; dans les
feuilles inférieures l'appendice est plus gi-and , et le pétiole plus
Court ; dans celles du milieu le pétiole est si court , que l'ap¬
pendice et le limbe sont réunis , ce qui forme une feuille échan¬
gée des deux côtés dans le milieu de sa longueur; enfin, les
feuilles supérieures sont oblotigues , arrondies et en forme dé
«teur à leur base. f. Elle croit dans les bois des montagnes;
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clans les Alpes; les Cévennes; les Pyrénées; les Monts-d'Or;
le Forez ; le Lyonnois ( Lalourr.) ; à Auray en Bretagne (Bon.) *
etc. J'ai reçu la variété $ des environs de Sorrèze.

3196. Doronie à racine Doronicum scorpioides*
noueuse*

Doronicum scorpioides. Wild. spec. 3. p. 21 i.{. — Doronicum
pardalianches , fi. Lam. Diet. 2. p. 3x2. — Cllis. Ili'SL 3.
p. 16.

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente, dont ell®
a le port, et la suivante, dont elle diffère peu parses caractères J
elle a une racine noueuse, épaisse, genouillée; elle est presque
glabre dans toutes ses parties; sa tige se divine au sommet et»
quelques rameaux très-longs et uniflores ; ses feuilles sont minces*
bordées de dents écartées et assez sensibles; les radicales sont
pétiolées , ovales, prolongées sur le pétiole et non échancrées
en cœur à leur base; celles du bas de la tige ont leur pétiole
muui d'oreillettes embrassantes : le pétiole s'évanouit dans les
feuilles supérieures qui sont oblongues et embrassantes* EU®
croît dans les bois des montagnes, dansles Alpes, les Pj*
rénées, etc.

3197. Doronic à feuilles Doronicumplantagineum>
de plantain.
Doronieum plantagineum. Linn. spec. 124?* La»». Diet. p*

312. —-Dalech. Hist. 1202. f. 2. —Jjob. ic.64.8. f. 3. malè*
Cette espèce diffère des deux précédentes, parce que ses

feuilles radicales sont ovales-oblongues, et que ses pétioles n®
sont point munis à leur base d'appendices ou d'oreillettes folia¬
cées ; elle est presque entièrement glabre et n'est peut-être
qu'une variété effilée ou demi- étiolée du doronic à rariu®
noueuse i sa racine^est épaisse , noueuse ; le collet est souvent
garni d'une touffe de poils blancs : la tige est simple , uniflov®
et haute de 4 décim. dans mes échantillons; les feuilles sont
ovales-oblongues ; les inférieures portées sur de longs pétioles *
les supérieures sessiles et embrassantes, fy. .Elle croît dans les
bois sablonneux, aux environs de Paris, à Saint-Germain i

Neuilly-sur-Marne , etc. ; à Se'mur( Dur. ) ; à Bourmont et à R®'
miremont dans les YoSges (Buch. ),
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DXXXIV. ARNIQUE. ARNICA.

Arnica. Linn. Jnss. Gœrtn. — Doronicisp. Toura. Lam. Desf.
Car. Ce genre diffère des doronics, parce que les demi-

fleurons ont cinq filamens stériles, et que leurs graines sont
tournes d'aigrettes comme celles des fleurons.
5ic)8. Arnique de montagne. Arnica montana.

Arnica montana. Linn. spec. 1*245. Lam. FL fr. 2. p. 126.—~
Doronicum oppositifolium. Lam. Diet. 2. p. 3i2.—■Doronicum
arnica. Desf. Cat. 101. — Glus. Hist. 2. p. 18. f. 1. — Btackw.
t. 5t)5.

£. Angustifolia. — Cineraria cernua. Tïior. Land. 344*
Tabern. ic. 336.

Sa tige s'élève jusqu'à 5 décim. ; elle est quelquefois simple
et uniflore ; d'autres fois elle se divise , et'porte trois ou quatre
fleurs : ses feuilles sont ovales-oblongues, très-entières ; celles de
la tige sont presque toujours au nombre de quatre , opposées deux
4 deux : les fleurs sont grandes, de couleur jaune. La variété £
se distingue par ses feuilles étroites, lancéolées, un peu plus
Velues, et par ses fleurs souvent penchées. Cette plante
est assez commune dans les prairies des montagnes; dans les
Alpes; les Pyrénées ; les Vosges; le Jura ; les Monts-d'Or; le
Rouergue; la forêt d'Orléans et les bois de la Sologne (Dub. ),
etc. Elle porte les noms de tabac des Vosges, tabac des sa¬
voyards, bétoine des montagnes, etc. Elle est tonique, un peu
Vomitive , et sa poudre est sternutatoire.

5199. Arnique doronic. Arnica doronicum.
Arnica doronicum. Jacq. Austr. t. 82. —- Arnica stiriaca. Vill.

Dauph. 3. p. 210. — Arnica clusii. Ail. Pcd. n. 745. t. 17. f.
1. et 2,-—Doronicum hirsutum. Lam. Diet. 2. p. 3t3. — Clus.

, Hist. 2. p. 17. f. 1.
La racine est noueuse, oblique, épaisse; la tige est droite,

longue de 2-5 décim., hérissée, ainsi que les feuilles et les
involucres , de poils assez longs et nombreux; les feuilles sont
oblongues - lancéolées, entières ou bordées çà et là de dents
"parses ; les inférieures sont rétrécies en pétiole ; les supérieures
■sont alternes , sessiles ; peu nombreuses : la fleur est jaune , ter¬
minale , moins grande que dans l'arnique à raciue noueuse ; leur
involucre est hérissé; les demi-fleurons n'ont niétamines, ni
filets stériles (Vill. )• Cette plante croît dans les hautes Alpes,
flans les lieux pierreux, près des neiges qui se fondent; e*
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Piémont à Javena, tJsima, l'Argentière, entre Tende et Li*
mone ( AU. ) ; en Daupliîné, dans le Queyras, sur le mont Vre»
et le Gol Vieux ( Vil!.).

5200. Araique à racine Arnica scorpioides*
noueuse »

Arnica scorpioides. Linn. spec» 1246. Lam. Fl. fr. 2. p. 120«
Jacq. Fl. Austr. t. 34g.—Doronicmn grandiflôrum. Lam.Dict.
2. p. 3i3. — Lob. ic. t. 649. f. 1.

Sa racine est épaisse, noueuse; sa tige est haute de 3 décim. »

cylindrique, striée, Verte, simple etsouvent uniflore ; ses feuilles
radicales sont ovales, un peu arrondies, dentées et pétiolées ; celles
de la tige sont sessiles, lancéolées et dentées ; les unes et les autre»
sont molles, tantôt glabres, tantôt un peu velues sur les deux sur*
faces: la fleur est jaune, fort grande, et son involucre est velu.
On trouve cette plante dans les lieux humides des montagnes ,1e
long des toivens, dans les Alpes de la Savoie ; du Dauphiné; du
Piémont3 dans les montagnes de l'Auvergne (Delarb.).
§201. Arnique pâquerette. Arnica bellidiastrutn*

Arnica hellidiastrum. Vill. D.iiipl». 3. p. 212. — Doronicutit
bcUidiaslrum. Linn. spec. 1247. Lam. Diet. ». p. 3i3. — Astet
bellidiastrum. Scop. Cam. n. io44- — Mich. Gen. t. 29.***
Cam. Epit. 654' *e*

La tige de cette plante est fort petite, nue, et ne porte
qu'une fleur; ses feuilles sont radicales, ovales-obîoogues, ui»
peu velues et dentées. Cette plante ressemble beaucoup à
pâquerette vivace, par son port, par la couleur de sa fleur»
par son réceptacle un peu conique, etc.; mais ses semences sont
toutes chargées d'aigrette. 3e. Elle croît dans les bois montagneux
en Provence , en Dauphiné, en Piémont ; dans la Savoie, au mont
Salfeve , etc. Elle scroit peut-être mieux placée parmi les aster »
à cause de la couleur de ses demi-fleurons? Peut-être mêm®
doit-elle former un genre particulier avec le doronicum roturi'
difolium, Desf.

** Graines non couronnées d'aigrettes ; réceptacle nil,
D XXXV. SOUCI. CALENDULA

Calendula. Linn. Juss. Lam. Goerin. — Caltha. ï'oum. Mcencl"
UonLinn.

Car. L'involucre est composé de plusieurs folioles égales »
disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées; les fleuron»
tubdeux sont mâles dans le centre » hermaphrodites dans 1®

disque f
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Risque ; les detai-fleurons sont femelles et fertiles ; les graines
Sont membraneuses , irrégulières; courbées.

3202. Souci des champs. Calendula arvensis»
Calendula arvensis. Lnm. spec. r3o3. Lam. Fl. fr. 2. p. 123.

Gœrtn. Fruct.». p.421.1.168. f. 4-—Caltha arvensis. Mœnch»
Melli. 585. — Moris, s. 6. t. 4* f-S.

Sa tige est haute de 3 décim., grêle, cylindrique , branchue
t&l chargée de quelques poils ; ses feuilles sont entières , ovales—
oblongues et sessiles; elles sont quelquefois un peu dentées:
les fleurs sont jaunes, et les écailles de l'involucre sont aiguës et
disposées sur deux rangs; les semences du milieu sont courbées ,
creusées en nacelle d'un côté, hérissées d'aspérités sur leur
dos, et renfermées dans des espèces de capsules' membraneuses
et convexes; celles du bord sont plus longues, prolongées en
pointe souvent bifurquée. ©. Celte plante croît dans les champs
et dans les vignes.

§205. Souci des jardins. Calendula officinalis.
Calendula officinalis. Linn. spec. i3o4- Goertn. Frnct.2. p. 422.

t. 168. L 4. —Callha officinalis. Moench. Meth. 585. —BlacW.
t. 106.

Cette espèce ressemble beaucoup au souci des champs, mais
ellè est plus grande dans toutes ses parties; ses feuilles infe'-»
rieures sont en forme de spatule; sa fleur est plus grande et
d'une couleur plus orangée; lès graines de la circonférence sont
toutes élargies , en forme de nacelle, obtuses et rudes sur leur
%ne dorsale; celles du centre sont courbées en arc et rudes
sur le dos. 0. Elle croît dans les champs du midi de l'Europe,
et est cultivée dans la plupart des jardins.
DXXXVI. CHRYSANTHÈME. CHRYSANTHEMUM>

Chrysanthemum. Goertn. — Chrysantkemi sp. Linn. Juss. —«
Matricaria! sp. Lam. —■ Chrysanthemum et Leucanthemum.
Lam. Fl. fr.

Car. L'involucre est hémisphérique, à écailles embriquées,
Coriaces, scarieuses sur les bords; les fleurs spnt radiées; les
fleurons sont tous hermaphrodites ; les demi-fleurons femelles,
fertiles, oblongs, presque toujours tronqués au sommet; les
.graines sont nues et non.couronnées par une membrane»

Tome IV* M
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§. Ier. Leucanthèmes. Disquejaune; demi-fieuronS
blancs ou rouges.

3204* Chrysanthème leu- Chrysanthemum leu-
canthême. canthemum.

Chrysanthemum leucanihemum. Linn. spec. ia5r. Vill. Dauph.
3. p. 200. — Leucanihemum vtilgare. Lam. Fl. fr. 2. p. i3j.
— Matricaria leucanthemum. Lam. Diet. 3. p. 731. — Hall.
Helv. n. g8.

ji. Caule villis canescenle. Tourn. Inst. 492.
y. Fotiis semipinnali/idis.
S, Foliis radicalibus, caule suhnudo unifloro.
s. Caule folioso unifloro ,fotiissuperioribus lineari-laneeolatis.

— Chrysanthemum montanum. Lion. spec. 1252. All. Pcd.
t. 3j. f. 2.

Ç. Flosculosum radio abortiuo.
Sa tige est haute de 3-6 décimètres, ordinairement branchuej

elle est striée et garnie de feuilles embrassantes, oblongues, un
peu étroites, obtuses et dentées en scie, sur-tout à leur sommet :
les feuilles radicales sont en spatule et rétrécies en pétiole à leur
base ; la fleur est grande, fort belle ; son disque est jaune, plane,
entouré de demi-fleurons blancs , oblongs, longs de i5-i8 millîm.
La var. /3 se distingue, parce que la tige et les feuilles sont garnies
de poils blanchâtres plus ou moins nombreux} la variété y a les
feuilles toutes découpées et presque pinnatifides; dans la variété
<f, observée à Chamrosay par l'Héritier, les feuilles sont presque
toutes radicales, en forme de spatule} la tige est presque nue et
ne porte qu'une seule fleur : la variété e, qui croît dans les mon¬
tagnes des provinces méridionales, a 1a tige simple, uniflore,
garnie dans presque toute sa .longueur, de feuilles étroites et
alongées} la variété Ç est une monstruosité flosculeuse produite
par l'avortement des demi-fleurons., ty. Cette plante est très-
commune dans les prés. Elle est connue sous les noms de grands
pâquerette, grande marguerite, œil de bœuf.
3205. Chrysanthème â Chrysanthemum maximum.

grande fleur.
Chrysanthemum maximum. Ram. Bull. Philom. n. 42. p.

Dodart. ic. 1. 65.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle
est plus grande dans toutes ses parties et spécialement dans le®
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dimensions de sa fleur , -qui atteint la grandeur de celle de
l'aster de Chine, et dont les demi-fleurons ont jusqu'à 5 centim.
de longueur; sa racine est oblique; sa tige droite, sillonnée,
glabre, ainsi que le reste de la plante, haute de 5-6 décim. ;
les feuilles sont charnues, fermes, cassantes; les inférieures
sont en forme de spatule , rétre'cies en pétiole, à peine dentées ;
«elles du milieu sont sessiles, lancéolées, aiguës, dentées; les su¬
périeures sont en petit nombre, linéaires et entières; l'extré¬
mité des demi-fleurons est obtuse , presque toujours entière. 3e-.
Cette plante croît dans les Pyrénées, au voisinage de Bagnères,
sur le Lhéris et les montagnes adjacentes. M. Ramond a ob¬
servé que dans les individus cultivés, on en trouve quelques-uns
dont la tige se ramifie vers la base en rameaux uniflores, et que
leur fleur est un peu moins grande.
3206. Chrysanthème à Chrysanthemum gramini-
feuilles de gramen. folium.

Chrysanthemum graminifnlium. hmn. spec. 125a. Xacq. Obs. U'
92. —Leucanthemum graminifolimu. Lam. Fl. fr. 2. p. i3y.
— Magn. Hort. monsp. t. 3i.

.Sa tige est très-simple, glabre ainsi quele reste de la plante,
garnie de feuilles éparses, étroites, linéaires, pointues ; celles de
la tige sont parfaitement entières; celtes qui naissent près de la
racine sont un peu dentées , selon Gouan : le haut de la tige est
bu et se termine par une fleur droite , assez semblable à celle
du leucanthêuie, mais plus petite; les folioles de l'involucre
Sont glabres, noirâtres sur le bord ; je disque est jaune , plane;
les demi-fleurons sont blancs, horizontaux, oblongs ou ellip¬
tiques, obtus, ty. Cette plante croît sur les collines des pro¬
vinces méridionales ; dans le Rouergue; en Languedoc au mont
Sérane, a» mont du Loup et à Campestre près Montpellier
(Gou.).

cteoy. Chrysanthème céra - Chrysanthemum céra~
tophylle. tophylloides.

Chrysanthemum ceratophyHoules. AU. Ped. n. 686. t. 3y. f. r.
Wild. spec. 3. p. 2i44*

Cette plante est entièrement glabre; sa tige est droite, nue
Su sommet, terminée par une seule fleur, haute de 2-3 dé¬
cimètres ; ses feuilles sont oblortgues, rétrécies en pétiole, pîn-
batilides} à lobes écartés presque perpendiculaires sur la nervure

M a
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du milieu, entiers où rarement divisés, pointus, parallèles
entre eux; dans les individus cultivés ils ne dépassent guère®
le milieu de la largeur de la feuille; dans la plante sauvage ils
atteignent presque jusqu'à la côte : la fleur est droite, à rayon
blanc, assez semblable à celle du chrysanthème leucanthême,
mais un peu moins grande ; l'involucre est composé de folioles
noires et scarieuses sur les bords, Elle croit dans lea mon¬

tagnes de Tende et de Briga en Piémont (AU. ). J'ai reçu cette
plante do M. Balbis, qui l'a trouvée dans les Alpes de Pise.
3208. "Chrysanthème de Chrysanthemum. Mons-

Montpellier. peliense.
Chrysanthemum Monspeliense. Lion. spec. 1252. Jacq. Obs. (■

g3.— Matricaria Monspeiiensis. Lam. Diet. 3. p. j33.-r
Leucanlhemum palmatum. Lam. FI. fr. 2. p. i38.

Sa tige est haute de 5 décim., simple, glabre, légèrement
farineuse dans sa partie supérieure; elle ne soutient souvent
qu'une fleur terminale fort grande, dont le disque est janne
et la couronne d'un blanc rougeâtre ; ses feuilles sont pétiolées ,

palmées ou divisées en cinq lanières étroites et pinnatifides;
ces lanières sont un peu alternes, et ne se réunissent pas
en un même point sur le pétiole comme dans les feuilles
véritablement palmées : les écailles de l'involucre sont longues,
partagées par une ligne verte et terminées par une membrane
sèche, brune et obtuse. Cette plante croît dans les environs
de Montpellier.
5- II. Chrysanthèmes. Demi-fleurons de la même

couleur que le disque.
3209. Chrysanthème de Chrysanthemum Myconîs.

Mycon.
Chrysanthemum Myconis. Linn. spec. 1254. — MatricariaMy

conis. Lara. Diet. 3-. p. y36. —Dalech. Lugd. 8?3. f.a.
Cette plante ressemble au chrysanthème des' blés ; sa tige

est droite, rameuse, haute de 5-6 décim. ; ses feuilles sont
oblongues, dentées en scie, découpées, embrassantes à leur
base, obtuses au sommet ; les inférieures en spatule, les su¬
périeures oblongues : la tige se divise au sommet en rameau*
grêles, presque nus, terminés chacun par une fleur d'un jaune
doré t plus petite que dans l'espèce suivante ; les demi-fleurons
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Son! confis, elliptiques, à trois dents ; les graines sont nues au
sommet. ©. Elle croît dans les environs de Nice ( Ail. ).

Saio. Chrysanthème Chrysanthemum segetum.
des blés.

Chrysanthemum, segetum. Linn. spec. 1254. tara. FI. fr. 2. p.
139. —Matricaria segetum. Laai. Dîct. 3. p. y35. — CIbs.
Hist. I. p. 334. f- 3.

Sa tige est haute de 5 décim., cannele'e, feuillée et bran-
ehue; ses feuilles inférieures sont oblongues , élargies et décou¬
pées à leur sommet; les supérieures sont plus étroites, plus en
pointe, et terminées par quelques, dents aiguës ; elles sont toutes
embrassantes et d'un verd glauque : les fleurs sont grandes, fort
belles, tout-à-fait jaunes et solitaires au sommet de la tige et
des rameaux. ©. Cette plante croît dans les champs; elle passe
pour vulnéraire et donne une teinture jaune. On la nomme vul¬
gairement marguerite dorée.
San. Chrysanthème cou- Chrysanthemum coro-

ronné, narium.

Chrysanthemum coronarium. Limi. spec. 1254. — Matricaria
coronaria. Lam.Diet. 3. p. 737. — Clos.Hist, i.p. 335.,f. 1,

/3. Florepleno.
Cette plante s'élève à 6-7 décim.; sa tige est herbacée, ra¬

illeuse , droite, cylindrique ; ses feuilles sont d'un verd glauque,
d'une, consistance molle, profondément pinna tifides, à lobes
étroits, rameux, découpés en dents pointues et nombreuses;
elles embrassent la tige par leur hase et sont beaucoup plus
larges vers leur sommet : les fleurs sont nombreuses, solitaires
Su sommet des pédoncules, assez semblables à cellc-s du chry¬
santhème des blés , mais d'un jaune plus pâle ; quelquefois leurs
demi-fleurons se décolorent et sont jaunes seulement à la base;
les graines sont tétragones, tronquées. ©,. Cette plainte croît na¬
turellement aux environs de Nice (Ail.); dans le bas Valais
(Hall.). La variété fi,, qui a la fleur double et stérile, est cul¬
tivée dans les, jardins comme fleur d'ornement.
dxxxvtç pyrèthre. pyrethrum.

Pyrethrum. Hall. Gcertn. —Chrysanthcmi sp. Linn. Juss. Ma¬
tricaria! sp. Lam. — Leucanthemi sp. Laiii. Fl. fr.

Can. Ce genre diffère des chrysanthèmes, parce que ses
M 3
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demi-fleurons sont termines par trois dents , et que ses graines
sont couronnées par une membrane saillante, souvent dentée.
3ai2. Pyrèthre d'Haller. Pyrethrum Halleri.

Pyrethrum Halleri. Wild. spec. 3. p.» 2i5a. — Chrysanthemum
Halleri. Sut. Fl. helv. 2. p. ig3. — Chrysanthemum corono"
pifolium. Vill. Danph. 3. p. 201.—Barr. ic. t.458. f. 2.

Sa racine est traçante; sa tige simple , droite , glabre ainsi
que le reste de la plante, nue vers le sommet, haute de i-a
décimètres , et terminée par une seule fleur à disque jaune et
à rayon blanc; les feuilles sont placées vers le bas de la tige
dans les plus grands individus, et éparses dans toute la longueur
lorsque la tige est très-courte; elles sont lancéolées, sessiles,
bordées de fortes dents divergentes qui les rendent presque pin*
natifides : les écailles de l'involucre sont foliacées dans le mi¬
lieu , entourées d'une large membrane noire et scarieuse ; le
limbe des demi-fleurons est oblong, terminé par trois dents
obtuses; les graines sont couronnées par un bord membraneux
et denté. ?f. Elle croît dansjles lieux pierreux des Alpes de la
Savoie; de la Provence; du Dauphiné; dans le Queyras , au-
dessus d'Abriès, à Rioutort ( Vill. ).

3213. Pyrèthre des Alpes. Pymthrum Alpinum.
Pyrethrum Alpinum.~WM> spec. 3. p. 2153. — Chrysanthemum

Alpinum. Linn. spec. 1253. —Matricaria Alpina.l_.um
3. p. j3o. —leucanûiemum Alpinum. Lam.Fl. fr. 2.p. 138.—"
Glus. Hist. 1. p. 335. f. a.

/3. Caule foliisque puheseentibus.—. Chrysanthemum minimum-
Vill. Dauph. 3. p. 202. •—Matricaria minima. Lam, Diet. 3«
p. 33i.

y. Flore majore. —Chrysanthemum Alpinum. Hop. Cent. exs. 3.
—Chrysanthemum atratum. IIofFm. Germ. 4- p. 157.

La racine de cette plante produit plusieurs tiges simples,
fouillées , uniflores , un peu couchées à leur base, et hautes de
2 décimètres; ses feuilles sont alongées , un peu étroites» '
pinnatifides, rélrécies en pétiole à leur base, glabres et d'une
couleur glauque ; elles sont un peu cotonneuses, blanchâtres , et
à découpures moins profondes et moins fines dans la variété |3 '•
les fleurs sont assez grandes ; leur disque est jaune, et leuf
couronne blanche ou quelquefois purpurine ; les semences sont
couronnées de paillettes, ?f. Celte plante croît dans les lieu*
pierreux et montagneux desprovinces méridionales, des Alpes,
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des Pyrenees , etc. La variété y a la fleur pins grande , la tige
in "peu velue ; sa graine est, de même que dans les précédentes,
couronnée par un bord membraneux.

32i4.Pyrèthre encorimbe. Pyrethrum corjmbosum.
Pyrethrum corymbosum. Wild. spec. 3. p. ïi55. —Chrysanthe¬

mum corymbosum. Linru spec. ia5i. Jacq. austr. t. 3j(). —
Matricaria corymbosa. Lam. Diet. 3. p.734.—Matricaria ino~
dora. Lam. Fl. fr. 2. p. 136. non Lin».

a. Flore majore. Cl«s. Hist. 1. p. 338. f. 1.
/3. Flore minore. Barr. ic. t. 381. 382. j85. 386.

Sa tige est haute de 6-9 décim., droite, ferme et un petit
branchue ; ses feuilles sont ailées et composées de lanières
étroites, pinnalifides et à découpures pointues ; elles sont un
peu velues ou pubescentes en dessous : les écailles de l'involucre
sont terminées par une membrane brune , et les semences sont
couronnées par cinq dents ; les fleurs sont disposées' en corimbe
et ont leurs demi-fleurons de couleur blanche. . Celte plante
croît dans les bois montueux des provinces méridionales; elle
se retrouve aux environs de Paris, au coteau de Beauté près Yin-
cermes (Thuil.); en Bourgogne (Dur.); à TèixetlaBatisseen Au¬
vergne (Delarb.); dans le Belley et le Lyonnois ( Latourr. ).
£215. Pyrèthre matricaire. Pyrethrumpartheniumi

Pyrethrumparlhenium. Smitli. Fl. brit. 2. p. goo.—Matricaria
parthenium. Linn. spec. i23o.Lam. Diet. 3. p. 323. Ball. Herb,
t. 2o3.—Matricaria odorata, Lam. Fl. fï. 2. p. i35.

(3. Flosculosum. -—Hall. Helv. n. 10a.

Sa tige est haute de 4) décim., ferme, droite , cannelée et
Un pen branchue; ses feuilles sont larges , blanchâtres , ailées
et composées de lanières pinnatifides, dont les découpures sont
un peu obtuses; les fleurs ont le disque jaune , la couronne
blanche, et sont portées sur des pédoncules rameux disposés
en corimbe ; l'involucre est pubescent, hémisphérique, com¬
posé d'écailies scaricuses , déchirées au sommet ; les graines
sont sillonnées, couronnées par un bord membraneux. La va¬
riété /3 ne diffère de la précédente que par l'avortement des
demi-fleurons. ^ ou cf. Celte plante croît dans les lieux incultes
et pierreux ; elle est stomachique , emménagogue, hystérique
et vermifuge.
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32i6. Pyrèthre inodore. Pjrethrum inodorum.
Pyreihrum inodorum. Smith. Fl. brit. 3. p. goo. —• Chrysanthc

mum inodorum. Linn. spec. 1353. — Matricariainodora.lÂnn•
Fl. suec. éd. 2. n. y65. Lam. Diet. 3. p. 734» — Fuchs. Hist.
144. ic.

Cette plante est presque inodore et glabre dans toutes ses
parties ; sa tige est rameuse, un peu étalée, longue de 3-4 dé¬
cimètres j ses feuilles sont pinnatifides, à lobes grêles, étroits,
linéaires, divisés en deux ou trois lanières ; les fleurs sont soli¬
taires au sommet de la tige et des rameaux , assez semblables
à celles de la camomille ; leur disque est jaune, convexe ; leurs
demi-fleurons ont le limbe blanc, étalé, elliptique, terminé
par trois dents ; l'involucre a ses écailles bordées d'une mem¬
brane fine et noirâtre; le réceptacle est conique; les graines
couronnées par une membrane entière. ©. Elle croît dans les
champs et au bord des routes, dans les terreiiis secs et pierreux.
Je l'ai reçue du Valais, du Languedoc. On la trouve à Bressol,
Bas-Pays et Beausoleil près Montauban (Gat. ) ; aux environs
■de Nice, entre Moutier et Pralugnan, près Limon et Rubilant,
dans les montagnes de Valderio en Piémont (Ail.); dans te
Champsaur, l'Oysans, à Lans , sur la Mataisie en Dauphin®
(Vill.); aux environs de Paris (Thuil.).
DXXXVIH. MATRICAIRE. MATRICARIA.

Matricaria. Tourn. Linn. Jnss. Gocrtn.— Matricarias sp. Lata.
Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué d'écaillés

foliacées et aiguës; les fleurs sont radiées, à fleurons herma¬
phrodites , à demi-fleurons oblongs, femelles , fertiles ; le ré¬
ceptacle est nu, conique ; les graines ne sont pas couronnées,

Obs . Ce genre diffère à peine des chrysanthèmes.
5a 17 • Matricaire carno- Matricaria chamomillaw

mille.
Matricaria chamomilla. Linn. spec. 1256. Lam. Diet. 3.p.728-

— Leucanthemum chamœmelam. Lam.Fl.fr. 2. p, »39. —
Lob. ic, 770. f. i.

Sa lige est haute de 5 décim., Tamcuse et souvent rougeâtre f
ses feuilles sont deux fois ailées , et leurs découpures sont fines et
presque capillaires; ses fleurs ont le disque jaune, la couronne
blanche et l'involucre presque plane ou peu hémisphérique ; leur
diamètre est de 5 ceatim. Cette plante ressemble beaucoup, par
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son port, à la camomille puante; mais son réceptacle n'a pas
de paillettes, et son odeur est foible et point désagréable. ©.
Elle Croît dans les jardins et les lieux ou les champs cultivés ;
elle est un peu amère, stomachique, fébrifuge , résolutive et
carminative. On l'emploie souvent à la place de la camomille
romaine.

3218. Matricaire odorante» Matricaria suaveolens.
Matricaria suaveolens. Lian. spec. 1256. Lam. Diet. 3. p. 728.

Cette espèce ressemble extrêmement àla précédente, mais son
odeur est plus agréable; ses fleurs sont de moitié plus petites;
Ses involucres ont leurs folioles moins obtuses, et ses feuilles
sont trois fois pinnatifides et à lanières plus grêles. ©. Elle croît
aux environs de Narbonne, à Cambron et au petit Lavier près
Abbeville (Bouch. ); en Auvergne (Delarb.).
DXXXIX. PAQUERETTE. BELLIS.

Bellis. Tourn Linn. Juss. Làm. Gœrtn.

Car. L'involucre est hc'misphiérique, à plusieurs folioles
égales, disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées, à
fleurons hermaphrodites, à demi-fleuronsnombreux, lancéolés,
entiers, femelles, fertiles ; le réceptacle est conique, tubercu¬
leux ; les graines sont nues.

32ig. Pâquerette vivace. Bellis perennis.
Bellis perennis. Linn. spec. 1248. Lam. Illustr. t. 677.
fi. Flore pleno atbo. — Ktu'ph. cent. t. 1«.
y. Flore pleno purpurea. — Blackw. t. 53o.
<f. Canle elongato, foliis erenatis,
1. Caule elongato, foliis integris. — Bellis inlegrifolia. Lam.

Diet. 5. p. 6.
Les hampes de cette plante sont hautes de 9-12 centrai., et sou¬

tiennent chacune une fleur , dont le disque est jaune et la cou¬
ronne blanche, mais souvent un peu purpurine en dessous ; ses
feuilles sont radicales , simples, crénelées, obtuses et en forme de
spatule. If. Celte plante croît abondamment sur les pelouses et sur
le bord des chemins, où elle fleurit presque pendant toute l'année ;
ses feuilles sont vulnéraires, detersives et un peu astringentes. La
Variété fi a la fleur double et de couleur blanche ; la variété y a
fa fleur double, rouge ou purpurine t l'une et l'autre sont cul¬
tivées dans les parterres; la variété , qui croît dans les lieux
ombragés, offre plusieurs tiges qui sortent d'une même souche,
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qui émettent à leur sommet une hampe uniflore, et qui portent
des feuilles crénelées; la variété s, trouvée par M. Lamarck su»
la butte du jardin des Plantes, ne diffère de la précédente que
par ses feuilles entières et non crénelées.
3230. Pâquerette annuelle. Bellis annua.

Bellis annua. Linn. spec, lî-jç). Desf. All. 2. p. 280.
a. Acaulis villosa. —Bellis ramosa. Lam. El. fr. 2. p. 122?. —

Micti.t. 2p.
#. Acaulis glabra.
y. Caulescens ramosa foliosa. — Cam. Epit. 655. ic.
S. Caulescens repens. — Bellis repens. Lam. Fl. fr. 2. p. 123,

Ses racines sont fibreuses, capillaires,annuelles; sa tige est
tantôt simple et très-courte, et alors les feuilles paroissent ra¬
dicales (var. et, /3); tantôt alongées, rameuses et feuillées
(var. y); tantôt couchées et un peu rampantes (var. <J^) : ses
feuilles, soit qu'on les trouve réunies au bas de la plante (var.
« et /2), soit qu'elles naissent le long de la tige (var. yet <f),
sont petites , ovales, obtuses, crénelées au sommet, rétrécies
en pétiole, tantôt glabres (var. /3 , y, <P), quelquefois un peu
velues (a); les fleurs sont plus petites que dans la pâquerette
vjvace , solitaires au sommet des pédoncules qui sont nus,
grêles, et qui naissent de la racine («&,$) ou du sommet des
rameaux (y, <T). Plusieurs auteurs disent que cette fleur a le
rayon bleu; je ne sais s'ils ont décrit une plante différente de la
nôtre, ou si sa couleur est sujette à varier, mais j'ai toujours vu
les demi-fleurons blancs : dans quelques échantillons ils sont teints
de rouge à leur sommet, comme dans lapaquerette vivace. © .Celte
plante croît dans les prairies, les bois et les collines du midi de
la France; dans l'isle de Corse (Tourn. ); aux environs deNiee
(AH.); en Provence (Gér. ); à Perauls et à Villeneuve près
Montpellier ( Gou. ).

DX L. CARPÉSIE. CARPES JU M.

Carpesîum. Linn. Juss. Lam. Geertn. — Conyzoides.louva.
Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué de folioles

disposées sur plusieurs rangs; les extérieures longues et étalées;
les intérieures membraneuses, obtuses, crénelées : les fleurs sont
flosculeuses; les fleurons du disque sont hermaphrodites, à cinq
lobes ; ceux de la circonférence femelles, fertiles, à cinq dents •
le réceptacle est nu ; les graines sont sans aigrettes,.
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3221. Carpésie penchée. Carpesiurn cernuum.

Carpesium cernuum. Linn. spec. i2o3. Lam. IlUistr. t. 696. f. 1.
Jacq. Austr. t. 204.

Sa tige est cylindrique, brancliue, garnie de quelques poils
un peu rudes au toucher, et s'élève jusqu'à 5 décimètres5 ses
feuilles sont ovales-lancéolées , un peu dentées en leur bord > et
ressemblent à celles de la conyse rude ; ses fleurs sont jau¬
nâtres , penchées à l'extrémité de leur pédoncule qui est épais
et sont garnies de quatre ou cinq bractées lancéolées et iné¬
gales ; les écailles de l'involucre sont réfléchies, ty. Elle croît
dans les lieux humides et ombragés, sur les côtes de l'a Pro¬
vence ( Gér. ) ; au bord des forêts en Piémont ( All. ) ; dans les
bois du Dauphiné à Saint-Martin-de-Gicres,près deGrenoble,
à la Gallochère ( Yill. ).
DXLI. BAL SAMITE. BAL S AM ITA.

Bctlsamita. Vaiil. Dcsf-,— Tanaceli et Chrysanlhemi sp. Liira.
Matricaria? sp. Lam.

Car. L'involucre est.ouvert, embriqué; tousles fleurons sont
tubuleux, hermaphrodites, à cinq dents ; le réceptacle est nu ;
les graines couronnées par une membrane incomplette.
32221 Balsamite commune. Balsamita major.

BoUamita major. Desf. Acl. Soc. Hist. Wat. i. p. 3. — Balsa¬
mita vulgaris. Wild. spec. 3. p. 1802. — Tanacelum balsa¬
mita. Linn. spec. 1148. Lam. Fl. fr. 2. p. 66. — Dalech. Hist.
678. ic.

Ses tiges sont hautes de 6 décim., fermes, un peu ligneuses ,

légèrement velues, blanchâtres et rameuses; ses feuilles sont
ovales, elliptiques, dentées et d'un verd blanchâtre ; les in¬
férieures sont pétiolées , et les supérieures sessiles , munies
d'oreillettes à leur base ; ses fleurs sont jaunes , de 6-8 millim.
de diamètre et disposées en corimbe, Cette plante croît dans
les provinces méridionales; elle est stomachique, carminative;
ses feuilles sont vulnéraires et sa semence vermifuge. G» la cul¬
tive dans les jardins à cause de son odeur agréable : elle porte
-les noms de menthe coq , coq , herbe coq des jardins\
3223. Balsamite annuelle. Bàlsamtta annua.

Tanacelum annuum. Lirni. spec. ri83. Lam. Fl. fr. 3. p» 63t>.
Gotian. Illustr. 66. — Clus. Hist. 1. p. 336. f, 1.

Celte plante s'élève à 4-6 décim, ; elle est toute couverte
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d'un léger duvet, et exhale une odeur forte et aromatique ; sa
tige est droite, roide, striée, divisée, sur-tout vers le haut,
en rameaux divergens qui dépassent souvent en longueur le co-
rimbe terminal ; les feuilles radicales sont deux fois pinnatifides ; '
celles de la tige sont réunies par faisceaux pinnalifides , à lobes
trifurquésj tontes ont des lanières étroites , linéaires, acérées;
celles des rameaux sont moins découpées et réunies en faisceaux
comme sur la lige : les fleurs sont disposées en corîmbe au
sommet de la tige et des principaux rameaux j chaque corimbe
est composé de trente à quarante petites fleurs jaunes, floscu-
leuses , dont tous les fleurons sont hermaphrodites (Gou. ). Q>
Elle croît dans les lieux incultes et sablonneux aux environs

d'Avignon, de Beaucaire, de Saint-Giles , d'Arles ( Gou. ) j à
Nice le long du Yar (Ail.).

3224« Balsamite effilée. Balsamita virgata.
Balsamila virgata. Desf. Act. Soc. hist. nat. x. p. 3. — Chry¬

santhemumfloscuCnsum, /8. Linn. Syst. ed. Reich. 3. p. 85».
— Cptulagrandis. Lion. spec. îaS?. — Chrysanthemum dis•
coideum. AH.Ped. «. 6&7. t. 11. f. 1. —Matricaria virgata
Lam. Diet. 4- p. 787«

Sa tige est herbacée, .effilée, rameuse à sa base, glabre ,
ainsi que le reste de la plante, haute de 5*7 décim., presque
nue vers le sommet; ses feuilles sont sessiles, lancéolées, dentées
en scie, un peu rétrécies à la base, d'un verd clair et d'une con¬
sistance herbacée ; les supérieures sont linéaires et entières : les
fleurs sont jaunes, de 2 centim. de diamètre, solitaires au som¬
met de la tige et des branches principales. All.J O, Linn.
Elle croît dans les lieux arides des environs de Nice (Ail.).
DXLII. TANAISIE. TANACETVM.

Tanacetum. Toum. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. L'inyolucre est hémisphérique, embriqué d'écaillés
petites, pointues et serrées ; tous les fleurons sont tubuleux j
ceux du disque sont hermaphrodites , à cinq lobes; ceux de la-
circonférence femelles, fertiles, à trois lobes ; le réceptacle est
nu; les graines sont couronnées par un rebord membraneux
et entier.
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5225. Tânaisie commune. Tanacetum vulgare.

Tanacelum vulgare. Linn. spec. 1148. Lam. Illustr.t. 696. f» 1.
•— Fuclis. Hist. 46. ic.

I®. Crispum. Dod. Peaipt. 36.
Sa tige est haute de i2-i5 décim. , ferme, branchue, légè¬

rement velue et striée f elle porte à son sommet de beaux co-
riinbes de fleurs jaunes : ses feuilles sont d'un verd foncé» deux
fois ailées et très-découpées. Ou en cultive une variété dans les
Jardins, dont les feuilles sont presque frisées. ty. Cette plante
Croît dans les terreins pierreux et dans les murs ) elle porte le
nom vulgaire de barbotine. /
DXUII. ARMOISE. ARTEMI SI A.

Artemisia. Lino. Juss. Lam. —Absinthium, Artemisia et Abra-
tanum. Tourn. — Artemisia et Absinthium. Ilall. Gcertn.
Lam. Fl, fr.

Car. L'involucre est ovoïde ou arrondiembriqué d'écaillés
cblongues et serrées $ les fleurons sont tous tubuleux; ceux du
disque nombreux, hermaphrodites, à cinq dents j ceux de la
circonférence grêles , peu nombreux, entiers , femelles fer-*
tiles'; les graines sont sans aigrette j le réceptacle est nu dans
les armoises, hérissé de poils dans les absinthes.

Obs. Les armoises ont des fleurs petites, nombreuses, sans
éclat, des feuilles très-découpées j elles ont une odeur très-forte j
quelques-unes sont des sous-arbrisseaux.
Première section, absinthe, absinthium. Hall. Gœrtn,

Réceptacle garni de poils.
5226. Armoise absinthe. Artemisia absinthium.

Artemisia absinthium. Linn. spec. 1188. Lam. Diet. 1. p. 9.6r.
— Absinthium vulgare. Lam. Fl. fr. 2. p. Gœrln. Fruct. 3.
p. 393. t. 164. f. 7. —Cam. Epit. 45a. ic.

Sa tige est droite, haute de 6 décim., dure , cannelée, feuillée
«t branchue j ses feuilles sont alternes, pétiolées, blanchâtres,
Assez larges, très-découpées et comme plusieurs fois ailées j se»
fleurs sont petites, nombreuses, jaunâtres , terminales et dispo¬
sées en grappes menues et feuilléesj les involucres sont coton¬
neux, demi-globuleux et pendans ; le réceptacle est garni de
poils, "if. Cette plante croît naturellement dans les terreins pier¬
reux, incultes et montueuxj elle porte les noms d'absinthe ,

grande absinthe, absinthe des boutiques, armoise «mère,
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absin menu, insens, etc. On la cultive dans les jardins; elle
garde ses feuilles pendant l'hiver; elle est très-amère , aroma¬
tique , tonique et stomachique. On l'emploie sur-tout en infu¬
sion dans du vin ; on assure qu'elle peut remplacer le houblon
dans la fabrication de la bière.

5227. Armoise en arbre. Artemisia arborescens.
\Artemisia arborescens, Linn. spec. 1188. Lam. Diet. 1. p. 260.

— Absinthium arborescens. Lob. iç. t. j53. f. 1. Mœnch.
Meth. Sjg.

Get arbrisseau s'élève jusqu'à x mètre et demi de hauteur ,
et ressemble, par son feuillage et par le duvet soyeux qui le
recouvre, à l'absinthe commune; sa tige est nue dans le bas
et se divise comme un petit arbre, en plusieurs branches droites
qui partent à-peu-près de la même place ; ses feuilles sont dé¬
coupées en lobes profonds, palmés , divergeas et linéaires ; ses
fleurs forment une grappe terminale, rameuse; elles sont jaunes,
demi-globuleuses ; leur involucre est ouvert, pubescent, un peu
scarieux sur le bord des folioles; le réceptacle est velu. Cet
arbrisseau, connu sous le nom d'absinthe de Portugal, est
indiqué comme indigène du Piémont { AU. ) 7
6228. Armoise eu corimbe. Artemisia corjmbosa.

Artemisia corymbosaïL&m. Diet. 1, p. 265. — Artemisia cam*
phorata. Vill. Dauph. 3. p. 242. —■ Lob. ic. t. 769. f. 1.

0. Incana. —Artemisiarupestris. Scop. Cam. n. io38.
Celte espèce a le feuillage de l'aurone et les fleurs de l'ab¬

sinthe : une souche ligneuse pousse plusieurs tiges d'abord
couchées, puis redressées au moment de la fleuraison, longues
de 2-4 décim., souvent rougeâtres et presque entièrement
glabres; les feuilles sont pétiolées, divisées en trois où cinq
lobes linéaires partagés eux-mêmes en trois ou quatre lanières li¬
néaires; ces feuilles sont ordinairementglabres; elles se couvrent
d'un duvet blanchâtre dans la variété 0 : les fleurs forment des
grappes terminales, droites, simples ou peu rameuses, entre¬
mêlées de feuilles, dont les supérieures sont entières ; les fleurs
sont jaunes, presque globuleuses , assez semblables à celles de
l'absinthe; l'involuere est pubescent, anguleux, et renferme
-une trentaine de fleurs ; le réceptacle est velu. b. Cette plante
-croît aux lieux exposés au soleil, dans les basses montagnes du
Dauphiné; près Grenoble, Gorp, Gap, etc. (Vill.); en Pro¬
vence (Gér.) ?
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322g. Armoise des glaciers. Artemisia glacialis.
Artemisiaglacialis. Linn. spec. 1187. Lam. Diet. 1. p. 262. Ail.

Ped. n.6ij. t. 8. f. 3. — Absinthium congestum. Lam. fl.fr.
2. p. 46.

Ses tiges, s'élèvent rarement au-delà de 2 décimètres; ses
feuilles sont soyeuses et blanchâtres; les radicales sont portées
sur des pétioles assez longs , et sont découpées en deux ou trois
lanières trifurquées qui les fontparoîlre palmées ; les feuilles de
la tige sont en petit nombre et moins découpées ; les fleurs sont
jaunes, assez grandes, presque sessiles et en bouquet serré aux ex¬
trémités des tiges ; elles renferment de trente à quarante fleurons
placés sur un réceptacle velu. Cette plante est la plus rare de
celles auxquelles les montagnards donnent le nom de genipi;
elle ne se trouve que sur les hautes sommités des Alp.es , auprès
des glaciers; en Savoie , en Piémont et en Dauphiné.
"chSo. Armoise des rochers. Artemisia rupestris.

Artemisia rupestris, a. Linn. spec. 1186. —Artemisia rupestris.
All. Ped. n. Gi5.— Artemisia mulellina. Vill. Danpli. 3. p.
244- t- 35. — Artemisia umbelliformis. Lam. Diet. 1. p. 262.—-
— Absinthium laxum. Lam. Pl. fr.a. p. 46. — Artemisia gla¬
cialis. Jaccj. Coll. 2. t. j.f. i.2.3. Hop. Cent. exs. 3.

Cette plante, connue des liabitans des Alpes sous le nom de
genipi blanc ou de genipi, est toute couverte d'un duvet fin ,

couché, soyeux et blanchâtre ; sa racine , qui est noirâtre et
presque ligneuse, pousse plusieurs tiges hautes de i-a décim. ;
les feuilles radicales sont péliolées, divisées en trois ou cinq
lobes découpés eux-mêmes en deux ou trois lanières droites,
linéaires et disposées comme les doigts de la main ; celles de la
tige sont presque sessiles et n'ont que trois ou quatre lanières
à leur sommet : les fleurs naissent solitaires aux aisselles de la

plupart des feuilles, portées sur des pédicelles de longueur très-
Variabîe; lorsqu'ils sont très-courts, les fleurs semblent dispo¬
sées en épi, et quand ils s'alongent, ils forment une espèce de
corimbe irrégûlier; ces fleurs diffèrent de celles de l'armoise
des glaciers, parce qu'elles sont plus ovoïdes et ne renferment
que douze à quatorze fleurons , etde celles de l'armoise en épi,
parce que leur réceptacle est garni de poils. 2/. Cette plante
est assez abondante sur les rochers des hautes Alpes, dans les
Vallées découvertes; en Dauphiné, en Provence, en Piémont,
eu Savoie, à l'allée Blanche et sur le col Ferret ; à Laqueville et
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Champeix en Auvergne ( Delarb. ) : elle a «té observée par
M. Ramond dans les Pyrénées, an Pic du midi, au sommet du
mont .Perdu- Elle-est, ainsi que la précédente et-la suivante,
très-aromatique, amère , tonique. Ces plantes sont souvent em¬
ployées par les habitans des Alpes, pour rétablir la transpiration
et arrêter les fièvres intermittentes.

Seconde section, armoise, Artemisia , Hall. Gcertn»'

Réceptacle nu.
* Fleurs à-peu-près globuleuses.

3a31. Armoise en épi. Artemisia spicata.
Artemisia spicata. Lira». Syst. 744- Jacq. Austr. app. t, 34» """

Artemisia boccone. Ali. Pcd. 11.616. t. 8. f. i. et. t. 9. f. ».—
Artemisia rapestris. Vill. Dauph. 3. p. 246. Lam. Diet. 1. p.
a63. —- Artemisia genipi. Stechm. Artem. p. 17. t». 7, —»
Bare. ic. t. 4(»2.

P. Foliis caulinis linearibus indivisis.

Cette plante a le port des deux précédentes, mais elle s'en
distingue facilement par son réceptacle nullement garni de poils |
sa racine est un peu ligneuse et pousse plusieurs tiges simples,
longues de 5-i5 centim., garnies, ainsi que les feuilles et les
involucres, d'un duvet blanchâtre, soyeux et un peu cotonneux}
les feuilles radicales sont pétiolées, divisées au sommet en lobes
linéaires disposés comme les doigts de la main ; celles de la tige,
sont en petit nombre, divisées au sommet en trois lobes pal¬
més ou à cinq lobes, dont deux naissent vers le milieu de la
feuille: dans la variété |3, les feuilles sont entières et linéaires •
les fleurs naissent sessiles et solitaires à l'aisselle de toutes les
feuilles supérieures ; celles du bas de l'épi sont écartées; celles
du haut sont très-serrées : les involucres sont cotoniieux, demi-
globuleux , et ont les écailles un peu brunes sur le bord , ce qui
a fait donner à cette plante le nom de genipi noir. Elle se trouve
dans les hautes montagnes sur les rochers 7 dans les Pyrénées ;
dans les Alpes de la Provence, du Piémont, du Dauphiné et de
la Savoie; au sommet du Cramont, à Enzeitidaz , etc.

3a3a. Armoise du Pont. Artemisia Pontica.
Artemisia Pontica. Linn. spec. 1187. Lam. Diet, i. p. 261. Jaeq»

Austr, t. 99. —Lob. îc.t. 755. f. 2,
Sa racine, qui est ligneuse, rampante et garnie de fibres,

pouss®
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pousse plusieurs tiges rameuses, droite^, qui s'élèvent à 4-5
dccim. de hauteur; elles sont couvertes, ainsi que' les feuilles
et les involucres, d'un duvet fin et blanchâtre; les feuilles sont
nombreuses, éparses, pétiolées , deux fois pinnatifides, à lobes
étroits, linéaires, assez réguliers ; celles qui naissent à la base
de la panicule sont une seule fois pinnatifides ; les supérieures
simples et linéaires i les fleurs sont petites, globuleuses, et naissent
en!panicule droite, rameuse et terminale; leur réceptacle est
Ru; les fleurons sont jaunes , courts et comme cachés par l'in-
Volucre. Cette plante croît dans les lieux secs et pierreux des
montagnes; en Piémont à Sospello et à Garbo deila Luna, au-
dessus de Garrexio ( AU. )•> dans , le Jura au-dessus de Couvet
( Hall. ).
5a33. Armoise tanaisie. Artemisia tanacetifolicu

Artemisia tanacetifolia. JLinu. spec. 1188? All. Pcd. n. Co8. ti
io.f. 3. et r. 70. f, a.

Sa racine pousse plusieurs tiges droites, simples, presque
glabres, longues de 2-5 décim. ; ses feuilles Sont pétiolées ,

découpées jusqu'à la. côte en lobes alternes qui sont eux-mêmes
pinnatifides, à lanières découpées , lancéolées , linéaires et poin¬
tues; elles ressemblent à celles de la tanaisie; leur couleur est
d'un verd plus clair que dans la plupart des espèces, et leur
surface inférieure est garnie de poils rares et couchés : les fleurs
forment vers le sommet une grappe simple ou peu rameuse ,

qui occupe la moitié delà longueur de la plante; leurs pédon¬
cules sont blancs et cotonneux; leurs involucres sont glabres ,

toussâtres , un peu scarieux , ouverts et de 8-9 millim. de dia¬
mètre ; les fleurons sont jaunes, au nombre de trente à qua¬
rante; le réceptacle est nu , bombé. ty. Cette plante croît en
Dauphiné, sur le Laularet; en Piémont au sommet du col de
la Croix, près Mirabouc , et sur le Grand Paré près 8 es trières
(AU.).
S2 34. A rnloise camomille. Artemisia chamœmeli*

jolia.
Artemisia eliamcamelifolia. V ill. Danpli. 3. p. 25o. t.35. Lam.

Diet. 1. p. aG5. var. (6. — Artevûsia lobelii. Alt. Ped. n. 607.
excl.syo.

Ses raeines , qui sont fibreuses et en grand nombre, poussent
plusieurs tiges droites ou ascendantes, glabres, rameuses par la
base, souvent rougeâtres et hautes de 2-5 décim. ; ses feuilles

Tom* IF*. N
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«ont d'an verd foncé, presque entièrement glabres, décotipées
en lobes si menus et si fins, qu'elles ressemblent à celles de la
•camomille ; celles même qui naissent à la base des rameaux
floraux inférieurs , sont découpées en lobes -disposés comme les
folioles des feuilles pennées ; les supérieures sont linéaires, en¬
tières : les fleurs forment une grappe rameuse, terminale , en¬
tremêlée de feuilles ; leurs pédoncules sont glabres, aussi bien
que leurs involucres ;, ceux-ci sont d'un verd jaunâtre , un peu
scarieux, ouverts et ne dépassent guère6 millim. de diamètre}
le réceptacle est nu, conique, chargé d'une trentaine de fleurons.

Cette plante a été observée par M. Villars, sur les basses
montagnes exposées au midi} dans le Champsaur et le Gapen-
£ois , entre Tende et Nice, au-dessus de Garrexio, à Cougné et
Fenestrelle en Piémont (AU.). L'artemisia lobelii d'Alfionî,
se rapporte à celte espèce d'après Wildenow , et je l'ai en effet
trouvée sous ce nom dans l'herbier de Lemonnier ', auquel elle
avoit été envoyée par Allionilui-même; mais tous les synonymes
de la'Floredu Piémont, même celui de Lobel, se rapportent à
l'armoise en corimbe.

Sa55. Armoise champêtre. Artemisia campestris.
Artemisia campestris. Linn.spec. n85. Lam. Diet, r.p.266.—

Cam. Epît. 939. îc.
fè. Marilima. Bonamy. Pvod. Nann. p. 1.
y. Alpina.

Ses tiges sont un peu couchées, dures à leur base , pubes-
centes vers leur sommet, cylindriques, ordinairement rou»
geâ'tres , quelquefois d'un verd blanchâtre et hautes de 5 décini.
tout au plus; ses feuilles sont découpées vers leur sommet,
rétrécies et linéaires à leur base, et pàroissent pétiole'es; elles
sontsoyeuses etblanchâtressurles jeunes pousses, et deviennent
vertes à mesure que la plante se développe ,: les fleurs sont jau¬
nâtres , solitaires , et forment des grappes simples, très-grèles et
terminale? ; leur involucre est glabre , hémisphérique , composé
de folioles un peu scarieuses sur les bords ; le réceptacle est nu«
2f. Cette plante croît dans les champs secs , pierreux et décou¬
verts. La variété , qui croît dans les sables maritimes, depuis
Nantes à la Rochelle, est plus grande dans tontes ses parties
et absolument glabre ; la variété y, qui se trouve dans les
hautes Alpes, a la grappe simple et la tige haute de a décinx-
au plus.
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Sa36. Armoise estragon. Artemisia dracunculus.

Artemisia dracunculus. Liim. spec. 1189. Lam. Diet. 1. p. 266.
—Gmèî. Sib. ]. t. 5g et t. 60. f. t.

Cette plante se distingue à sa surface entièrement glabre et
de couleur verte ; à ses feuilles étroites , lancéolées et entières ;
à ses fleurs nombreuses, dont le réceptacle est nu et l'involuere
demi-globuleux. Sa savèur est piquante et aromatique } elle est -

stomachique et tonique. On emploie sur-tout l'estragon pour
aromatiser le vinaigre. Elle est originaire de Sibérie et se
trouve cultivée dans les jardins potagersj elle croît en quantité
près Gorzes en Lorraine ( Buch. )»

** Fleurs ovoïdes ou çj'Hndriquesï
3237. Armoise Meuâtre. Artemisia cœruleseens.

Artemisia cœruleseens. Lînn. spec. 1189. Lam. Diet. 1. p. 268.
-«-Lob. ic. t. j6î>. f. 2.

jl. Faliis incisis. —Lob. ic. t. 766. f. I.
Arbrisseau élégant , entièrement couvert d'un duvet fin,

Soyeux et couché, qui donne à son feuillage une teinte bleuître
et .argentée} sa hauteur ne passe pas 5-6 décim.} ses feuilles sont
étroites, lancéolées, entières, assez semblables à celles de la
lavande j parmi les inférieures on en trouve toujours quelques-».
Unes incisées ou lobées ; dans la variété (3, presque toutes les
feuilles, excepté celles qui avoisinent les fleurs , sont incisées,
k trois ou cinq lobes ôblongs : les fleurs sont jaunâtres, pen¬
chées, disposées en petites grappes lâches qui, par leur réunion,
forment une panicule alongée} l'involuere est oblong et ne ren¬
ferme que trois fleurs j le réceptacle est nu, étroit. Cettear»
moïse croît sur le bord de ht mer, dans les environs de Nic'e
( Ali. ), et de Nantes (Bon. ).
3258. Armoise commune. Artemisia vulgarisi

Arlemisia-vulgaris. Liiln. spec. n88. Goertn. Fruct. 2. p. 387. t.
1G4- f. '• Lam. Diet. 1. p. 267. — Artemisia officinalis. Gal.
Ft. moncaub. 141-— Lob. ie. t. 56-j. f. 2.

Sés tîges sont hautes de la-i5 décim., droites, ferules, cy-»
îindriques, cannelées, un peu velues et rougeâtresj ses feuilles
Soht alternes, planes, pinnalifides et incisées} elles sont vertes
en dessus, blanches en dessous, et les supérieures sont à décou¬
pures presque linéaires les fleurs sont ordinairement rougeâtres
et disposées en petits épis latéraux qui naissentdans les aisselles

N a
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des feuilles supérieures , et qui tous ensemble forment de longues
grappes terminales} le réceptacle est nu} les'fleurons sont air
nombre de quinze à seize , dont les extérieurs femelles et ceux
du milieu hermaphrodites, %. Cette plante croît dans les lieux
incultes et sur le bord des chemins} elle est aperitive, stimu¬
lante , emménagogue et anti-histérique} extérieurement elle est
vulnéraire et détersive. Elle porte le nom vulgaire d'herbe de
Saint-Jean.

323g. Armoise palmée. Artemisia palmata.
Artemisia palmata. Lam. Diet. i.p.268. Wild. spec. 3. p. i833.

Sa tige est ligneuse à la base, ascendante, haute de 3 décim. ;
ses feuilles sont blanchâtres} les inférieures sont pinnatifides, à
lobes écartés, linéaires, bifurquésou trifurqués à leur sommet}
les supérieures ont leurs lobes plus rapprochés et moins divisés}
celles qui naissent auprès des fleurs sont entières, obtuses, un
peu rétrécies à la base : les fleurs sont nombreuses, oblongues,
droites, sessiles, disposées en panicule rameuse} les involucres
sont presque glabres , membraneux au sommet, et ne renferment
que une à trois fleurs placées sur un réceptacle glabre et fort
étroit. l>. Ce petit arbrisseau , qui a une odeur forte etaroma-
tique , est originaire de la France ( Bauh. Tourn. Wild. )} il se
trouve probablement dans les provinces méridionales voisines de
l'Espagne.

3240. Armoise maritime. Artemisia maritima.
Artemisia maritima. Linn. spec. 1186. Lam. Diet. 1. p. 268. var.

a. Woodv. Med. Bot. t. 122.

Cette plante est très-blanche et chargée d'un coton fin clans
toutes ses parties} ses tiges sont nombreuses , cylindriques, un
peu anguleuses , très-branchues,. et s'élèvent presque jusqu'à
6 décim.} ses feuilles sont mullifides, et leurs découpures sont
planes, mais linéaires ; les feuillesflorales sont simples, linéaires,
et se terminent par une pointe obtuse} ses- fleurs sont petites ,
nombreuses , pendantesi, 'jaunâtres , et forment des grappes
terminales*} leurs involucres sont ovoïdes, cotonneux à leur base}
ils renferment cinq à sept fleurons , dont deux à trois femelles} le
réceptacle est nu. Cette plante croît sur les bords de la mer,
depuis la Provence jusqu'en Belgique.
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3241. Armoise de France. Artemisia Gallica.
Artemisia Gallica. Wiîd. spec. 3. p. 1834• — Artemisia mari-

lima, Lam. Diet. >. p. 268. x

Cettq plante a de grands rapports avec l'armoise maritime ,

et a été pendant long-temps confondue1 avec elle; on la distingue
à ses fleurs toujours droites et nullement pendantes : sa tige est
longue de 2-5 décim., divisée en rameaux droits , couverte,
ainsi que les feuilles , d'un coton blanchâtre ; ses feuilles son®
pétiolées, deux fois pinnatifides, à lobes linéaires; les supé¬
rieures sont entières : les fleurs sont oblongues, droites, dispo¬
sées en épis le long des branches et placées à l'aisselle des
feuilles; les écailles de l'involuore sont cotonneuses à la base,
membraneuses au sommet ; le réceptacle est nu, chargé de cinq
à sixfleurs.y. Elle croît sur les bords de la mer dans la Franee mé¬
ridionale, aux environs de Narbonne, dans les Pyrénées, etc.

3242. Armoise du Vallais. Artemisia Vallesiaca«.
Artemisia Va.llesiaca. Ail. Pect. n. 614. — Artemisia Valle-

siarta. Lam. Diet. 1. p. 269.;—ArtemisiaJilaginoidea. Gmcl.
Syst." 12it.— Hall. Helv. n. 128.

Sa racine, qui est ligneuse, pousse plusieurs liges droites ou-
ascendantes, couvertes, ainsi que tout le reste de la plante,
d'unduvetblanc et cotonneux ; les feuilles inférieures sont pélîo-
lées, ovales, déchiquetées jusqu'à la côte moyenne en lobes
divisés eux-mêmes en lanières étroites et linéaires; les fleurs
forment une longue panicule droite et rameuse ; elles sont entre¬
mêlées de feuilles linéaires , entières lorsqu'elles naissent sur les
rameaux , divisées vers leur base en lobes étroits lorsqu'elles sont
placées sur la tige ; les involucres sont oblongs , légèrement sca-
rieux, et renferment de trois ii six fleurons hermaphrodites et d'un
jaune rougeâtre; le réceptacle est nu. ^fr. Cette plante a une-
odeur aromatique ; elle croît dans les lieux secs et le long des.
chemins , dans les vallées chaudes des Alpes ; dans la val d'Aest ,
entre Nuss et Giainbava (AH. ); dans le Yalfaïs , entre Gundes
«t Leuch , Saint-Léonard, et Sieves.

3x43. Armoise aurone. Artemisia ahrotaawn.
Artemisia ahralanum. Liim. spec. 118»? Lam. Dict-ii p. 265-

— Moris s. 6. t. 2. f. 2.

(&. Artemisia tenuiJ'olia.Hon. Par..
Cet arbrisseau a use tige droite, mie, dé l'épaisse»» du

3M 5 -
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pouce, longue de 8-10 décim., qui se divise au sommet e«
plusieurs rameaux disposes comme ceux d'un petit arbre ; sea.
feuilles sont pétiolées , d'un verd un peu blanchâtre , découpées
en lobes linéaires , écartes , très-fins, sur-tout dans la variété jS >

et semblables à célles de la camomille; elles ont une odeur qui
approche de celle du camphre ou du citron î les fleurs sont jaunes,
ovoïdes , et naissent le long des rameaux supérieurs, disposées
en grappes menues, terminales et peu rameuses; leur invo¬
lucre est pubescent ; le réceptacle est glabre ; les fleurons
sont au nombre de huit à dix» î>. Cette plante est cultivée dans la
plupart des jardins, à cause de son odeur. On la commît sous
les noms d'attrone des jardins, de citronelle, de garde-robe *

etc. Elle est indigène du midi de l'Europe , et peut-être du midi
de la France; j'ignore si c'est cette espèce ou la suivante , que
les auteurs ont indiquée comme indigène.
5.344. Armoise en panicule, Artemisia paniçulata,

Artemisia panicn/atà. Lam. Diet. i. p. a65.—Artemisiaprocera,
"Wild. spec. 3. j). 1819. —Lob. ic. 768. {. 2.

Cette espèce diffère de l'aurone, parce que s? tige.ne s'éjève
point comme celle d'un petit arbre, mais que sa racine pousse
immédiatement plusieurs tiges rameuses , déniî - ligneuses ,

longues de 8-10 de'cim. ; ses feuilles sont toutes, deux fois, pin¬
na tifides ; les fleurs sont très-nombreuses, disposées en panicule
branchue; leurs involucres sont ovoïdes, glabres, verdâtres ,

tjin peu scarieux sur le bord des folioles. 3>. On trouve ce sous-
arbrisseau danslesprovincesméridionales de laFrance(Lain.;.
** * Graines non couronnées d'aigrettes; réceptacle, garni

de paillettes.
DXLIY, MiGROPE, M J. G li O P & S.

Micropus. Dçsf.— Micropus et Evax. Gœrtn. — Micropus et
JTilago. AU, — Micropus et Filaginis sp. Linn.

Cau- L'involucre est composé de 5-9 folioles lâches;, dis¬
tinctes j les fleurons sont tous tubuleux, çeux du centre herma¬
phrodites, stériles, à cinq dents, à cinq étamines, à stigmates,
simples; ceux du bord sont femelles, fertiles, à un style, à, deux;
Stigmates le réceptacle est très-proéminent, presque en forme,
d'alène, garni de paillettes sur la circonfér'ence et non vers le
çentreJ les graines sont comprimées, dépourvu.es d'aigrette %

enveloppées par. {es, folioles dç l'involucre.
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Obs. On povucroit faire autant de genres,qu'il y a d'espèces

de mierope; mais ces plantes se ressemblent tellement par le
port, qu'àl'exemple de M. Desfontaines, «ous avons préféré les
réunir ensemble.

Mierope pygmée. Micropus pjgmœus.
Micropus pygmœus. Desf. Ail. 3. p. 3oy. Jtlago pygmœa

Linn. spec. i3n. Lan». Fl. ff. 3. p. 58. ~ Gnaphalium p\g~.
meeum. Lam. Diet. 2. p. 761. — Evax iimbcllala. (iœrm.
Fiuct. 3. p. 393. t. i65. f. 3. -F- EUago acaulis. AU. Ped. n.
620. — Barr. ic. t. 127. n. it.

Cette plante n'a presque point de tige ; ses fleurs sont ra¬
massées en têtes applaties, «rbiculaires et garnies de beaucoup,
de feuilles* disposées autour d'elles en rosette ; ses feuilles sont
cotonneuses et blanchâtres, particulièrement en dessous, et les,
rosettes qu'elles forment sont nombreuses et couchées sur la,
terre. O. Elle croît dans les lieux maritimes, et les étangs dessé¬
chés de la France méridionale ; dans l 'isle de Corse ; aux envi-

, tons de Nice ( Ail. ) ; en Provence ( Gér. ).
1 3246. Mierope droit., Micropus erectus*

Micropus erectus. Linn. spec. i3.i3, Lara. Illuslr. t. 691- f. 2.1
C)u&. Hist, i.p.339. f. 3.

0. Filagomultiçaulis. Lum. Fl. fr. 2. p. 5g. — Barr. iç. t. 296.
Sa. racine, qui est fibreuse et exiguë, pousse ordinairement

Une seule tige droite, simple, ou qui se ramifie un peu vers le
Sommet ; dans la variété fi, elle émet plusieurs tiges, ascen¬
dantes ou un peu étalées, mais chàcune d'elles prise en parti¬
culier ,. ressemble en tous, points à la variété ^ t la plante en¬
tière est couverte d'un duvet blanchâtre .très-abondant autour*
des fleurs ;, les,feuilles sont altcrnes , droites ,.oblongu5s,,presque,
obtuses; les fleurs naissent au sommet des rameaux ou entre
leurs bifurcations.; l'involucre est composé de sept à neuf folioles,
inégales; le réceptacle est grêle , aIongé;aIex graines sont com¬
primées, àrpeu-près oyales, convexes d'un côté, munies de
l'autrq, vers le sommet, d'une petite apophyse cachée dans,
le duvet laineux qui recouvre toute la graine,. Q. Elle se trouve
dans les champs et les lieux stériles aux environs dîe Paris ;. dans
fresque toute la France ; sur-tout-dans le midi».

N 4
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3a47« Micrope couché. Micropus supinus«
Micropns supinus. Lirai, spec. t3i3. Cav. ic. t. 35>. Lam. Ill-usu.

t. 6t)4* f. i • Filaga supina, Lata. F^. fr. 2. p. 6o. —-Pluk.
t. 187. f. 6.

Ses tiges sont longues de i5-i8 cenlim., un peu couchées >

branchues, cotonneuses et fort blanches, ainsi que toutes les
autres parties; ses feuilles sont opposées, en forme de coin ou de
spatule, et arrondies à leur sommet ; ses fleurs sont sessiles et
axillaires ; leur involucre est à cinq folioles garnies en dehors de
pointes épineuses et qui enveloppent les graines de la circonfé¬
rence ; le réceptacle est presque plane ; les graines sont ovoïdes ,

comprimées, lisses, enveloppées par les folioles de l'involucre.Ç).
Elle croît dans les Heux maritimes, entre Marseille et Toulon
( Gér. ) ; aux environs de Nice ( Ail. ),
DXLY. S AN TO LINE. S AN TO LINA.

Santolina. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.

Car. L'involucre est hémisphérique ,imbriqué d'écaillés ob-
longues; serrées et inégales; tous les fleurons sont tubuleux t

hermaphrodites ; le réceptacle est garni de paillettes; les graines
sont nues.

Santoline blanchâtre.. Santolina incana.
Santolina incana. Lam. Pl. fr. 2. p. 43. IUustr. t. 671. f. 3. —«

Santolina chamœciparissus, Linn..spec. 1176? Wild. spec. 3*
p. 1797.-—Blackw. t.34®.

Sa racine produit plusieurs tiges un peu ligneuses , branchues,
cylindriques, blanchâtres, cotonneuses et hautes de 5-4 déciih. ;
ses feuilles sont cotonneuses , longues de 2 décim. , presque
tétragonés, c'est-à-dire formées par quatre rangées de dents
disposées autour d'un axe commun; qui est la nervure longitu¬
dinale : la base do cette nervure est nue; lès fleurs sont jaunes,
solitaires au sommet des pédoncules qui sontpresquenus , longs
de 5-6 centim. ; leur involucre est pubescent, hémisphérique. J>«'
Cette plante croît sur les collines dans lé Languedoc, aux envi¬
rons de Nismçs, de Narbonne,

3.249. Santoline verte, Santolina viridis.
Santolina viriàis. Wild. speç. 3, p. 1798. — Santolina virens»

Mill. Diet. n. 3.. —-Santolina çupressiformis. Lam. ÏL fr»
p. 42.

Cette plant© est entièrement glabre; sa tige est une espèce
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de souche ligneuse qui se divise en beaucoup de rameaux droits
et cylindriques; ses feuilles sont linéaire^, longues de6 centi¬
mètres , presque cylindriques ou en manière de filet charnu,
verdâtre, autour duquel naissent des dentelures nombreuses,
très-rapprochées et comme disposées de quatre côtés dans toute
sa longueur ; ses fleurs sont jaunes ; elles terminent les rameaux,
et sont portées sur de longs pédoncules grêles et presque nus. î>.r
Cette plante croît dans les provinces méridionales, aux environs
de Narbonne.

Sa5o. Santolîne à feuilles Santolina rosmarini~~
de romarin. folia.

Santolina rosmarinifolia. Linn. spec. iiSo. var. a. Wild. spec.
3. p. 1798.— Santolina tuberculosa. Lam. Fl. fr. 2. p. 42.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente,
mais sa tige est moins ligneuse ; ses rameaux sont lisses et
cylindriques ; ses feuilles sont linéaires , verdâtres, chargées
de tubercules peu saillans , et comme chagrinées ; les inférieures
sont fort longues et dentées légèrement vers leur sommet} les
pédoncules sont longs et uniflores. 1). Elle croît dans les pro¬
vinces méridionales.

DXLY1, DIOTIS. DIOTIS.
Diotis. Dosf. — Gnaphalium. Goertn. — Alhanasice sp. Linn.

— Santolina? sp. Lam. Smith.
Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué d'écaifles

oblongues, serrées; les fleurons sont tous tubuleux , herma¬
phrodites, à cinq dents, resserrés dans le milieu de leur lon¬
gueur , évasés à leur base en deux appendices qui se prolongent
de l'un.et l'autre côtés sur l'ovaire; le réceptacle est convexe,
garni de paillettes; la graine est nue.

Sa5x. Diotis cotonneuse. Diotis candidissima.
Diotis candidissima. Desf. All. 2. p, 261. — Athanasia mariti-

ma. Linn. spec. 2. p. 1182. — Filago maritima. Linn. spec. 1,.
p. 927. — Santolina tomentosa. Lam. FL fr. 2. p. 4t. —
Santolina maritima. Smith, FL brit. 2. p. 860. — Gnapha¬
lium legitimum. Gœrtn. Ftuct. 2. p. 391. t. i65. f. 2. — Cam.
Epit. 6o5. iç.

Cette- plante est très-cotonneuse daps toutes ses parties ; ses
tiges sont longues de 2-5 décim., assez simples, cylindriques ,

couvertes d'un colon blanc fort épais, et se divisent à leur
Sommet eu quatre ou cinq rameaux courts, uniflores et disposés
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en corimbe; ses feuilles sont éparses, nombreuses, longues de
2 ccntim., larges de 8 millim., un peu obtuses, légèrement
crénelées et couvertes des deux côtés d'un coton très-épais ;
ses fleurs sont jaunes et terminent les rameaux. On trouve
cette plante dans les lieux maritimes des provinces méridio¬
nales; àLoanaaux environsde Nice ( iïalb. ) ; en Languedoc près
Montpellier etNarbonne ; sur la côte de l'Océanlaux environs de
Dax (Thor. ); à Noirmoutier et au Croisic près Nantes ( Bon.).
DXLVII. ANACfCLE. ANJCYCLUS.

Anacyclus. Lina. Juss. Lam. Gosrtu.— Colulas sp. Tonvn.
Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué d'écaillés

inégales, surmontées d'une petite pointe ; les fleurons sont tous
tubuleux; ceux du disque hermaphrodites; ceux de la circon¬
férence femelles, fertiles, à limbe entier : le réceptacle est
conique, garni de paillettes ; les graines sont membraneuses sur
les bords, crénelées ou échancrées au sommet.

Obs. Ce genre a le port des camomilles, dont il ne diffère
que par l'absence des demi-fleurons.
5252. Ànacycle de Valence. Anacyclus Valentinus.

Anacyclus Valentinus. Linn. spec. 1258. Lam. Illustr. t. 700..
f. 1. — Anacyclus hirsutus. Lam. El. fr. 2. p. 47- ■— Lob. ic,
t. 773. f. 1.

Sa tige est droite, striée, légèrement velue , assez simple, et
s'élève à peine jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont velues, comme
ailées, muitifides, c'est-à-dire composées de lanières finement
découpées ; ces folioles vont en augmentant de grandeur vers le
sommetde la feuille qui, dans son ensemble, paroît en forme de
çpalule, les folioles-de sa base étant fort courtes; les fleurs sont
jaunes, assez grandes, terminales et peu nombreuses, et le?
involucres, ainsi que les pédoncules, sont chargés de poilsblançs.
Q. Cette plante croît dans les provinces méridionales, aux envi*
rons de Montpellier? de Carcassone; de Nice (Ail.).

5253. Anacycle doré. Anacyclus aureus.
Anacyclus aureus. Linn. Mailt,. 287. Lam. Illustr. t. 700.f. 2.—

Lob. i'c. t. 7,71. f. 2.
Celte espèce est entièrement glabre; ses tiges sont hautes ôe '

i5-2q centim., très-menues, branchues, striées et d'un verd
clair; sçs feuijles soutènement découpées, et les découpures
sont plus écartées, plus capillaires et moins garnies que dans
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la précédente ; ses fleurs sont jaunes, et forment de petites têtes
convexes et coniques ; les involucres paroissent dorés, leurs écailles
étant desséchées, colorées et luisantes en leurs bords. ©. On
trouve cette plante dans les provinces méridionales.
DXLVIII. CAMOMILLE. ANTHEMIS.

Anthémis. Linn. Juss. Lara. —• Çhamœmelum. AU. — Anthémis
et Çhamœmelum. Goerm. — Çhamœmelum, Buphlhalmi et
Cotnlœ sp. ïoura.

Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué d'écaillés
presque égales dans quelques espèces, scarieux sur les bords ;
les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphrodites, à demi-fleu¬
rons nombreux , lancéolés, femelles, fertiles ; le réceptacle est
convexe , garni de paillettes ; les graines sont couronnées par une
membrane entière ou dentée.

Qbs. Presque toutes les espèces de ce genre sont odorantes et
Ont les feuilles très-découpées. '

§. Ier. Rayon blanc ou rouge; disque jaune.
5254- Camomille élevée. Anthémis altissima.

Anthémis aftissima. Linn. Mant.474. Lam. Diet. i. p. —
J. Banh. Hist. 3. p. (20. f. i.

Sa tige'est droite, striée, rougeâtre, branchue et haute de
ï mètreou quelquefois davantage ; ses feuilles sont pinnaîifides,
à lobes découpés , garnis à leur base d'une petite dent rude et
réfléchie en dessous, qui les rend comme piquantes au toucher
et presque épineuses; les fleurs sont assez grandes; leurs pédon¬
cules sont un peu épaissis vers leur sommet, et les paillettes du
réceptacle sont lancéolées, acérées et presque épineuses au som¬
met. Q. Cette plante croît daps les champs des provinces mé¬
ridionales.

5a55. Camomille maritime. Anthémis maritime.
Anthémis marilima. Liim. spec. 125g. Desf. Atl. 2. p. 286.

Lam. Diet. 1. p. 574. 7— Çhamœmelum maritimum. Alt. Ped.
n. 670..

Ses tiges sont lisses,, purpurines, branchuçs et couchées sur
la terre ; ses feuilles sont glabres, charnues, parseme'es en des¬

sous d;e petits points creux ; elles sont pinnatifides, à lanières
incisées et élargies vers leur, sommet ; les fleurs ont l'odeur de
la matricaire ; leur pédoncule et leur involucre sont pubescens
et presque cotonneux ;Ia fleur est un peu plus grande que dans
la camomille des, clomps ; le disque est jaune, convexe, Composé
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de fleurons à cinq dents égales ; les demi-fleurons sont Blancs,
oblongs, étalés ou rabattus, terminés par trois dents ;les graines
sont glabres , ovoïdes, nues au sommet. O , Smith. ; "ty , Linn.
Desf. Elle croît dans les sables sur les bords de la Méditerranée ;
à Nice (All, ); en Provence ( Gér. ) ; en Languedoc, aux environs
de Montpellier.

3256. Camomille à deux Anthémis biaristatcu
l

pointes.
Anthémis iomentosa. tîonan. Illnstr. 70. Lam. Diet. r. p. 574»

an Linn? —Anthémis pubcscehs. Wild. spec. 3. p. 2177 ? —
Chamcemelum tomentosum. AU. Pcd. 11. 651.?

Sa racine, qui est ligneuse, pousse deux ou plusieurs tiges
simples ou rameuses, tantôt droites, tantôt étalées et ascen¬
dantes, longues de 5 décim.; la surface entière de la plante
est couverte d'un duvet mol, soyeux et peu abondant} les feuilles
sont sessiles, découpées jusqu'à la côte moyenne en lobes pin-
natifides, à divisions linéaires et pointues; les pédoncules sont
nus vers le sommet, droits, terminés par une fleur solitaire
dont le disque est jaune, un peu convexe , et dont le rayon est
composé de demi-fleurons blancs, elliptiques , dentés au som¬
met ; les fleurons tubuleux ont cinq dents , dont deux beauconp
plus longues que les autres , s'élèvent comme de petites pointes
au-dessus du disque; l'involucre est pubescent; ses folioles sont
bordées de brun, sur-tout vers le sommet. Je possède un échan¬
tillon absolument semblable à la plante que je viens de décrire,
mais moins velu, et dont l'involucre a les folioles blanchâtres;
de sorte que les caractères indiqués par Wildenow pour son
anthémispubescens, se trouvent partagés entre ces deux plantes :
au reste, la structure des fleurons fera distinguer facilement
notre espèce.Elle croît abondamment sur les bords des étangs
et près de la mer à Montpellier; à Narbonne; à Nice (Ail.) •

S257. Camomille mixte. Anthémis mixta.
Anthémis mixta. Linn. spec. 1260. Gou. Iliustr. 71. Lam. Diet.

1. p. 575. — Chamcemeium mixtum. Ail. Pcd. n. 672. —Moris,
s. 6.1.12. f. 1.5.—Pluk. 1.17. f. 4.

Sa tige est haute de 3 décim., environ, rameuse et chargée,
sur-tout dans sa partie supérieure , de poils fins et blanchâtres ;
ses feuilles sont alongées, un peu étroites, demi-pinnatifides , à
lobes entiers ou à peine dentés; les demi-fleurons sont blancs
vers leur sommet, et jaunes à leur base ; le réceptacle est convexe,
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hérissé de paillettes lancéolées qui embrassent les graines par
leur base j celles-ci sont lisses , nues an sommet. O. Cette plante
est excessivement commune dans les champs de la Sologne et
du val de Loire ( Dub. ) ; ellese trouve aux environs d'Etampes
( Guett.); de Paris ( Thuil. ) ; de Montpellier (Gou. J ; de Nar-
bonne, de Nice ( All. ) ; à Brossais et Cap de Ville près Montau-
ban ( Gat. ).
3a58. Camomille^des AIpes. Anthémis Alpina.

Anthémis Alpina. Linn. spec. 1261. Jacq. Austr. app, t. 3o.
Hop. Cent. exs. 4-— C'hamœmelum Alpinum. All. Pecl. 11.67 5.
—Tilt. Pis. 1.19. f. 1.

Cette rare espèce de plante a le feuillage d'une acliillée et
la fleur des camomilles ; sa racine est ligneuse, tortue, brune,
fibrensç ; ses feuilles radicales sont pétiolées, glabres, décou¬
pées presque jusqu'à la côte en lanières écartées, opposées,
linéaires , acérées , presque toujours simples ou quelquefois bi-
furquées; d'entre ces feuilles s'élève à 2 décim. de hauteur ,

une tige pubescente , droite, chargée de une à trois fleurs pé-
donculées, garnie, sur-tout vers le bas, de feuilles semblables
aux radicales, mais sessiles et pubesccntes ; l'involucre est pu¬
bescent , noirâtre, un peu scarieux ; le disque est d'un jaune
pâle, entouré -de demi-fleurons étalés ou rabattus, elliptiques',
obtus ou dentés au sommet, ty. Je décris cette espèce d'après
un bel échantillon originaire du Tirol, et qui m'a été envoyé
par M. Hoppe ; je l'indique ici d'après l'autorité d'Alliooi, qui
la dit indigène du mont Yesuïo et des Alpes de, Grassoney et de
l'Autaret.

3a59. Camomille romaine. Anthémis nobilis.
Anthémis nobilis^ Linn. spec. 1260. Lam. Diet. 1. p. 5j4- —"

Anlhemis odorala. Lam. Fl. p. 2. p. i63. — Chamœmelnm
nolile. All. Ped. 11. 6^3. — LoI>. ic. t. 590. f. 2.

|3. Flore pleno.
Sa racine est ligneuse; ses tiges sont "longues de'5 décim.,'

•rameuses, foibles et un peu couchées; ses feuilles sont pin—
natifides; leurs découpures sont linéaires, un peu courtes et
aiguës, et leur, couleur est d'un verd pâle; ses fleurs sont so¬
litaires, terminales; elles sont doubles dans une variété que
l'on cultive : le disque des fleurs est jaune avec le rayon blanc;
les graines sont nues, lisses, et ont ceci de remarquable, c'est
que la base du fleuron s'évase et forme une espèce de calotte
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sur le sommet de la graine ; les paillettes du réceptacle sont ptttS
courtes que les fleurons, Cette plante a une odeur agréable ;
elle croît dans les pâturages secs : elle est stomachique, carmi¬
native et très-résolutive.
3260. Camomille des champs. Anthémis arvensis.

Anthémis aruensis. Linn. spec. 1261. Lam. Diet. I. p. 5j5. —
Chamaemelum àrvense. All. Ped. n. G74.

Sa tige est liaule de 5 décim., rameuse, striée et un peu
rougeâtre ; ses feuilles sont deux fois pinnatifides, et leurs dé¬
coupures sont linéaires , pubescentes et un peu charnues ; les
fleurs ont le disque jaune, la couronne blanche, et les écailles
de l'involucre un peu brunes en leur bord ; le réceptacle est co¬
nique , hérissé de paillettes lancéolées qui dépassent un peu la
longueur des fleurons; les graines sont glabres, lisses, un peu
couronnées, en forme de toupie : toute la plante est peu fétide
etpresque inodore, si on la compare à l'espèce suivante.cf. Celte
plante croît dans les champs.

3261. Camomille cotule. Anthémis, cotula.
Anthémis cotula. Linn. spec. 1261. Lam. Diet. 1. p.5j5.— An'

themis feetida. Lam. Fl. fr. 2. p. 164. — Chamœmeîum cotula'
AU. Pcd. n. 676.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente, mais
elle est presque toujours glabre, son odeur est plus forte et sort
aspect moins blanchâtre ; Sâ tige est haute de décini., rameuse
et diffuse ; ses feuilles sont très-glabres, deux fois pinnatifides,
et leurs découpures sont linéaires, mais un peu élargies; les

, écailles calicinales sont étroites et un peu blanchâtres en leuf
bord ; le réceptacle est conique, hérissé de paillettes en forme
d'alène à peine doubles de la longueur des graines ; celles-ci sont
nues et tronquées au sommet, tuberculeuses sur leur face, presque
ovoïdes. O. Cette plante croît dans les terreins incultes et dans
les champs ; elle est fondante, résolutive, fébrifuge , vermifuge
et carminative. Elle est connue sous les noms de camomille

puante et de maroute ; ce dernier 110m s'applique à plusieurs
autres camomilles fétides.

3262. Camomille d'Autriche! Anthémis Austriaca.
Anthémis Austriaca. Jacq. Austr. t. 444* Wild. spec. 3. P'

2t8i.— Chamasmelum triumfetti. AH. Pcd. n. G80. — Pluk.
17. f. 6.

Celte plante a une teinte grisâtre dite à un duvet lâche et
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peu abondant; sa tige est droite, cylindrique, un peu angu¬
leuse , haute de 4-5 décim. ; ses feuilles sont pinnatifides, à
lobes profonds , étroits, dentés en scie ou découpés; le bas
de la Feuille est un peu embrassant; les rameaux floraux sont
nus dans leur moitié supérieure, terminés par uneseule fleur dont
le diamètre atteint 4 centim1. ; le disque est jaune, convexe, et
devient conique après la fleuraison ; les demi-fleurons sont d'un
blanc un peu jaunâtre ; les paillettes du réceptacle sont ob-
îongues, terminées en pointe acérée; les graines sont nues. G.
Elle est assez commune dans les prairies sèches et pierreuses ,

et sur les collines des environs de Turin (Ail. ).
5a65. Camomille demontagnè. Anthémismontana.

Antheniis moâtarea. Lmn. spec. 1261. Lam. Dîct.'i. p. 574- —-
Ckamœmelum vtontanum. Alt. Pe<l. 11.677. — Anthcmîs Al*
pimt, /3. Lam. Fl. fr. 2. p. 160. —-Gcr. Gatlopr. 209. n. fi. t. 8.

Sa racine émet plusieurs tiges droites ou ascendantes , cylin¬
driques, longues de i-3 décîm., terminées par un , deux ou trois
pédoncules nus, très-longs , droits et uuiflores ; les feuilles sont
tantôt glabres, tantôt légèrement pubescentes, ainsi que la
tige; elles sont éparses , pétiolées , pinnatifides , à lobes peu
Nombreux, linéaires, étroits , simples on découpés en trois la¬
nières au sommet : la fleur a 2 centim. de diamètre ; leur disque
est jaune, plane, entouré de demi-fleurons blancs, oblongs,
étalés ou rabattus, terminés par trois dentsi Elle croît parmi
les rochers dans les Pyrénées ; au Pic du midi et à celui d'Ereslids
(Ram.); à la vallée d'Eynes, au mont de l'Eperon près Mont¬
pellier (Gou. ); en Provence dans les bois des Maures ( Gér. );
en Piémont dans les Alpes de Yinadio et de Yalderio, sur le
col de Lantosca et à la Madonne de la Fenêtre ( Ail. ) : elle est
commune parmi les blés des environs du Puy-de-Dôme et. du
Mont-d'Or, ( Delarb. ).

3264. Camomille pyrètîire. Anthémispjrelhrum.
Anthamis pyrethmm. Lirai, spec. 1262» Lam. Diet, x- p. 5;.5.

Des£. Atl. 2. p. 287. — Lob. ic. t. 774* t- 2.
La pyrèthre ou racine salivaire, est ainsi nommée parce

qu'elle a une rqcine charnue, épaisse , fusiforme, qui, étant
maniée lorsqu'elle est fraîche, donne à la main une sensation
de froid„et ensuite une chaleur assez vive (Desf. ) , et qui étant
mâchée excite la salivation ; ses tiges sont nombreuses, simples,
feuillées, un peu couchées et ordinairement uniflores ; ses feuilles
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sont,deux fois pinnatifides , et leurs découpures un peu charnues;
les demi-fleurons sont blancs et un peu rougeâtres en dessous;
sa graine est comprimée, bordée sur les angles et couronnée au
sommet par une membrane. ^. Elle croît à l'Esperou près Mont¬
pellier ( Sauv. Gou.).

§. II. Rayon jaune comme le disque.
3265. Camomille de Valence. Anthémis Valentina.

Anthémis Valentina, Linn, spec, 1262. Lam. Diet. 1. p. 576,
— Chamœmelum Valentinum. AIL Petl. n. 678. — Lob. ic.
t. 772. f. 2.

fi. Radio subtus purpureo. — Cam. Epit. 652. ic. ,

Sa tige est rougeâtre , striée, irrégulièrement rameuse et
diffuse, un peu velue supérieurement, et haute à peine de 5 dé¬
cimètres ; ses feuilles sont légèrement velués, deux ou trois fois
pinnatifides , oblongues et un peu distantes ; ses fleurs sont
grandes, de couleur jaune, et leurs demi-fleurons sont rougeâtres
en dessous dans la var. /2; les écailles de l'involucre sont un peu
velues à la base et scaricuses à leur sommet; les pédoncules sont
un peu épaissis sous la fleur; les fleurons du disque sont divisés
en cinq dents égales et très-acérées. ©. Elle croit dans les ter-*
reins sablonneux et un peu humides des provinces méridionales J
à Nice sur les bords du Paillon ( Ail. ).
3266.Camomille des teinturiers. Anthémis tinctoria.

Anthémis tinctoria. Linn. spec. 1263. Fl. dan. t. 741. Lam. Diet,
t. p. 576. var. a, — Chamœmelum tinclorium. AU. Ped. n<

679. — Barr. ic. t. 465.
Sa tige s'élève jusqu'à6 décim. ; ellè est droite, assez dure,

1 rougeâtre inférieurement, pubescente et blanchâtre dans sa
partie supérieure ; ses feuilles sont trois fois pinnatifides , et à
découpures fines, étroites et aiguës ; elles sont velues et Man"
châtres en dessous : les fleurs sont jaunes et portées sur des
pédoncules nus et blanchâtres ; les demi-fleurons sont un peu
blanchâtres dans une variété. Cette plante croît dans les pro"
■yinces méridionales ; ses fleurs donnent une teinture jaune.
3267. Camomille flosculeuse. Anthémis discoideaJ

Anthémis discoiilea. Wild. «pce. 3. p. 2188.— Chamœmelum
discoideum. All. Ped.n.681. — Anthémis tinctoria, |8. Yahl.
Symh. 1. p. 74. —Santolinaflava. Forts. Cftnsl. p. 3i.

Cette planlp semble n'être qu'une variété de l'espèce précé"
dente, mais .elle en diffère parce qu'elle est moins velue dans

toutes
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toutes ses parties, et notamment sur les p'édôhculès des fleurs »

par le constant avorteiaeat de ses demi-fleurons ; par ses pail¬
lettes plus larges et sur-tout par ses graines plus longues , cou¬
ronnées par une languette alongée d'un côté, fendue ou for¬
tement échaDCrée de l'autre. if , Wild. ; O où cT, Ail. Elle
croît le long des haies dés vignes et sur lès bords de la Gesse -,
près de Côni en Piémont.
ï> X LIX. ACHILLËE. iCff I L L E A.

Achillea. Linn. Juss. Lain. brœrth. —ikilleJolîumelPtarmica.
ïourn.

Car. L'involucre est ovoïde, èrabriqué d'écailles serrées et
inégales ; les-fleurs sont radiées , à fleurons hermaphrodites , à
'demi-fleurons courts , femelles, fertilesterminés par deux où
trois dents et au nombre de cinq à dix seulement ; le réceptacle
est plane, étroit, garni de paillettes ; les graines n'ont ni ai¬
grettes , ni rebord membraneux à leur sommet.

Obs. Les feuilles sont tantôt .dentées en scie , plus souvent
pinriatifides et laciniéesj les fleurs sont jaunes, blanches on
rougeâtres ; les àchiîlées sent presque toutes aromatiques.

§. Ier. Fleurs jaunes.
S268. Àchillée ageratunî. Achillea agtratum.

Achillea ageratum. Linn. spec. 1264. Lam. Diet. 1. p. a5. var.
•«e» — Achillea viscosa. Lam. JJt. fe. 2. p. 1S6. ^ Loh. ic, t.
4^9* L

fi. Puhescem.

Ses tiges sont fermes, droites, glabres ainsi que le rçste de
la plante, hatiles de 6 décimètres, rameuses, sur—fout vers
le sommetj les feuilles sont nombreuses, oblôngues, obtuses-,
'dentées en scie assez profondément, lin peu visqueuses dans
leur jeunesse , rétrécies à la base en un court pétiole et réunies
le plus souvent par faisceaux ; les fleurs sont jaunes, assez pe¬
tites, réunies eti un c'orimbe'sérré et composé ) les demi-fleu¬
rons sont courts etpe»âpparens. if. Cette plante, Connue sèuS'
le nom d'herbe au charpentier, croît dans les lieux pierreux
ét un peu humides des provinces méridionales; aux environs. ,

"de Montpellier j de Sorrèze ; d'Avignon ; en Provence; aux en-
i Virons de Nice, près la Turbia et le fleuve Paillon (All. ) ; J»
Grange , à Çourteison et le long du Rhône dans le midi du

Tome îf-\ O
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Dauphiné (Vill.). La variété $ a les feuilles plus fortement
dentées, et les inférieures presque pinnatifides ; sa surface en-»
ïière est pubescenle : elle croît dans les Pyrénées et est peut-être
«ne espèce distincte.
526g. Achillée cotonneuse. Achillea tomentosa.

Achillea tomentosa. Lino. spec. 1264. Lam. Diet. t. p. 26.
Wild. spec. 3. p. 2209. —«Clus. Hist: i. p. 33o. f. a.

II. Pygmea.
Sa racine est un peu ligneuse et donne naissance à quelques

tiges droites, hautes de 2 décim. environ, simples ou divisées
seulement vers le sommet ; la surface entière de la plante est
cotonneuse, blanchâtre ; les feuilles ressemblent à celles de la
mille-feuille commune, mais sont plus petites, très-velues, deux
fois pinnatifides, à lobes nombreux, linéaires , pointus , entiers;
les fleurs forment uri corimbe terminal et composé ; elles sont
d'un jaiine vif. ^. Elle croît dans les champs secs et stériles de
la Provence , du Piémont, du Dauphiné. La variété/3 ,. qui croît
dans les sables sur les bords du Drac près Grenoble, a la tige
simple, longue de 5-4 cenlim. seulement, et les feuilles beau-?
coup plus velues.

§. IL Fleurs blanches.
S270. Achillée herba-rota. Achillea herba-rota.

Achillea herba-rota. All. spec. t. 2. f»4- Fl. ped.n. 6:9. t. <). f. 3.
.—Achillea nana. Lam. Fi. fr. 4. p. 154. et 3. p. 640. —"
Achillea cuneifolia. Lain. Diet. 1. p. 28. — Herba-rota, J.
Bauli. 3. p. <44*

Ses racines sont traçantes et produisent çà et là des touffes
de feuilles en forme de coin , rétrécies à la base, obtuses et den¬
tées au sommet; les tigés qui s'élèvent de ces touffes sont as-1
cendantes, longues- de 1-2 décim. au plus, simples, feuillées
vers la base , presque nues vers le sommet, terminées par un
petit corimbe de cinq à six fleurs très-semblables à celles delà
ptarmique'5 ordinairement la plante est toute glabre : on ci»
trouve des individus pubescens; quelquefois les feuilles de la.
tige sont un pen dentées vers leur base , ce qui arrive, selon
AUioni , aux individus qui croissent dans les plus hautes Alpes.
•3£. Cette plante croît dans les hautes Alpes du Dauphiné; dans
le Queyras et sur Je mont Viso (Vill. ), et sur-tout dans le Pié¬
mont au-dessus de Tende , aux monts Vesulo , Iseran , Galèse t

au Saint-Bernard, ancolde Cogne, entre Giaveno et Fenestrelles,
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près Vinadio, Valderio, Lanze ( AU. ). JEUe est connue des lia-
I)i lans des Àlpés, sous le nom à'herba-rota, et est fréquemment
employée par eux comme sudorifique, vermifuge, emmena-
gogue, anti-venteux et même comme fébrifuge.
S271. Achillée stemutatoire. Achilleaptarmica.

Achiltea ptarmica. Linn. spec. 1266. FI. dan. t. 643. Lam.Dicti
1. p. 28. — Ciùs. ïiist. 2. p. 12. f. I.

jB. Flore plena. — CtUS. Bk.». p. l'a. ï. 3- — Achillea multi¬
plex. Ken. Fl. orric. 58.

y. Pubesct&u--Cm Achillea Pyrènaixa. Sibth. îass. iâ herb.
I.'Her.

t. Foliis Knearihm.

Là ptarmique ou lierbë à êternuer, est une planté glabre ^
d'un beau verd , dont la tige s'élève jusqu'à 5 ou 6 décim., et
ne se divise que vers le sômmet pour porter les fleurs , dont la
réunion forme un corimbe élégant; les feuilles sont éparses $
Sessiles, linéaires , longues de8-iocentim., sur 8-iomillim. dè
largeur , bordées de dentelures en scie qui sont très-rapproche'es ,

aiguës et régulières; les pédicelles et les involucres sohtpubes-
tens ; les folioles de l'involucre sont serrées, un peu brunes sur
les bords; les fleurs oht le disque jaunâtre , étroit, et lé râyoù
Composé de demi-fleurons blancs, à limbe étalé, elliptique ,
terminé par deux ou trois dents obtuses. %f. Cette plante est
Commune dans les prés un peu humides. La variété $, qui est
cultivée sous le nom de bouton d'argent, a tous ses fleurons
Stériles et changés en languettes : elle a été trouvée sauvage au*
environs de Barrèges, par M. Ramond. Là variété y, qui est
originaire des Pyrénées , est très-probablement une espèce dis¬
tincte;.sa souche paroît presque ligneuse; sa tige ne s'élève
pas au-delà de 2 décim. ; ses feuilles sont de la même largeur
que dans l'espèce ordinaire, mais trois fois plus courtes : on
ébserve sur leur face inférieure des glandes visibles à l'oeil nu ;
les fleurs sont en très-petit nombre; enfin la surface entière dè
U plànte est pubescenle; La variété a les feuilles étroites j
glabres et linéaires r elle a été trouvée dans les Pyrénées , par
M. Ramond.

Sâya. Âchïllée des Alpes. Achillea Alpina*
Achillea Alpina. Linn. spec. ta6fr."Wild; spec. 3. p. 2193» Lam;

Diet, 1, p. 37. —Bocc.Mus.t. tor.

Cette plante a le port de l'achillée sternutatoiré, mais ses
O a.
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feuilles sont plus larges, plus courtes, pinnatifides, à lobes obi-
longs , pointus, dentés et réguliers ; elle est entièrement glabre
clans toutes ses parties; sa tige est cylindrique,, droite, haute
de 5-6 décim.-, terminée par uncorimbe rameux composé de
fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la p ta r inique ; le»
folioles de l'involuere sont glabres et de couleur pâle : la forme
■des feuilles et le port de celte plante sont très-variables. ^.Elle
croît dans les Alpes de la Savoie ( llocc. ).

527S. Achillee à feuilles de Achillea chamcemeli-
camomille. folia.

Achillea chamœmelifolia. Pourr. Act. Toul. 3. p. 3o5. —Achil¬
lea peclinata. Wild. spec. 3. p. 2197 ? non Lam. — Achillea
ochroleuca. Fl. hung. 1.1. 34? non Wild.

Cette espèce a du rapportavec l'achillée desAlpes etl'achillée
impatiente; mais elle diffère de l'une et de l'autre parce que tous
les lobes de ses feuilles sont constamment linéaires et entiers s

sa tige est droite, cylindrique, simple, haute de 2-4 décim.,
terminée par un corimbe serré , rameux et presque nu ; le*
feuilles sontpétiolées, découpées presque jusqu'à la côte moyenne
en lanières opposées, linéaires , entières , presque obtuses et a»
nombre de sept à neuf dans chaque feuille; la plante est glabre
ou paroît à peine pubescente'lorsqu'on la voit à la loupe; les.
fleurs ont le disque jaune, entouré de demi-fleurons blanchâtres,
arrondis, obtus, dentés au sommet. ^f. Celte plante a été dé¬
couverte à Notre-Dame de Nouris dans les Pyrénées , par
M. Pourret.

3274. Achillée à grande Achillea macrophylla.
feuille.

Achillea macrophylla. Linn. spec. 126S. Lam. Dict. i. p. aj.
WiM. spec. 3. p. 2204. — Barr.ic. t. 991.

Ses tiges sont droites , simples, cylindriques, légèrement
pubescentes, hautes de 5 décim., feuillées dans toute leur lon¬
gueur , terminées par un corimbe nu, rameux, composé de
huit à dix fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la ptar-
îniqùe; les feuilles sont larges, découpées à-peu-près comme
celles de l'armoise , planes, vertes, glabres; leurs lobes sont
oblongs, pointus , fortement dentés en scie vers le sommet}
les inférieurs' sont, distincts jusqu'à la côte moyenne, et le
couple inférieur semble tqnir lieu de stipule ; les supérieurs sont
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réunis dans une partie de leur longueur : les écailles de l'invo-
lucre sont brunes sur, les bords. Elle croît dans les bois pier-,
reux et montueux des Alpes ; en Savoie dans, les montagnes
voisines du Mont-Blanc; en Piémont ( All. }; en Dauphinéâ la,
grande Chartreuse (Ray.), et dans l'Oysans.( Yill. ).

SayS. Achillée naine. Achillea nana...
Achillea nana. Lion. spec. 1267. Lam. Diet. 1. p. 28.AH.Pcd;

■n. €03. t-. 9. f. 1.—* Achillea lunula. Lam, Fl. fr. 2. p.640.
Cette petite plante-a une racine traçante, brunâtre , d'où,

s'élèveune tige'longue de 1 décim., simple, fcuillée et couverte
d'un coton laineux et blanchâtre; ses feuilles sont longues de
6-g centim., étroites, ailées , chargées, d'un duv.ett laineux très-
abondant et composées de lanières très-petites,.pointues , simples,
ou incisées et presque égales; les feuilles-inférieures sont pé-.
tiolées ; les fleurs sont blanches » terminales, et disposées, en
Un corimbe très-serré. 3e. Ellecroît parmi- les rochers des hautes.
Alpes ; je l'ai recueillie en abondance à l'allée Blanche au-dessus,
du lac : on la trouve ça et là dans les Alpes de la Savoie, du.
Piémont ; au mont Yesulo, au mont Ceeîs ( Ail. ); dans le Brian-
çonnois,. l'Oysans, le Yalgandemar, à AJlevard, en Dajiphiné
(Yill.); en. Provence (Gér. ); au Puy-de-Dôme et au Mont—.
d'Or-( Delarb. ). Les bergers des Alpes la nomment. SouverA
gent'pi blanc.

3276. Achillee musquée, Achillea mQscjiata...
Achillea moschala. Jacq. Anstr. app. t. 33. — Achillea liyia.

Scop. ïpsut». t,3. — Achilleagenipi. IVJurr, App. med,. 1, p.
168,— Hall. Hclv. u. 112.

Sa racine, qui. est dure, et brunâtre, émet plusieurs tiges,
simples;, droites ou .ascendantes, longues d,e t-2 déçim. ; elles sont
presque toujours .glabres ». ainsi que les fçuilles ; on en trouve des
individus légèrement pubescens; le^ feuilles sont s.essiles ou un peu,
pétiolées, pinnatiii.des ,.à lobes linéaires, opposés, entiers,presque-
obtus , au nombre de. trois à six sur chaque côté et disposés, ré¬
gulièrement; les fleurs sont au nombre, de cinqà.huit, forment
On petit corimbe terminal, nu , droit et assez serré ; les folioles
de leur involucre sont brunes.sur. les.bords ; le disque est jaune,,
entouré de demi-fleurons blancs, elliptiques, dentés au som¬
met,^. Cette plante croît parmi lespierres et les rochers dans
les hautes Alpes; on la trouve en aboodançc dans l'allée Bîanche.-

Q. 5,
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au-dessus dii lac; dans les montagnes de la Tarentaise a.ux en¬
virons de Mouliors; au Saint-Bernard; au Simplon ; au Saint-
Gothard; au mont Fouly; dans la val d'Aost; dans les Alpes
de Grassoney ( Yill.) ; dans le Dauphiné.
3377. Achillée à écailles noires. Achillea airain.

Achillea, atrala. Linn. spec. 1267. Lam.. Diet. 1. p. 23. Jac<j.
aastr. t. 77. — Çins. Hist. 1. p.336. f. 2.

Sa racine est un peu ligneuse ; sa lige est droite , pubescente,
haute de 2-5 décim., toujours simple ; ses feuilles sont glabres
presque sessiles, remarquables parce que leur nervure longitu¬
dinale est large, foliacée, et émet sur ses bords dans toute sa

longueur, des lobes nonibreux, linéaires , pointus, très-étroits,
dont les inférieurs sont entiers et les supérieurs divisés en deux
ou trois parties, et quelquefois même pinnatifides; les fleurs
sont a,u nombre de dix à douze, disposées en corimbe sirnple et
serré, portées sur des pédoncules très-pubesçens ; les écailles,
de l'invo]lucre sont entourées d'une large bande, noire 5 le disque,
est jaune; les demi-fleurons sont elliptiques, assez grands.
Pie croît dans les hautes Alpes, au-dessus de la val d'Aost,
entre la Savoie et le Piémont; au mont Rose; dans les Alpes
de Grassoney (AH. ); dans le Valais; dans le Dauphiné?

Achillée à fbuille& Achillea tanacetifolia..
de tanaisie.
Achillea tanacetifalia. Ail. Pod. n. 666. Vill. Dauph. 3. p. 260.

— Hall. Helv. n. 108.

plie a le. port de la mille-feuille; sa racine est dure , un peu.
traçante ; sa lige est simple , cylindrique, un peu pubescente. vers
le sommet, haute de. 3-4 décim. ; ses feuilles radicales ont s
décim. de longueur ; elles sont pétiolées, divisées jusqu'à la côte,
moyenne en lobes écartés qui sont eux-mêmes pinnatifides , à
lanières dentées en scie: les lobes de l'extrémité se prolongent
un peu le long de la, côte, et cet appendice émet çà et là une
on deux dents aiguës ; çelles de la tige sont sessiles et beaucoup,
plus courtes : les fleurs forment un corimbe étalé et composé ;
elles sont purpurines, yoses ou blanches ; les folioles de leur
involucre sont entourées par un bord brun. 3r. Celte plante.croît
dans les bois et les prés montagneux des Alpes de Provence ; de.
Piémont (AU.}; de Dauphiné.
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5279. Acbillée compacte.. Achillea compacta.
Achillea compacta. Lam. Diet. ». g. 27. non Wild. -r.Achillea

magna. A1J. Ped. n. 668. t. 53. f. 1. non Linn. — Achillea dis-
tans.Wild, spec. 3. £.2207.

Sa tige est droite-, simple, cylindrique, pubeseente, haute
de 6-8 décim. ; ses feuilles sont grandes, an pen velues, sur¬
tout sur leur nervure , deux fois pinnalifides, à lanières incisées,
en lobes pointus; la nervure est bordée parun appendice foliacé ,

étroit et entier; les lanières sont extrêmement nombreuses et
rapprochées les unes des autres; celles du bas de là feuille sont
assez grandes et un peu déjetées du côté de la tige : les fléurs"
sont d'un blanc un peu jaunâtre, très-nombreuses, diposces en
Un corimbe composé, nivelle, terminal; leur involucre est
ovoïde , pubescent ; les demi-fleurons sont presque en forme de
Cœur renversé, terminé par deux dents arrondies, entre les¬
quelles s'en trouve quelquefois une troisième plus, petite.
Cette plante.croît, dans les bois montagneux ; dans le Piémont
au-dessus de Tende et de Giaveno (All.); à Semoy près Or¬
léans (Dub. ) 1 dans le Queyras, le Briançonneis et à Chaudun
près Gap (Vil!. )? au pied du Jura, du côté du lac d'Iverdun, etc.

S28Q. Âchillée mille-feuille. Achillea millefolium*
Achillea millefolium. Linn. spec. i.iiS.La% Diet. 1. p« 29..FL..

da»», t. 737.
j8. Flore purpureo. Tab. Hist. i-3o.

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim., dures., cylindriques et im
peu velues; ses feuilles sont plongées , un peu étroites, deux fois
pinnatifides, et leurs découpures extrêmement.nombreuses sont
linéaires et dentées ;, les fleurs sont blanches ou purpurines , et
forment des corimhes assez garnis ; les demi-fleurons sont peu-
nombreux et presque en forme de cœur renversé. Celte plante
croît sur le bord des chemins et. des champs ; elle est vulné-4
raire, astringente et résolutive.
S281. ÂchiUée à feuilles d® Achillea lïgu&tiea*

livêche.
Achillea liguslica. AU. Ped; n, 660. t.. 53. £. 3,. Wild. spec. 3.

p. 22,10.

Sa.lige est droite, haute de 8- to décim,, cylindrique , striée,
presque glabre, divisée vers le haut en cinq ou six rameaux
alternes, feuilles, qui portent chacun un petit corimbe, et qui,

O 4
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par leur réunion , forment une fausse ombelle composée et. ni-',
vellée ; les feuilles sont nombreuses , sçssilèS , deux fois pinna-
tifides, à lanières linéaires, pointues, -dentées en scie; la ner¬
vure du milieu est bordée dans toute sa longueur d'un appen¬
dice foliacé, entier ou à peine denté,; les fleurs, sont blanches ,

assez nombreuses; l'involucre est ovoïde, pâle, pubescent ; les
demi-fleurons ont le limbe ovale, obtus ou éçhancré. Elle
croît sur les collines du Piémont, au-dessus du bourg de Cairo
(All.).

3283- Acliillée noble. Achillea nobilis.
A.cliillea nobilis. Linn. spec. 126S. "Wild. spec. 3. p. 2211. Laqu

FI. fr. 2, p. i55. var. et.

Sa tige est droite , cylindrique, non sillonnée , pubescente,
haute de 2-5 décim.; ses feuilles sont deux fois pennées, u»,

peu velues, à lanières écartées, pointues, étroites, dentées en.
scie; la nervure du milieu est bordée de dentelures «parses^
les feuilles supérieures sont simplement pinuatifides ; le haut de
la tige émet cinq à six rameaux alternes , chargés de fleurs qui
se trouvent disposées en un corimbe composé et nivellé ; les
involucres sont ovoïdes, glabres, pâles; le disque jaunâtre;
les demi-fleurons sont,, blancs, courts, échancrés au sommet
çt peu qopibreu^; toute la plante est odorante. 3f. Elle croît
dans les champs secs et sur les collines des provinces méridio¬
nales; en Provence ; en Pie'mont ( Ail.); à Gap, Veynes, l'A-,
xic , Crest et Laureol en Dauphiné ( Vill. ) ; çn Languedoc, pjrès.
Montpellier.
DL. BUPHTHALME. BUPHTHJLMUM.

Buphthalmum. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Astéroïdes et Asie"
riseus. Tourn.

Car. L'involucre est embriqué de folioles tantôt plus courtes,
tantôt plus longues que les deini-fleurons ; les fleurs sont ra¬
diées, à fleurons hermaphrodites, à demi-fleurons femelles,
fertiles ; le réceptacle est garni de paillettes ; les graines ( sur¬
tout celles des demi-fleurons) sont membraneuses sur les côtés
ot couronnées d'un rebord membraneux, denté ou presque
foliacé.

Ops. Les feuilles sont alternes pu opposées, presque toujours,
■entières ; leq lueurs spqt jaunes.
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§. Ier. Involucrefoliacé et imitant une collerette.,
5.383. Buphthaîme épineux. Buphthalmum spinosum,

Buphthalmum spinosum. Lihn. spec. 1274- Lam.Diet. I. p. 516.
■— Barr. ic. t. 551. — C'lns. Hist. 2. p. i3. f. 1,

Sa tige est liaute de i-3 de'eim., dure, velue, cotonneuse et
jrameusc; ses feuilles radicales sont longues, obtuses , dente¬
lées, velues et rétrécies vers leur base; celles de la tige sont
embrassantes, lancéolées et velues : lés feuilles florales sont fort
longues, nerveuses, pointues et terminées par une épine; les<
fleurs sont jaunes, solitaires et garnies de demi-fleurons très-
étroits. O. Cettb plante croît sur le bord des champs en Lan¬
guedoc; à Marseille et dans le midi de la Provence; aux' envi¬
rons de Nice et de Montferrat ( Ail. ), entre'Vienne et Valence;
aux environs de Sorrèzc? de Montpellier; d'Agen ; â Albarède
et Tempé près Montauban ( Gat. ).
3,284. Buphthaîme aqua- Buphthalmwn aquatîcunû

tique.
Buphthalmum arpialicum. Linn. spec. 1274. Lam. Diet. 1. p.

516. — Barr. ic. t. 55*. I

Sa tige est haute de 2 décîm., cylindrique, pubescènté et plu¬
sieurs fois bifnrquée ; ses feuilles sont alongées , mais moins ve¬
lues , moins obtuses et moins rétrécies à leur base que celles du
buphthaîme maritime; ses flçurs sont jaunes, petites , très-
garnies de feuilles florales; les unes sont sessiles et axfllaires ,

elles autres situées au sommet des rameaux. Gt. Cette plante
Croît sur le bord des eaux en Languedoc, près Montpellier ,

Cette, etc. ; en Provence près Marseille; à Nice (AU.).
3285. Buphthalmé n>a- jBuphthalmum maritimum,

ri time.
Buphthalmum maritimum. Linn. spec. 1274. Lam. Diet. 1. p.

517. — Clus. Hist. 2.p. i3.f. 2. —Barr. ic. t. 1 i5i.
La racine de cette plante produit, plusieurs tiges hautes de

18-20 centim., velues , branchues et diffuses ; ses feuilles sont
alongées, en forme de spatule, très-obtuses et velues en leur
bord, et principalement à leur base ou elles sont fort étroites;
les fleurs sont jaunes, solitaires, toutes terminales, assez grandes,
et leurs demi-fleurons sont larges et à trois' dents. Cette plante
croit dans les lieux maritimes des proviuces méridionales, à Nice
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( All. ) ; à Marseille près le mont Redon ( Barr. ), et sur Icscolîine»
sèches qui bordent la côte de Provence ( Gér. ).

§. II. Involucre court et presque êcailleux.
5.286. Buphthalme à feuilles Buphthalmum salici-

de saule, folium.
a. Buphthalmum sa'icifolium. Linn. spec. 127Ç. Lam. Diet. 1..

p. 5i6. Jacq. Austr. t. 3^0. — CIus. Hist. s. p. i3. f. 3.
Buphthalmumgrandiflorum. Liun. spec. iaj5. Lam. Diet. !..

p. 5x6. — Mich. hoit. Ftor. t. 5.
Cette plante ressemble à l'inule a feuille» de saule par soft

port, son feuillage et sa fleuraison; mais ses graines sont dé-,
pourvues d'aigrette; son réceptacle est garni de paillettes nom,
breuses, longues et acérées, et les foljolés de son involucre
sont disposées sur deux rangs presque égaux; la tige est droite»
herbacée, simple ou rameuse, glabre ou un peu pubescente,
souvent rougeâtre, haute de 2-4 décim.; ses feuilles sont lan-,
céolées-linéaires , un peu embrassantes,, longues, pointues,
bordées çk et là de très-légères dentelures , glabres ou pubes-
centes; les. fleurs sont jaunes , grandes , radiées , terminales ,

de 4-6 centim. de diamètre. Cette plante croît dans l'Au¬
vergne et les provinces méridionales , aux pieds des montagnes ,

sur les collines, dans les haies, le long des torrens, etc. Les
deux plantes regardées comme des espèces par plusieurs au¬
teurs, diffèrent si peu, qu'on a peine à trouver des échantillons
qui appartiennent certainement à l'une ou l'autre. La variétés,
est velue; la variété jS est glabre; mais la plupart des individus
sont un peu pubesceris, et ceux qui sont les plus velus deviennent
glabres dans les jardins, selon l'observation de Gouan.

DLL BIDENT.. B l D E W &
Biâens. Tontn, Linn. Juss. Lam. Guetta.

Car. L'involuère est composé de plusieurs folioles inégales,
disposées sur deux rangs, et dont les extérieures sont plus
longues et plus étalées ; le réceptacle est garni de paillettes; les
fleurs sont ordinairement flosculcuses à fleurons tous herma¬

phrodites, rarement radiées à demi-fleurons tantôt femelles,
tantôt hermaphrodites ; les graines sont surmontées, de deux »
çinq arêtes rudes et persistantes.

Obs. Les feuilles sont opposées, ordinairement incisées; les
fleurs sont communément pannes..
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5287. Bident partagé, Bidens tripartita.
Bidens tripartita. Linn. spoc. 1 i65. —Bidensfrandosa, a; Lan».

Diet. 1. p. 4>3-—Bidens cannabina. Lapa. Fl. fr. 2. p, —
Blackw. t. 5ig.

fi. Bidens hybrida. Thuil. FI. paris. II. 1, p. 422.
y. Bidens ràdiata, Thuil. FI. paris. II. i. p. 422.

Sa tige est cylindrique , cannelée , branchue , rougeàtre , et
s'élève jusqu'à 6 décim. ; ses feuilles sont divisées en trois ou

'

cinq folioles oblongues , dentées, et imitent celles de l'eupatoire
ou du chanvre ; les fleurs sont jaunes, droites, flosculeuses, et
garnies de quatre à cinq bractées presque entières , plus longues
que la fleur, sur-tout dans la variété^. O. Cette plante est com¬
mune dans les fossés et les lieux aquatiques : elle est résolutive et
peut, ainsi que la suivante , donner une teinture jaune. Elle porte
je nom vulgaire de corrvmt.

§288. Bident penché. Bidens cernua. ,
Bidens cernud. JLiun. spec, rj65. Lam. Diet. i.p. 4i4*Tah.

ic,rrj.
fi. Bidens minima. Linn, spec, ii65. FL. dan. t. 312.
y. Coreopsis Oidens. ï«inn. spec. 12810.—Barr. te. 1209.

Sa tige est droite , striée , presque lisse, haute de 5 décim.
et garnie de feuilles opposées, dans les aisselles desquelles
naissent des rameaux également opposés ; ses feuilles sont eniT
brassantes, presque réunies par la base , ovales-lancéolées, déno¬
tées en scie, pointues , vertes etglabres des deux côtés ; ses fleurs
sont terminales, un peupenchées , de couleur jaune, etgarnies de
bractées lancéolées et entières ; les écailles de 1'involucre sont ova¬

les, colorées en leur bord jet, lorsqu'elles grandissent, paroîssent
former une couronne de demi,fleurons. O. Cette plante croît
dans les fossés humides et sur le bord des fontaines. La variété
$>, qui croît dans les tourbières , est d'une petitesse extrême et
ri'a pas les folioles de l'involucre plus grandes que la .fleur; ces
folioles sont au contraire grandes, un peu colorées et semblables
à des demi-fleurons dans la Variété ^, qui croît dans les marais
profonds.
t) LII. HÉLIANTHE. HE LIANT II U&.

Helianthus. Linn. Jtiss. Lam. Goertn. -e Corona Solis. Tourn.
Car. L'involucre est'embriqué de folioles nombreuses, dont

la pointe est étalée ou réfléchie; le réceptacle est très-large,
garni de paillettes; les fleurs sont radiées, à fleuroris hermaphro¬
dites, ventrus dans lo milieu de leur longueur >. à demi-fléurofis

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



•asso ÏAMILLS

ovales-oblongs pt stériles ; les graines sont couronnées par deux?
• «rètes. molles et caduques^

Obs- Les feuilles sont ordinairement opposées , rudes au tou¬
cher ; les fleurs sont toujours jaunes.

3289. Hélianthe annuel. Helianthus minuits.
Helianthus annules. Lirui.spec. 1256. Lam. Dîct.3. p. 82. Mill.

Illustr. ic.

Cette plante, connue sous les noms de soleil, Jleur de soleil'
et tournesol, est originaire du Pérou, et tellement cultivée en
Europe qu'elle en est presque devenue indigène : c'est une
lierbe à tige ordinairement simple, qui s'élève à la hauteur d'un
homme et quelquefois au-delà, et qui est terminée par une

^ grande fleur jaune, pençhée et large de 1-2 décim.£ les feuilles
sontpéliolées, en forme de cœur, à trois nervures, hérissées
ainsi que les tiges , de- quelques pojls roides. ©. Les graines sont
huileuses et bonnes pour la nourriture des oiseaux.

3290. Hélianthe tubéreux. Ilelianthus tuberosus*.
Helianthus tuberosus. Linn. s|>èc. 1277. Lara. ï)ict. P* 83?

Jac<j. Hôçt. Vind. t. 161«
Cette espèce, connue sous les noms.de tppinamboitxy arti¬

chaut de Canada ou de poire de terre , est originaire du ,Brésil £
çn la cultive dans un grand nombre de jardins à cause de ses
racines qui sont çhargçes de tubercules oblongs, féculens , doux
et employés comme aliment £ sa tige est ordinairement simple,
haute de t-2 mètres ; ses feuilles, seat alternes, rudes, à trois
nervures; les inférieures sont un peu en forme de cœUr; les su-t

périeuresovales , décurrenles surle pétiole ; toutes sont pointues
les fleurs sont, jaunes, plus petites que dans les autres hélianthes£
les folioles de l'intfolucre sont ciliées.

529X. Hélianthe multiflore. Helianthus multijlorus«
Helianthus multijlorus. Linn. speç. 1257. Lan». Diet. 3. p. 83.

-r-Pluk. t. 169. £. 2,
J8. Flore pleno.

Cette plante , et sur-tout sa variété à fleurs doubles , est euU
tivée dans plusieurs jardins à cause du nombre, de la beauté et
de la longue durée de ses fleurs ; sa lige est rameuse, haute
d'un mètre au plus ; ses feuilles sont alternes, pétiolées , rudes>,
à trois nervures; les inférieures en forme de cœur; les. supé¬
rieuresovales , pointues : les écailles del'involucrcsont lancéolées,
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à peine ciliées j, les demi-fleurons sont très-nombreUx ^ même
dans les fleurs simples. ?f. Elle est originaire de la Yîrginie»

CINQUANTE-HUITIÈME FAMILLE.
D I P S A G É S. T> I PS A C E M,

jD'ipsacearum gen. Juss. Lam. — Scabiosarum gem, Aduns. —»

Ag'gregatarum gen. Linn.
Les Dipsacées ressemblent aux Composées et aux Globulaires,

par leurs fleurs aggrégées sur un réceptacle commun garni de
paillettes, et entourées d'un involucre à plusieurs feuilles; elles
se rapprochent en particulier des derniers genres des Composées,
jpar leurs feuilles opposées, souvent pinnaliôdes et de forme
très--variable.

(Chaque fleur particulière a un double calice, l'un et l'autre
persistans, libres et non adherens avec l'ovaire; le calice inté¬
rieur embrasse étroitement l'ovaire , porte souvent à son som¬
met une espèce d'aigrette qui imite celle des Composées ; la
Corolle est posée sur le calice interne qui se resserre vers son
Sommet, à-peu-prfes comme le périgone des nyctaginées ; cette
corolle est monopétale, tubuleuse, à quatre ou cinq Iobesisou-
Vent îrréguliers ; les étamines , qui sont en nombre égal à celui,
des lobes de la corolle et alternes avec eux ; sont insérées au bas
du tube; l'ovaire est placé au fond du calice; le style traverse
le resserrement de ce calice, s'élève dans le milieu de la corolle
et se termine par un stigmate entier ou échancré : le/fruit est
Une,graine solitaire recouverte par les deux calices , composée
t|'un périspertne charnu, d'un embryon droit, à radicule supé¬
rieure , et à cotylédons oblongs et comprimés.

DLIII. G À RD ÈRE. D IPSA CUS,

Dipsacus. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn.
Can. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d'un invo¬

lucre à plusieurs feuilles, placées sur un réceptacle hérissé de
paillettes longues et épineuses ; chacune d'elles est formée d'un
double.calice entier sur les bords ,, persistant, libre, et qui
recouvre l'ovaire : le corolle est tubuleuse, à quatre lobes; elle
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porte quatre étaraines caillantes : la graine est anguleuse , re¬
couverte parles deux calices.

S292. Gardère sauyage. Dipsacus sylvestris.
Dipsacus sylvestris. Mill. Diet. ri. 1. Lam. Fl. fr. 3. p. 345. —4

Dipsacusfullonum, «. Linn. spec. i/jo. Jaccj. Austr.5.t. 402.
— Dipsacus follanum. ïhore. Clil. Land. 36. -- Lob. ic. 2.
t. 18. f. r.

Sa tige est haute de 9-12 décim., droite ,ferme > un peubran¬
chue , cannelée et hérissée d'épines; ses feuilles sont opposées ,

soudées ensemble, sur-tout les inférieures , ovales-lancéolées j

vertes, glabres et épineuses en leurs nervures; les têtes de fleurs
sont terminales, solitaires, et garnies à leur base de bractées
linéaires, courbées et épineuses ; les fleurettes ont leur corolle
d'un bleu rougeâtre, et lés paillettes du réceptacle sont très-
droites. cf. On trouve cette plante sur le bord des chemins et le
long des haies; ses racines sont diurétiques.

52q3. Cardère à foulon. Dipsacus fullonum.
Dipsacus fullonum. Mill. Diet. n. 2. Wild., spec. 1. p. 543. —«

Dipsacusfullonum, var. Linn. spec. 140. Lam. Diet, u
p. 622. Illustr." t. 56. f. 1. — Dipsacus sativus. ïhore. Chl.
Land. 36. —Lob. ic. 2. t. 17, f. 2.

Cette espèce diffère de la précédente par son aspect plus ro¬
buste , ses feuilles réunies par leur base en nn entonnoir plus
alongé, ses involucres réfléchis vers le sol, et sur-tout ses pail¬
lettes florales arquées, et dont l'extrémité se dirige en bas. d.,
J'ignore si elle est originaire de France, mais elle est cultivée
en Picardie; à Fleury près Orléans (-Dub.); à Toul (Buch. )}
k Dax ( Thor.;, etc. Elle porte les noms de chardon à foulpn *
chardon à bonnetier : les bonnetiers et les drapiers se servent
de la tête de cette cardère, pour peigner et polir les draps et les
couvertures; elle sert à cet usage à cause de ses paillettes cro¬
chues : ce caractère se perpétue par les graines.

3294. Cardère découpée. Dipsacus laciniatuSs '
Dipsacus laciniatus. Linn. spec. 141. Lam. Diet, i.p.622. Jacip

Ansir. t. 4°5* —Moris, s. 7. t. 36. f. 4-
Cette espèce a beaucoup de rapport avec les deux préce'dentes j

mais elle est garnie d'épines plus petites et moins fortes ; ses
feuilles sont laciniécs et plus fortement soudées, et les bractées
sont moins courbées, moins étroites et pins courtes, (f- On

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES DIPS ACÉE S.

trouve cette plante en Alsace, entre Horburg et Colsnar, et
entre Colmar etBuffach (J. Bauli. ) ; à Drusenheim et Schisti-
geim ( Mapp..); à Grenoble ( "Vill )• ; près. Montmusar, sur la
route de Dijon à Plombières (Dur.); près Worms (Poll.) ;
Nanles(Bon. ) ; aux énvirons deTurin près de laDoire (All.)»

5295. Cardère velue. Dipsacus pilosus.
Dipsacuspilasus,hiim. spee. '41 • Para. Diet. 1. p16a3. Illustr»

t.' 56. f. a. Jacq. Austr. t. 248. —- Cam. Epit.433. ie.
Sa tige est haute de 6-9 décim., brancliue, canncle'e et gar¬

nie de-petites épines assez foibles 5 ses feuilles sont ovales-lan¬
céolées , pointues, dentées en leur bord , épineuses en leur ner¬
vure postérieure, et remarquables par quelques appendices en
oreillettes disposées à leur base} les inférieures sont pétiole'es ,
et les supérieures sont presque seSsilesj les têtes de fleurs sont
petites, velues et hémisphériques ou presque arrondies : les
corolles sont blanchâtres, et les étamines on.t des anthères noi¬
râtres ou purpurines, On trouve cette plante sur le bord des
fossés humides et le long des baies. Elle pbrtè le nom, vulgaire
de verge de pasteur.

DLIV. SCABREUSE. SCAB J OS A.

Scabiosa. Linn. — Scabiosa et Succisa. Hall.— Scabiosa, Sutt~
cisa et Asterocephalos. VaiJUT.

Car. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d'un involucre
à plusieurs feuilles, et placées sur un réceptacle hérissé de poils
ou d'écaillés qui sont des bractées avortées; chaque fleur a un
double calice, l'un et l'autre libres et non adherens; l'extérieur
est membraneux ou scarieux sur les bords, muni en dedans
d'une «jluplicature qui cache la base du calice interne; celui-ci
couvre la graine sans adhérer avec elle , et se termine par un
petit évasement calleux d'où partent le plus souvent cinq arêtes ;
la corolle est tubuleuse, insérée sur le calice interne, à quatre
ou cinq lobes inégaux , sur-tout vers les bords de la tête; les éta¬
mines , au nombre de quatre à cinq, sont attacbées,au bas du
tube de la corolle et ont les anthères distinctes; l'ovaire est.
dans le calice interne, émet un style qui traverse le fond du
tube et se change en une graine cachée parles deux calices.
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g. 1er. Corolles des fleurons à quatre divisiàûh

§296. Scabieuse des Alpes. Scabiosa Alpina.
Scabiosa Alpina. Linn. spec. 141 - Lam. Fl. fr. 3. p. 349. —*

Dipsacus. Hall.Helv. nf 200.—Lob. ic. t. 53;. f. 2.— Dalecli.
1108. f. 1.

Sa tige est haute de 9-12 de'cim., épaisse, ferme, fistuleuse,
cylindrique et velue ; ses feuilles ne ressemblent pas mal à-celles
de la grande centaurée ; elles sont fort grandes, d'un verd blan¬
châtre, et composées de folioles lancéolées, dentées, décur-
rentes et disposées en manière d'ailes ; la foliole terminale est
plus grande que les autres : les fleurs sont jaunâtres et forment
des têtes presque globuleuses, un peu penchées et hérissées par
des paillettes velues. 2p. On trouve cette plante dans les mon¬
tagnes de la Provence (Gér. ); près Narboiine (Dalech.); en
Piémont près Rivoli (Dalech); près Démonte, à la vallée dé
Pesio, dans les montagnes de Tende et de la Briga ( Ail. ) ; aux
Baux , au Devoluy , au villard de Lans et à la grande Chartreuse
«11 Daughiné ( Vill.);. au mont Salève et à Thoiry prèsGenèvé
(Hall.):
3297, Scabieuse Centaurée. Scabiosa ceniauroides*

Scabiosa céntauroides. Lam. Illustr. n. i3ia.

Celte plante s'élève jusqu'à 6 et 8*décim. de hauteur; elle est
hérissée de poils épars dans la partie inférieure ; ses feuilles ra¬
dicales sont entières, rétrécies en pétiole et le plus souvent
desséchées à l'époque de la fleuraison ; toutes les autres sont
grandes, profondément pinnalifldes; à cinq ou sept lobes lan-,
eéolés, ordinairement entiers, quelquefois bordés d'uiie oit '
deux fortes dentelures , prolongés à leur base sur ta nérvuré
longitudinale ; le lobe terminal est plus grand que les autres : la
tige se bifurque au soihmet et porte trois ou cinq tèles de fleurs
qui terminent de longs pédoncules absolument nus; elles sont
ovoïdes, dépourvues d'involucre distinct, composées de pail¬
lettes embriquées, dont les extérieures sont obtuses, et les in¬
térieures se prolongent en pointe acérée : les corolles sont jau¬
nâtres, à quatre lobes inégaux; les extérieures sont un pen plus
grandes. Je soupçonne que cette espèce est dioïque par avorte-
ment. Cette plante a été trouvée par M. Desfoiîtaines, dans tes
Alpes de Provence.
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32gÔ. Scabieuse à fleurs Scabiosa leucanlha.
blanches.

Scahiasa leucanika. Limi.spec. 1/2. Law. Fi. fr. 3. p. 34g. ~*
Daïccli. 1 no. f. 2. — Loi). îc. t. 538. f. 2.

Cette espèce se rapproche de la précédente par ses têtes
■ovoïdes, sans invotacre ; mais elle en diffère non seulement par
ses fleurs blanches , mais encore parses écailles pubescentes et
non prolongées en pointe : sa tige est haute de 9-12 décimètres,
branchue / cylindrique, cannelée et très-glabre j ses feuilles sont
grandes, profondément pinnatificles, composées de lobes lan¬
céolés, pointus, dentés et presque incisés; elles sont vertes et
ont leur nervure postérieure très-blanche : les fleurs sont de
couleur blanche, et forment de petites tètes, presque globu¬
leuses au sommet de la planté. ty. On trouve cette espèce dans
les lieux montagneux de la Provence; à Valence et Montélimart
fVilf.); à Rivoli (Lob.); à Nice, Ast et Montferrat (AU.); à
Castelnau et Selleneuve près Montpellier (Gou.).

$299. Scabieuse de Tran- Scabiosa Transjlvùnica:
sjlvanie.

Scabiosa Transylvanien. Linn. spec. 14T• JLam. Illustr. 11. i3ot»
Jacqr. Vin'd. t. 111. All. Ped. n. So/, t. /8.

Cette plante se bifurque plusieurs fois et s'élève jusqu'à la
bautpur d'un mètre; elle est hérissée de poils nombreux dans
sa partie inférieure; ses feuilles radicales sont découpées en
forme de lyre; les inférieures sont oblongues et fortement den¬
tées; celles qui naissent sous d'origine des rameaux sont pinna-
tifides : la forme des lanières est assez variable ; les pédoncules
des fleurs sont longs, nus , terminés par une tête ovoïde dé¬
pourvue d'involucre; les corolles sont d'un bleu un peu rougeâtre,
à quatre lobes inégaux dans le bord de la tête , presque égaux
dans le milieu; les paillettes sont ovales, terminées par une
pointe acérée et presque épineuse ; le calice extérieur est à huit
dents ; l'intérieur est surmonté , à l'époque de la maturité, d'un
petit godet frangé et velu. O. Cette plante croît dans les chau¬
mes, sur les collines élevées , aux environs de Turin , d'où j'en
possède un échantillon envoyé par M. Balbis : elle se retrouve
près d'Asti et de Montferrat (Ail.)- La figure d'Alliom rend
assez, mal les feuilles inférieures de ma plante.

Tame IV, P

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



226 FAMILLE

5300. Scabieuse succise. Scabiosasuccisa.
Scabiosa succisa. Linn. spec. 142- Lam. Fl. fr. 3. p. 35o. Fl.

dan. t. 279. — Cam. Epit. 397. ic.
J3. Succisa hirsute. C - Barah. Pin. 369.
y. Flore albo. —Hall. Helv. a. 200.
t. Foliis incisis.

Cette plante est appelé'e succise et mors du diable, parce
que sa racine est tronquée et comme rongée à son extrémité :
sa tige est haute de 5-6 décim., cylindrique, feuillée, presque
simple et chargée d'un petit nombre de fleurs; ses feuilles infé¬
rieures sont pétiolées, ovales, entières et souvent chargées de
quelques poils assez longs; celles de la tige sont ovales-lancéo¬
lées , rétrécies à leur hase, un peu'soudées ensemble , ordinaire¬
ment très-entières, quelquefois dentées ou même incisées , et
disposées par paires un peu écartées : les fleurs sont terminales,
•souvent au nombre de trois, et forment des têtes légèrement
convexes; les fleuretles ne sont point inégales entre elles , et
I'involucre est fort court. 3e. On trouve cette plante dans les bois
et sur les collines sèches ; on la regarde comme sudorifique et
vulnéraire.

35oi. Scabieuse des champs. Scabiosa arvensis.
Scabiosa arvensis. Linn, spec. i43. Lam. IUustr. t. f. I. FU

dan. t. 447.
/3. Scabiosa hybrida. Boncli. Fl. abbev. p. 12.
y. InvolucroJloribus longiore.'WiXà. spec. i.p.55û.

Sa tige est haute de 5-6 décim., plus ou moins branehue,
lin peu velue, feuillée et cylindrique; ses feuilles sont profon¬
dément pinnatifides , presque ailées, et terminées par une la¬
nière assez grande, lancéolée, un peu dentée et pointue; les
fleurs sont d'un bleu rougeâtre, terminales, et portées sur des
pédoncules longs et nus; les fleurettes de la circonférence sont
plus grandes que celles du centre. 2f. Cette plante est commune
dans les champs , les prés et sur le bord des chemins; elle passe
pour sudorifique , expectorante , délersive et vulnéraire. La va¬
riété £ diffère de l'espèce commune, par ses feuilles presque
toutes entières et non découpées ; elle s'approche , par ce ca¬
ractère, de ia scabieuse des bois , mais on l'en distingue à son
port, à sa consistance moins ferme, et sur-tout à ses feuilles
fortement rétrécies en pétiole à leur base et non embrassantes s
la variété y estune monstruosité produité par un développement
outre-nature des feuilles de l'inYolucre».

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES D I PS ÂGÉ ES, 227

3302. Scabieuse bâtarde. Scabiosahjbrida•
Scabiosa hybrida. AU. Auct. p. p.

Sa racine est grêle, pivotante, fibreuse latéralement; la tige
est «h peu velue, cylindrique, peu branchue, haute de 3 dé¬
cimètres; les feuilles sont presque glabres; les inférieures éta¬
lées, pétiolées, découpées en lyre, un peu semblables â.celles
du radis à lobes ovales, dentés , obtus, réunis par une lan¬
guette de parenchyme, très-petits dans le bas delà feuille, et
dont le supérieur'est très-grand ; les feuilles intermédiaires sont
ovales , pétiolées, fortement dentées ; les supérieures oblongues,
pointues, scssiles , entières ou inégalement dentées : les pédon¬
cules sont nus, alongés, terminés par une fleur d'un bleu rou-
gcâtre , un peu plus petite que dans la scabieuse des champs ;
les graines sont comprimées, surmontées d'un bord membra¬
neux légèrement denté ( Ail. )• O. Elle croît dans les prés et les
champs aux environs de Sospitello en Piémont ( Ail.). Je la dé¬
cris d'après un échantillon envoyé par M. Balbis,
3303. Scabieuse des bois. Scabiosa sjlvatica

Scabiosa sylvatica. Linn. spec. Jacq. Austr. t. 362.Obs. 3.'
t. 72. Lain. Fl. fr. 3. p. 348. — Scabiosa pannonica. Jacq.
Vind. 22. t— Glus. Hist. 2. p. 2. f. 1.

Sa tige est haute de 6-9 décimètres, cylindrique, feuillée,
branchue, et chargée de poils roides, épars, horizontaux ou
dirigés en bas; ces poils naissent chacun sur un petit point
rougeâtre : les feuilles sont grandes, ovales , pointues , den tées,
un peu soudées ensemble par leur base, traversées par une ner¬
vure blanche et d'un verd presque jioirâtre ; les fleurs sont
grandes, terminales, et ressemblent à celles delà scabieuse des
champs. ?f. On trouve cette plante dans les bois des montagnes.

3304. Scabieuse à feuilies Scabiosa integrifolia.
entières.

Scabiosa integrifolia. Linn. spec. 142. — Scabiosa bellidifolia.
Lam. Fi. fr. 2, p. 34;. — Scabiosa serrala. Lain. Illiislr. n.
i3o6.

Sa tige est haute de S décim., cylindrique, légèrement velue
et un peu branchue dans sa partie supérieure; ses feuilles im-
férieures sont en forme de spatule, pinnalifides à leur base,
et terminées par un lobe fort grand, orale, un peu obtus et

P a
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crénelé; les lobes sont obtus et crénelés à leur sommet:
les feuilles supérieures sont étroites, lancéolées, pointues, ci¬
liées et à peine dentées en leur bord : les fleurs sont rougeâtres,
terminales, et forment des têtes assez petites. O. On trouve
cette plante sur le bord des champs dans les provinces méri¬
dionales, aux environs de Montpellier, etc.

§• Il- Corolles à cinq divisions.
3305. Scabieuse colornbaire. Scabiosa columbaria

Scabiosa columbaria. Linn. s£cc. i43. Lam. FI. fr. 3. p. 532. —•
Scabiosa polymorpha} «ct$."VVeig. Obs.p. a3. — Cam.Epit.
p. 711. ic.

? Scabiosagramuntia. I*inn. spec. i43.
Sa tige est cylindrique , branchue, presque glabre et s'élève

depuis 5 jusqu'à 6 décim.; ses feuilles radicales sont simples,
ovales, en spatule , dentées , et se fanent de bonne heure , ce
qui fait qu'on ne les trouve que dans la jeunesse de la plante;
toutes jes autres sont une fois pinnalilides et à découpures li¬
néaires : les fleurs sont portées sur des pédoncules nus «t fort
longs ; les fleurettes extérieures sont plus grandes que celles du
'centre ; les semences sont petites , distinguées par huit cannelures '
latérales , et chargées d'un petit godet scarieux, au milieu du¬
quel on observe une étoile terminée par cinq filets fort longs
et noirâtres. La variété /3 est plus velue, sur-tout dans le bas de
la plante; sa tige est simple, terminée par une seule tête de
fleurs; elle est certainement une variété o.u de la scabieuse co-
lombaire, ou de la- scabieuse des Pyrénées ; son duvet grisâtre
la rapproche de cette dernière espèce* mais son fruit, que nous
n'avons vu à la vérité qu'avant la maturité , nous a paru se rap¬
procher de la première. La scabieuse colornbaire est commune
dans Jes lieux secs et montueux , au bord des prés et des mois¬
sons. La v"arîété$ a été observée aux environs de Montpellier.¥•

3306. Scabieuse luisante. Scabiosa lucida.
Scabiosa lucida. Vil). Dauph. 2. p. 2g3. Lam. Illuslr i». 13ï8.

Cette plante ressemble beaucoup à la colornbaire, et n'en est
probablement qu'une variété due à son habitation dans les bois
et les pâturages humides et ombragés; elle est entièrement glabre
et même luisante : on observe encore un' léger duvet sur le
bord de la feuille, à la base des pétioles et dans les sinus des
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découpures; les feuilles inférieures sont pétiolées, ovales-lan¬
céolées , pointues, dentées en scie; les supérieures sout décou¬
pées en lobes linéaires, incisés et pointus: je n'ai pas yu ses
graines. Elle a été observée dans les montagnes du Dauphiné;
de la haute Provence; en Savoie prés Pralugnan (Bell.), et
aux environs du lac Léman.

33o7~ fScabieuse odorante. Scabiosa suaçeolens.
Scabiosa suaveolens. Dcsf. Cat. Hort. par. p. no. — Scabiosa

columbaria odorata. Thwil. Ft. par. H. i. p. ys. •— Scabiosa
minor. 1. n. m. Tal>. ic. 160 et i<3i.—Scabiosa media. Ger.
Hist. 720. ic. — Scabiosa capitula globoso. n. iv. C. Bauh.
Pin. 271.,

Cette plante est très-voisine de ta scabreuse colombaire , mais
elle-en est certainement distincte; ses fiârilles radicales , au lieu
d'être ovales et crénelées, sont lancéolées, étroites et entières;
les supérieures sont divisées é« lobes étroits , nombreux et en¬
tiers; les nœuds de la tige sont verds et non purpurins; la lige
est plus courte et ne se ramilie qu'à la naissance des fleurs ;
celles-ci sont très-odorantes , portées sur des pédoncules moins
alongés; les écailles de leur réceptacle, au lieu d'être linéaires
et de la longueur de l'ovaire, sont en forme de spatule et de la
longueur de l'aigrette ; enfin, les soies qui couronnent la graine
sont plus étalées que dans la colombaire , de èouîeur verdâlre
et non brune. %■. Cette espèce croît dans les lieux secs à Fon¬
tainebleau ; son odeur ressemble à celle de l'orclris noir.
53o8.Scabieuse des Pyrénées. Scabiosa Pyrenaica.

Scabiosa Pgrenaica. Ail. Ped n. 5:2. t. 25. f. 2. et t. 26. f. 1.
— Scabiosa cinerea. Lam. Illustr. n. i3ig. — Scabiosa ma-
rilma. "Vill. Daupli. 2. p. ag5. ■

Cette espèce 'a beaucoup de rapport avec la colombaire, mais
elle s'en distingue, dès le premier coupd'œil, aux poils gri¬
sâtres qui couvrent toute la partie inférieure de la plante, et
sur-tout à ses fruits qui nesont pas marqués de profondes canne¬
lures à l'extérieur, mais en forme de toupie ovoïde, marquée
par huit nervures un peu. proéminentes; le rebord membraneux
dut calice externe est plus grand comparativement à la graine,
Hon plissé en long et souvent roulé en dedans par le sommet ;
enfin, les poils qui couronnent le calice interne sont plus courts
dans cette espèce que dans la scabieuse Colombaire. cf. Cette
plante croît dans les lieux pierreux, et rocailleux des montagnes;
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dans le Piémont, la Provence, le Dauphine', le Languedoc et
les Pyrénées.
5309. Scabieuse jaunâtre. Scabiosa ochroleuca.

Scabiosa ochroleuca. Linn. spec. i^G. Lam. Fi. fr. 3. p. 352.
Jacq. 01)S. 3. t. ^3. 74- — Scabiosa leauifolia. Rotli. Gorm. I.
p. 5g. II. p. 167. ex Wild. spec. 1. p. 55g. — Scabiosa poly¬
morphe , f. Weig, Obs. p. 24*—Clus.Hist. 2.p. 3.1.3.

Celte plante a beaucoup de rapport avec la scabieuse colom-
baire, et n'en est peut-être qu'une variété ; sa lige est liaute de
5 décim., branchue, cylindrique, grêle , un peu dure, verte , et
quelquefois rougeâtre à ses articulations ; ses feuilles sont soudées
parla base, profondémentpinnatifides, et à découpures linéaires j
les fleurs sont d'un jdmje pâle, terminales , pojle'es sui- des pé¬
doncules nus et fort longs; les fleurettes extérieures sont plus
grandes que celles du centre. ?f. Cn 'trouve cette plante dans le?
prés secs des provinces méridionales ; elle a e'té retrouvée sur
les coteaux du "Val près Abbeville ( Bouch. )1
5310. Scabieuse d'Ukraine. Scabiosa Ukranica.

Scabiosa Uftranica. Lirm. spec. i44« """ Gmel. Sib. 2. p. 2i3»
t. 87.

Sa tige est grêle, droite, un peu rameuse, blanchâtre , hé¬
rissée ça et là de poils longs , épàrs et nullement couchés; les
feuilles inférieures sont pinnatifldes ; les intermédiaires sont
divisées en trois ou quatre lobes alongés et linéaires ; les supé¬
rieures sont entières , linéaires , longues de 5-6 centim. ; toutes
sont bordées vers leur base de longs poils semblables à ceux de
la lige ; les fleurs Sont petites, d'un verd jaunâtre tirant sur le
rouge, et ont leurs fleurons extérieurs grands et rayonnans
( Gmel. ) ; l'involucre est à six ou huit folioles linéaires qui dé¬
passent un peu la longueur des fruits ; ceux-ci forment une
petite tête arrondie : le calice extérieur forme un large rebord
blanc et membraneux ; l'intérieur émet cinq arêtes brunâtres.
If. Elle a été trouvée dans lés lieux stériles aux environs de
Tortone et au-dessus de Spignoprès d'Aqui (Ail.). Je lacon-
nois d'après un échantillon en fruit qui provient du jardin de
botanique de Turin.
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33i i. Scabieuse pourpre. <5'cabiosa, atro-purpurea.
Scabinsa atro -purpurea. Linn, spec. i44- Lam. Illustr. n. i3a4.

—Clus. Hist. 2. p. 3.f. i.
jB. Flore albo.
y. Proliféra.

Cette espèce ressemble , par son port et son feuillage , à la
scabieuse colombaire; mais elle s'en distingue facilement à ses
réceptacles convexes, a ses corolles d'un pourpre foncé, à ses
anthères blanches , à sa fleur odorante : son calice externe se

prolonge en cinq soies ro'ugeâlres , dures et aussi longues que la
corolle. La variété \ a est cultivée dans l?s parterres , sous le
nom de veiive ; la variété /? a la fleur blanche : on trouve des
individus dont la teinte est intermédiaire entre le blanc et le

pourpre ;, dans la variété y l'involucre pousse plusieurs pédi-
-celles terminés chacun par une tête de fleurs. On croit celte
plante originaire cfe i'Iride. O.

3312. Scabieuse étoilée. Scabiosa slellata.
Scabiosa stellatd. Linn. spec. i44- Lam. Fl. fr. 3. p. 35i.—

Clus. Hist. 2. p. i. ic.
|6. Minima. C. Bauh. Prod. p. 126. n. 5.

Sa tige est cylindrique, blanchâtre, velue, rameuse et haute
de 5 décimètres; ses feuilles sont molles, velues", d'un verd
blanchâtre, profondément pinnatifides à Ieur%base, élargies et
simplement incisées ou dentées dans leur partie supérieure :
les fleurs sont blanches, terminales et assez grandes; les fleu¬
rettes extérieures sont plus grandes que celles du centre, et les
divisions de leur calice commun sont velues et ciliées : les se¬

mences sont fort belles et ramassées en une tète globuleuse;
chacune d'elles est velue à sa base, distinguée par huit cavités
latérales , et chargée d'une aigrette campaniforme membraneuse
et scaricuse, au milieu de laquelle on observe une étoile noi-
ïâtre, pédicu'iée et à cinq pointes. O. Cette plante croît dans
les lieux stériles et maritimes de la Provence; des environs de
Nice ( Ail. ).

33 X 3. Scabieuse. à tige simple. Scabiosa simplex.
Scabiosa simplex. Desf. FI. atl. i.p. 125. t. 39, f. 1.

Cette plante ressemble, par tous ses chraclères principaux,
à la scabieuse étoilée, mais elle a constamment la tige simple ;
elle ne porte ordinairement qu'une seule tète de fleurs ; quelquefois
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cependant elle porte trois tôles, et alors elle se nuance avec la
précédente. Je n'aurois pas osé la séparer si M. Desfontaines ,

qui a observé l'une et l'autre dans leur lieu natal, ne les regar-
doit comme différentes. Elle a été trouvée dans les Alpes par
31. lirongniart. G.

5514. Scabieuse graminée. Scdbiosa graminffolia.
Scabiosa graminifolia.'Linn. spec. i/[5. Lam. Fl. fr. 3. p. 353.—•

C. Bauli. Prodr. p. 137. ic.
Toute la plante est couverte d'un duvet blanc et très-court 5

sa lige est liante de J décim. ou un peu plus, uniflore et nue
vers son sommet ; ses feuilles sont linéaires , longues de 6-12
cenlim., larges de 3-6 mill., pointues, et d'un blauc-argenté ; la
fleur est assess grande et terminale ; son involucre est'cotonneux,
et les fleurettes de la circonférence sont plus grandes que celles
du centre. ?f. Cette plante croît en Provence, où elle a été ob¬
servée par doiri Fourméault; en Daupliiné au Clausit et au col
de Las ; àSaiflt-Eynard dans le Champsaur, au Vîllard d'Arène
("Vill..)j en Piémont au-dessus de Limone, et' entre Ulrneta et.
Carlino ( AH. ),

CINQUANTE-NEUVIÈME FAMILLE. '

VALÉRIANÉE S. VA LE RIA NEJE.

DXpsaceamm-gen. Jass. ■— Scabiosantm gen. Adans. — Ag-
gregatarum gen. Linn.

Les "Valérianées tiennent le milieu entre les Dipsacées, les
Ilubiacées et les Caprifoliacées; mais elles diffèrent de chacun©
de ces familles par difféfens caractères, et de toutes trois , par
l'absence du périsperme : ces plantes sont des herbes à tige cy-,
lindrique, souvent bifurquéeou Irifurquée; leur racine esttrès-
odorapte , fortement amère et tonique, sur-tout dans les espèces
vivaces ; leurs feuilles sont opposées, souvent pinnatifides ? pres¬
que toujours glabres et de forme assez variable; leurs fleurs sont
toujours distinctes, le plus souvent disposées en pauicule on en
COïimbe irrégulier.

Le calice est adhérent avec l'ovaire; son limbe est quelquefois
roulé en dedans jusqu'à l'époque de la maturation, quelquefois
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droit et denté ; la corolle est tubuleuse , placée sur le sommet
de,l'ovaire, à cinq lobes souvent inégaux; les étamines, dont
le nombre varie de une à cinq, et n'a pas de rapport aveccelui
des lobes de la fleur, sont insérées sur le tube de la corolle ;
l'ovaire est adhérent avec le calice, surmonté d'un style à un
ou trois stigmates; le fruit est une capsule qui ne s'ouvre pas
d'elle-même , à une ou trois loges; dans le premier cas, le fruit
ressemble à une graine nue; dans le second, il arrive ordinai¬
rement que une ou deux loges avortent avant la maturité ;
chaque graine renferme un embryon droit, à radicule supé¬
rieure et dépourvu de périsperme.

L'existence de ce grouppe comme famille distincte , est con¬
firmée par M. de Jussieu, qui y rapporte le singulier genre de
l'opercularia ( Voj. Annal, du Mus. d'hist. nàt, ).

DLY. VALÉRIANE- VALERIANA.
Valeriana. Neck. — Valeriana* sp. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est adhérent avec l'ovaire ; son limbe est roulé
ch.dedans pendant la fleuraison et se déroule à l'époque de la
maturation, de manière à former une aigrette plumeuse qui
couronne la graine ; la corollé est en entonnoir , sans éperon , à
cinq lobes un peu inégaux; les étamines sont le plus souvent au
nombre de trois , rarement solitaires., quelquefois avortées ;
l'ovaire est adhérent, à une loge , surmonté d'un style simple ;
le fruit est une capsule à une loge, à une graine.
33i5. Valériane officinale. Valeriana officinalis.

Valeriana officinalis. Liun. «pec. 45. Lam. Illtistr. n. 396. t. 24.
*f. i. — Fuclis. Hist. 857. ic.

J8. Luciila. — Tourn. Inst. p. i3a. n. (y.
Sa tige est haute de g-i5 décîm,, presque simple, creuse,

cannelée et un peu velue; ses feuilles sont toutes ailées, et
leurs folioles sont pointues, légèrement velues, et dentées en
leur bord; les fleurs sont rougeâtres, terminales et disposées
comme celles des espèces précédentes. La variété /3 est remar¬
quable par ses feuilles luisantes et d'un verd foncé ou noirâtre.
V. On trouve cette plante dans les bois et les lieux humides ;
elle passe pour anli-épileplique, anti-l)istérique, sudorifique ,

diurétique et einménagogue. .
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3316. Valériane phu. Valeriana phu:
Valerianapliu. Lin», spec. 45. Lam. lllustr. n. 39$. — Vale¬

riana hortensis. Lam. ¥1. fr. 3. p. 35g. — Blackw. t. a5o.
Sa tige est haute de 9-12 décim., lisse, cylindrique, creuse

et un peu brancliuc; ses feuilles radicales sbnt petiolées , ovales-
ôblongues; les unes tout-à-fait simples, et les autres ayant une
couple de lobes à leur base ; les feuilles supérieures delà tige sont
ailées, composées de folioles lancéolées , pointues et un peu
décurrenles- : les fleurs sont blanches ou rougeâtres, et dispo¬
sées au sommet de la lîge et des rameaux , en panicule peu
étalée. Cette plante croît dans les montagnes de l'Alsace,
selon J. Bauhin , mais elle n'y a point été retrouvée par Mappus :
on la cultive dans les parterres ; sa racine est anti-spasmodique,
diurétique, emménagogue et céphalique.

3317. Valériane des Py- Valeriana Pyrenaica.
l'énées.

Valeriana Pyrenaica* Lirra.tspec. Lam. Fl. fï. 3. p. 356« —
Brixb. Cent. 2. p. 19. t. 11.

Sa tige est haute de 6 décim., simple, cylindrique, épaisse,
creuse, feuillée et quelquefois rougeâtre dans sa partie supé¬
rieure ; ses feuilles sont petiolées, grandes, cordiformes, den¬
tée^ , d'un gros verd , et chargées en leurs nervures postérieures
etàla base de leur pétiole, de poils forts , courts et blanchâtres ;
les fleurs sont purpurines , et forment au sommet de la tige une
panicule un peu ramassée. 3e. Cette plante croît dans les Pyré¬
nées (Tourn. ), où'elle est assez commune (Lemonn.) : elle
a été notamment trouvée par M. Ramond près de Ragnèires ,

le long de la prise d'eau de l'Anou ; près de Barrèges, autour
des moulins de Sers.

3518. Valériane à trois lobes. Valeriana tripteris.
Valeriana tripteris. Linn. spec. ^5. Lam. Fl. fr. 3. p. 356; Jaccj.

Austr. t. 3. — C. Bauh. Prod. p. 86. ic.
Sa tige est haute de 3 décim. ou un peu plus, cylindrique ,

feuillée et souvent simple; ses feuilles radicales sont petiolées,
vertes, lisses, cordiformes, quelques-unes un peu obtuses ou
presque arrondies, et les autres pointues et dentées en leuf
bord ; les feuilles de la tige sont portées sur de courts pétioles ;
elles sont composées de trois lanières lancéolées, pointues,
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confluentes, inégalement dentées, et dont une terminale est plus
grande que les deux autres r les fleurs sont blanches ou rou-
geâtres et disposées en panicule au sommet de la tige. On
trouve cette plante dans les-montagnes de la,Provence (Gér. );
à Sassenage, au Noyer et ailleurs en Dauphiné (Yill.)j dans
les Alpes de Savoie; de Piémont ; à Lamalou, près Beziers , à
l'Esperou , aux Capouladoux et à la Serane près Montpellier
(Gou. ) ; dans les Pyrénées ; les montagnes du Bugey ( Latourr.) ;
de l'Auvergne.

5519. Valériane de montagne. Valeriana inontana.
Valeriana montana. Linrn spec. 45. Lam. Fl. fï\3. p. 35j. Jacq.

Anstr. t. 269. — G, Bauli. Prodr. 87. f. 1.
Valeriana rotunâifolia. YU1. Danpb. 2. p. 283. — Daleck.

Lugd. 1127. f. i.
y. Poliis ternis, Ram. Pyrcn. ined.

Sa racine est longue, un peu horizontale, et pousse une tige
simple, cylindrique, médiocrement garnie de feuilles , et haute
de 2-5 décim.j ses feuilles inférieures sont pétiolées, ovales,
la plupart obtuses, très-entières et plus ou moins glabres ; les,
feuillesrde la tige sont sessiles, ovales-oblongues, un peu étroites,
pointues et au nombre de deux ou de quatre seulement; les
fleurs sont rougeâtres, terminales et disposées en une panicule
médiocre. La variété ne me semble différer de la précédente
que parce qu'elle a des feuilles supérieures plus larges , et ses
fleurs disposées en panicule plus serrée, . Cette plante croît
dans les montagnes de la Savoie; du Piémont (Ail. ); de la Pro¬
vence ; duDaupbiné; du Bugey (Latourr.); des Vosges (Buch,);
des Pyrénées.
5320. Valériane tubéreuse. Valeriana tuberosa.

Valeriana Itdierostr. Lian. spec. 4&- Lam. Illustr. a. 4ot. — Ger.
Gallopr. p. 218. n. 7. — Cam. Epit, 16. ic. — Dalech, Lugd,
926. ic.

La racine de cette valériane est épaisse, dure , très-odorante,
tantôt arrondie en tubercule , tantôt alongée et cylindrique ; sa
tige s'élève de i-5 déeino. : la plante est entièrement glabre ;
ses feuilles radicales sent lancéolées ou .'linéaires , rétjrécies en
pétiole , entières ; celles de la tige sont pinnatifides et se divisent
de chaque côté en deux lobes linéaires ; la tige ne porte que
deux ou trois paires de feuilles, "et se termine par une panicule
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serrée, composée d'une vingtaine de fleurs odorantes , d'un
blanc rougeâtre , presque disposées en corimbel rjf. Celte espèce
croît dans les montagnes de la Provence méridionale ; à Combe-
crosse dans le Devoluy, et à Brianpon (Vill. ) ; aux environs de
Suze, de Nice, entre Garessio et Grméa (AU.) 5 au mont Sc¬
ran e eii Languedoc ( Gou.).
3321. Valériane à feuilles Valeriana globulariœ-

de globulaire. folia.
Valeriana glabulariœfolia, Ramond. Pyr. iïied.

Cette plante ressemble beaucoup , parson port, à la "valériane
tubéreuse , et par ses caractères, à la valériane phu; sa racine
est cylindrique , ligneuse , peu rameuse, assez longue et grisâtre
en dehors ; sa tige s'élève à 2 décim. ; ses feuilles radicales sont
entières, oblonguesou ovales, très-obtuses , rétrécies en pétiole
et assez semblables à celles de la globulaire; la tige ne porte que
deux paires de feuilles; ces feuilles ont de chaque côté deux
lobes profonds, oblongs ou linéaires , et se terminent par un
cinquième lobe un peu plus grand que les autres : les fleurs
forment un corimbe serré, et ressemblent à celles de la valé¬
riane tubéreuse et de la valériane de montagne ; les bractées
sont simples , linéaires , égales à la longueur des pédicclles ; le
style est saillant et les étamines cachées dans la corolle. Cette
espèce m'a été communiquée par M. Ramond, qui l'a dé¬
couverte dans les Pyrénées , sur les rochers des hautes mon¬
tagnes.

3322-. Valériane nard-celtique. Valeriana celtica.
Valeriana cellica. Linn. spec. 46. Lam. Illustr. n. ^o3. Jacq.

Coll. 1. p. 24.'• — Valeriana saxatilis. Vill. Dauph. 2. p,
286. non. Linn. -—Cam. Epit. 14.1c.

La racine de cette plante est fortement odorante, cylindrique,
trace horizontalement et. émet des fibres jaunâtres et descen- ,

dantes ; ses feuilles radicales sontoblongues , pointues, entières ,

nombreuses 5 la lige s'élève à 1-2 décim., et portedeuxà quatre
feuilles linéaires; les fleurs sont disposées en grappe alongée,
quelquefois composée de trois ou quatre vert.icilles scssilcs ,

quelquefois formée de rameaux opposés. Cette plante ne diflère
de l'espèce suivante que par ses feuilles plus aiguës , sa tige plus'
alongée et ses fleurs moins rapprochées : ces deux plantes sont-
çlles réellement distinctes? Le nard-celtique croît dans les rochers
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des, hautes Alpes ; dans le Yaîaîs sur les montagnes de Dome ,

Grandloé et Saint-Nicolas (Hall.) ; en Piémont dans la vallée
■de Yaraita; sur le mont Cenis; â Lanzo, à Viû, près Gras-
soney, Locana et Courmayeur (Ail.) ; en Dauphiné ( Yill.). Y-

5523. Valériane couchée. Valeriana supina.
Valeriana supina. Linn. Mant. 27. Jac<J. Mise. 2. 1.17, f. 2. —

Valeriana saliunca. ÀU. Pcd. n. 9. t. 10. f. 2. — Valeriana,
cellica. Yill. Dauph. 2. p. 235.

Cette plaute a une racine épaisse, ligneuse, tortue, grisâtre
et odorante; elle forme une touffe serrée, assez semblable â
celle des globulaires, et ne paisse pas 5-4 cenlim de hauteur ;
les feuilles radicales sont oblongues, obtuses, toujours entières;
celles de la tige sont en petit nombre , lancéolées-linéaires, en¬
tières et sessiles : les fleurs forment un corimbe.serré , terminal,,
presque en forme de tête; elles sont entremêlées de bractées
linéaires ; le style et les étamines sont saillans hors de la co¬
rolle. Y- Elle croît parmi les rochers sur les hautes Alpes, dans
leé. lieux exposés aux#vents; en Piémont au mont Genèvre ;
près Sestrières et au-dessus de Césana ( AU. ) ; en Dauphiné
à la grande Chartreuse, au bourg d'Oysans, à Pallettes de la
Cou , dans le ChampSaur , aux Haies , près Briançon (Yill.).
3324. Valériane des rochers. Valeriana saocatilis.

Valeriana saxatilis. Linn. spec. 46- Hop. Herb. viv. cent. 1.
Jacq. Vind. 204. Austr.' 3. t. 367. — Clus. Hist. 2. p. 56. f. 1.

Sa racine est couverte à son collet de fibres redressées , et

pousse plusieurs radicules simples, grêles et cylindriques;
la tige s'élève à 2 ou 5 décimètres; ses feuilles radicales et
inférieures sont ovales ou oblongues , ciliées sur les bords ,

rétrécies en un long pétiole, munies de trois,nervures lon¬
gitudinales , marquées çà et là d'une ou deux dentelures sail¬
lantes et irpégulières ; les feuilles qui naissent à la base des pé¬
doncules: sont linéaires, courtes , sessiles et entières ; les fleurs
forment une panicule d'abord serrée , puis très-étalée , com¬
posée de trois où cinq corimbes partiels portés sur de longs
pédoncules; les^étamines sont saillantes hors de la fleur ; le
style est plus court que la corolle. ?f. Cette plante croît aux en¬
virons de Nice (AU.). Je la décris d'après des échantillons
originaires de iialtzbourg , et qui m'ont été communiqués par
•MM. Hoppe et de Lezay.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



238 FAMILLE

35a5. Valériane dioïque. Valeriana dioica,
Valeriana dioica. Linn. spec. 44- Lam, Fl. fr. 3. p. 35g. — Bull.

Herb. t. 3ii.
3*. —"Cam. Epit. 3. îc.
2. — Lœs. Pruss. 279. ic. 84-

Sa racine est odorante et pousse latéralement quelques rejets
garnis de feuilles simples, ovales-oblongues, lisses et portées
sur de longs pétioles ; sa tige est haute de 5 déeîm. ou un peu
plus, droite , presque simple, menue, feuillée et très-lisse ; ses
feuilles sont ailées ou profondément pinnatifides, et leur foliole
terminale est plus grande que les autres : les fleurs sont purpu¬
rines ou blanchâtres , et disposées au sommet de la plante en une
panicule composée, un peu compacte et serrée en tête arrondie;
les fleurs ne sont pas vraiment dioïques , car , selon Scopoli, elles
ont toutes des graines fertiles , mais dans quelques-unes les éta-
mines sont trës-saillantés , et dans d'autres elles sont denii-avor-
tées. Celte plante croît dans les prés humides et les marais. ?f.
33a6. Valériane chausse- Valeriana calcitrapa.

trape.
Valeriana calcitrapa. Linn. spec. 44- Lam. El. fr. 3. p. 355. —

CJus. Hist. 2. p. 54* f. 2.

Sa tige est lisse, cylindrique, creuse, branchue et haute de
3 décim. ou quelquefois davantage; ses feuilles sont profondé¬
ment pinnatifides , molles, vertes , lisses et terminées par un
lobe élargi, ovale-oblong et denté ; les fleurs sont rouges et dis¬
posées en panicuje courte ou semblable à un coriinbe , au sommet
de la tige ctdcsrameau*, ©. On trouve cette plante dans les lieux
stériles de la Provence méridionale ( Gér. ) ; des environs de Nice
(Ali.); au Bais et âNions en Dauphiné ; aux environs de Sorrcze;
à Grabels , à Castelnaù et au mont de Cette près Montpellier
( Gou. ), et au pont de Castreneuve ( Magn. ).

DLYI. CENTRANTHE. CENTRANTHUS.

Kenlranthus. Neck. — Valeriana: sp. Linn. Jnss. Lam. Goertn.

Car. Ce genre diffère du précédent, parce que les fleurs n'ont
jamais qu'une seule étamine, et que la corolle est prolongée, à
sa base en un long éperon.
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5527. Centrante rouge. Centranthus ruber.

Vderiana rubra. All. Pcd, n, 1. — Valeriana rubra, a. Linn.
spec. 44- Lam. Fl. fr. 3. p. 354- Ulusir. t. 24. f. 2. — Cam.
Epit. 24* 1C*

fi. Flore albo.
Cette plante s'élève jusqu'à 7—8 déeim. ; elle est entièrement

glabre; sa couleur est d'un verd glauque; sa tige est lisse,
branchue, cylindrique; ses feuilles sont larges, lancéolées, or¬
dinairement entières, quelquefois un peu dentées vers leur base
dans le haut de la plante ; les.fleurs forment une panicule ter¬
minale , assez grande ; elles sont de couleur rouge - clair : on en
cultive une variété à fleurblanche. Cette-plante est conservée
dans les parterres, sous les noms de behen rouge, barbe de Ju¬
piter, cornaccia, etc. Elle croît naturellement dans les terreins
pierreux et maritimes des provinces méridionales.
3328. Centranthe à feuille Centranthus angasti-

étroite. folius.
Valeriana angustifolia. AU. Ped. n. 2.— Valeriana monandra.

Vill. Dauph. 2. p. 280. — Valeriana rubra , fi. Linn. spec. 4 j.
Lam. Fl. fr. 3. p. 354- — Pluk. t. 23a. f. 3.

Cette espèce diffère de la précédente parses feuilles qui sont
linéaires , plus longées et plus étroites , toujours entières , même
vers le sommet des liges; par sa panicule moins alongéc; par
ses fleurs odorantes : elle a été regardée par plusieurs auteurs
comme une simple variété ; mais Allioni assure qu'elle-we Change
point par la culture, fif-. Elle croît dans les lieux rocailleux des
montagnes; au Creux du "Vent dans le Jura ; aux environs de
Dijon (Dur.) ; de Grenoble, d'Embrun, de Briançon (Yill.) ; dans
le Bugey ( Latourr.); à Nantua ( J. Bauh. ); dans.les vallées de
Maurienne, de Macre , de Yinadio et de la Stura en Piémont
( Ail. ) ; dans la Provence entre Aixet Orgon ( Gar. ), et dans les
montagnes de Seyne.

DLVII. FÉDIA. F E D I A.
Fedia. Mocnch. — Fediœ sp. Adans. Gœrtn. — Valérianes sp.

Linn. Juss. Lam.

Car. Le calice est adhérent avec l'ovaire et a son limbe droit,
à deux lobes e'chancrés; la corolle est en entonnoir , dépourvue
d'éperon, à cinq lobes inégaux ; les étamines sont au nombre de
deux; l'ovaire est à trois loges ;le_fruit est une capsule charnue,
à trois loges, dont deux avortent fréquemment.
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Obs. Ce genre a le port des deux précédens et le caractère

du suivant : on 'doit séparer du genre fedia d'Adanson, les
deux espècès de Sibérie qui ont la fleur jaune , à quatre étamincs,
le fruit évasé d'un côté en une large paillette, et le rudiment
d'un périsperme.
3329.Fédia corne d'abondance. Fedia cornu-copice.

Fedia cornu^copice. Goertn. Fruct. 2. p. 36. t. 86. f. 3. —- Vale-
riana cornu-copice. Linn. spec. 44* Lam. Illustr. n. 3c)4* ■—
Fedia incrassata. Mcench. Meth. 1JS6. — Clus.Hîst, 2. p. 54»
% 1.

Cette plante est entièrement glabre et lisse; elle s'élève jus¬
qu'à 5-4 décim.; sa tige est épaisse, cylindrique, rameuse ,

blanchâtre ; les feuilles sont ovales-obtuses, sessiles, entières,
un peu dentées vers la base ; les pédoncules sont épaissis vers le
sommet, et terminés par une touffe de fleurs serrées et dispo¬
sées en corimbe entouré de feuilles; ces fleurs sont rougeàtrcs
et ressemblent, par leur forme, à Celles du centranthe rouge,
excepté qu'elles n'ont pas d'éperon , que lenr tube est un peu
courbé et qu'elles ont deux étamines. ©. Cette plante est ori¬
ginaire des environs de Nice (Ali.).
D L VIII. MACHE# FA L E RIA NE L L A.

Valerianella. Vaill. Mocneh. i— Fetliœ sp. Goertn. — Valeriana:
sp. Linn. Juss, Lam.

Car. Le calice est adhérent à l'ovaire, muni d'un limbe très-
petit , à cinq dents ; la corolle est tubuleuse , à cinq lobes irré-
guliérs; les étamines sont au nombre de trois; le fruit est une
capsulé à trois loges, dont deux sont souvent avortées.

333a. Mâche cultivée. Valerianella olitoria.
Valerianella olitoria. Moencîi. Meth. 493.— Valeriana olitoria.

"Wild. spec. i«p. 182. —Fedia olitoria. Goertn. Frnct. 2. p.
36. t. 86. f. 3.— Valeriana locusta, a. Linn. spec. 47* Lam.
FI. fr. 2. p. 36o.

Sa tige est haute de i5-5o centini., grêle, foible , cylin¬
drique, un peu cannelée , fouillée, communément très-glabre,
çt se divise par bifurcations divergentes; ses feuilles sont allon¬
gées , presque linéaires et entières ou dentées ; ses fleurs sont
fort petites, de couleur blanche ou rougeâtre, et ramassées
par petits bouquets au sommet de la plante. La variété a. se

distingue
■f
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distingue par son fruit simple et comprimé : on la cultive dans
les jardins, et l'on mange ses jeunes feuilles en salade pendant
l'hiver et le premier printemps. Cette plante croît dans les lieux
cultivés, les vignes et sur le bord des champs.©. Elle porte le nom
vulgaire de mâche, boursette, doucette, salade verte, cîiu-
guette.

333i. Mâche dentée. Valeriartella dentata.
Valeriana dentata. Wild. spec. I. p. i83. — Valeriana lo-

custa, <f. Lïrm, spec. 47- — Valeriana, locusta, y. Lam.Ft.*
fr. 3. p.960.

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elle
s'élèye un peu davantage, et se bifurque plus souvent et plus
régulièrement } ses feuilles ne sont jamais dentées} son fruit est
couronné par une p'etite bordure droite, à trois dents inégales.
©. Elle croît dans les moissons.

3332. Mâche-vesicaleuse. Valerianella vesicaria.
Valerianella vesicaria. Mœncli. Moth. 4g3.— Valeriana vesi¬

caria. Wild. spec. I. p. i83. — Valeriana locusta, /2. Linn,
spec. 47- — Boerh. Lugd* 1.1. •jS.

Elle se distingue "des précédentes par ses feuilles dentelées ,

et sur-tout par son fruit membraneux, vésiculeux, à six dents
aiguës réfléchies à l'intérieur, d'où résulte une espèce d'ombilic
an sommet de la vésicule. On trouve cette plante aux environs
de Nions en Daupliiné (Vill. )? ©.
3333. Mâche couronnée. Valerianella coronata.

Valeriana coronata. Wild. spec. i. p. 184. 1— Valeriana lo¬
custa , y. Linn, spec, !$.—Valeriana locusta, (l. Lam. Fl. fr.
3. p. 36o. — Col. Ecphr. 1. t. 209.

Cette espèce est l'une des plus grandes de ce. genre ; sa tige
est très-légèrement pubescente j ses feuilles sont lancéolées ,

dentéesj les supérieures sont même divisées jusqu'à la base en
trois lobes linéaires : ses fruits sont réunis en têtes sphériques,
pubescens, membraneux, termines par un appendice rayon¬
nant , à six lobeapointus, très-ouverts. Elle croît dans les champs
en Provence ( Gér. ); aux environs de Nice ( Ail. ); dans le bas
Daupliiné ( Latourr. )} aux environs de Montpellier , où elle
porte le nom de passerous (Gou.)j à Saran près Orléans
(Dub).

Tome IV. Q
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5334. Mâche hérissée. Valerianella echinata.
Valeriana echinata. Lian. spec. 47- Lara» FI. £r. 3. p. 36i.—•

Valeriana locusia dentata. Gou. Hort. p. 2a. — ©arid. Aise.
P- 479-1» 94-

Sa tige est plusieurs fois fourchue et garnie cle feuilles ses-
sîles, lancéolées , dentées et un peu incisées à leur base; ses
fleurs sont blanchâtres et régulières, et ses fruits sont chargés
de trois fortes dents , dont une recourbée et plus grande que les
autres.©. On trouve cette plante dans les champs des provinces
méridionales; et dans laLimsgnè d'Auvergne (Delarb. ).

3335» Mâche naine. Valerianella pumila.
Valeriana pumila. YVilil. spec. ». p. 184. — Valeriana locusta

multifula.ijoa.llort. tô.—-Valeriana locusia,n. Lmn spec.
4676. — Valeriana locusia, i. Lam. Fl. fr. 3. p. 36». —Lob.
îc. t. 7»6. f. 2. .

Cette espèce ressemble, ,par son fruit, h la mâche cultivée ;
par son port, à la mâche dentée ; mais elle se distingue de l'une
et de l'autre par ses feuilles, dont les inférieures sont dentées,
et dont les supérieures sont divisées en lobes profonds et li¬
néaires : elle dépasse rarement un décimètre de longueur* ©.
On la trouve aux environs de Montpellier.

• SOIXANTIÈME FAMILLE.

RUBIACÉES. HUBIACEM.

Rubiacece. Juss. — Aparines. Adans. — Slellalœ. Linn.
Les Rubiacées considérées'en général, forment une vaste

famille composée de plusieurs grouppes distincts par certaines
parties de leur organisation, mais rapprochés par l'ensemble de
leur structure : nous ne possédons en Europe que celle de ces sec¬
tions à laquelle on a spécialement re'servé le nom à'étoilées {stel-
lates); elle ne comprend que des lierbes à racine ordinairement
vivace J dure , rouge oubrune à l'extérieur, etsusccplible de servir
à la teinture; leur lige est tétragone ou anguleuse , souvent hé¬
rissée sur les bords, ainsi,que les feuilles , d'aspérités dures
et crochues; les feuilles,sont verticillées à chaque nœud, ovales-
oblotïgues ou linéaires, toujours entières ; les fleurs sont disposées
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ie plus souvent en panicul.es ou en corimbes ) elles sont quelque¬
fois solitaires aux aisselles des feuilles.

Leur calice est adhérent avec l'ovaire dans presque toute son
étendue, de sorte que son limbe est à peine visible; leur co¬
rolle est rnonopétale, régulière, en roue ou en entonnoir, posc'e
sur l'ovaire, ordinaii%ment divisée en quatre lobes ; les diamines
sont en nombre égal à celui des'divisions de la corolle, alternes
avec elle, insérées vers le sommetdu tube; l'ovaire est adhérent
avec le calice, surmonté d'un style à deux stigmates ; le fruit
est composé de deux graines accolées, enveloppées dans une
tunique extérieure ; ces graines ont un embryon droit, entouré
d'un grand pe'risperme corné , à radicule inférieure et à cotylé¬
dons foliacés. •

Les Rubjacées étrangères sont des arbrisseaux à feuilles op¬
posées , mtmies de stipules intermédiaires qui semblent tenir
lieu des feuilles verticillées particulières aux espèces de nos cji-
màts ; leur fruit est une capsule ou une baie à deux ou plusieurs
loges, à deux ou plusieurs graines.
DLIX. SHÉR AR D*E. S H E RARD I A.

Sherardia. AU.— Sherardice sp. Linn. Juss. Lam.
Car. La corolle est en forme d'entonnoir; le fruit est cou¬

ronné par les dents du calice qui persistent et s'accroissent après
la lleuraison.

3336. Shérarde des champs. Sherardia arvensis.
Sherardia arvensis. Linn. spec. 149. Fi. dan. t. 43g. Lam. Illuslr.

n. 1899. t. 6r,
Ses tiges sont longues de i5-2p centimètres, plus ou inoins

droites, rameuses, feuitlées, très-grêles et rudes en leurs
angles; ses feuilles sont lancéolées, très-aiguës, verticillées
quatre à six à chaque nœ-»d, et hérissées de poils roides; ses
fleurs sont bleuâtres ou purpurines, terminales et ramassées en
ombelle ; celle-ci est garnie d'une collerette en étoile à folioles
glabres. ©. On trouve celte plante dans les champs.

DLX. ASPÉROLE. AS PE RU LA.
Asperula. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. La corolle est en entonnoir , à trois ou presque toujours
quatre divisions ; je fruit est composé d,e dettx baies sèches > non
couronnées par les, débris du calice.

a _
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5337. Àspérule des champs. Asperula arvensis>

.Asperula mvensis. Linn. spec. i5o. Lam. Diet. 1. p. 298.—
Asperula ciliata. Moench. Me th. 484- — Lob. ic. t. 801. f. 2.

Sa tige est haute de 2 décimètres , feuilléc, plus ou moins
fisse et rameuse; ses feuilles sont linéaires, un peu émoussées à
leur sommet, et au nombre de six ou de huit j»ar verticille; ses
fleurs sont bleues , terminales , sessiles , ramassées et environnées
•de feuilles florales ciliées et disposées en étoiles. O; On trouve
cette plante dans les champs'; elle ressemble beaucoup à la shé-
rarde des champs, dont elle diffère parses feuilles florales ciliées,
ses fruits non couronnés et ses feuilles obtuses.

3338. Aspérule hérissée. Asperula 'hirta.
Asperula hirta. Rain. Bull. Pbîlom. n. 41. p. 13r. t. 9. f. 1. 2. 3.

Une racine forte et ligneuse , pousse un grand nombre de
tiges grêles , quadrangulaires , longues d'un décimètre au plus ,

droites ou montantes-; les feuilles sont nombreuses, plus longues
que les entre-nœuds, verticillées six ensemble , linéaires , hé¬
rissées de cils roides sur leurs bords et quelquefois aussi sur
leur nervure: les'fleurs naissent fin tètes terminales, sessiles;
elles sont blanches , nuancées de pourpre en deliors , plus longues
que les feuilles qui les entourent : le fruit-est formé , selon
M. Ramond , par deux baies'sèches , d'un pourpre noir luisant,
divisées chacune-en deux lobes à leur maturité. ty. Cette plante
est commune dans les hautes Py rénées, sur les rochers et dans
les terreins arides.

333g. Aspérule à six feuilles. Asperula hexaphylla.
Asperula hexaphylla. Ail. Pedem. n. 48. t. 77. f. 3.

Celte plante est entièrement glabre et lisse , excepté sur le
bord des feuilles qui est rude; elle ne s'élève pas au-delà d'un
décimètre: sa tige est grêle, tétragone, simple ou rameuse;
les feuilles sont linéaires, étroites, pointues, un peu fermes,
verticillées six ensemble; les fleurs forment une petite ombelle
terminale , presque sessile , entourée de six folioles plus courtes
que les corolles; celles-ci sont d'un blanc tirant sur le rose , à
tube long de 7-8 millim. et à limbe divisé en quatre lobes poin¬
tus : le fruit est glabre, cannelé, à deux graines ova!es-ob—
longues, ty. Elle se trouye dans les rochers au-dessus de Tende
en Piémont,
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354<l Aspérule odorante. Asperula odorata.
Asperula odorata, Liiui.spec. i5o. Lain. IHtistr. n. t. 61*

Fl. dan. t. 56a.—Lob. ic. t. 801, f. 1.

Sa racine rampe sou» terre ; ses tige» sont hautes d'environ a
décim., simples , lisses , feuillées et légèrement anguleuses ; ses.
feuilles sont ovales-lancéolées, un peu ciliées en, leur bord, et
an nombre dehuit par verticille; les supérieures sont plus grandes
que les inférieures : les fleurs sont blanches , pédonculées, ter¬
minales , et remplacées par des fruits un peu velus, if. On trouve
cette plante dans les bois et les lieux couverts ; son herbe verte
et à demi-fanée, a une odeur ^gréable; elle est vulnéraire, ton.
nique et emménagogue. On s'en sert pour parfumer le linge;
elle est connue sous les noms de petit muguet, d'hépatique
ètoilêe.

334i. Aspérule de Turin. Asperula Taurina.
Asperula Taurina. Lin11. spec. i5o. Lam. Diet. 1. p. 298.-—

Asperula trincruia Lam. Fl. fr. 3. p. 3^6. — Galium. Taurc-
num. Scop. Lam. -a. n. i,{8. — Lob. ic.t. 800. f. r.

Çes tiges sont droil.es, rameuses et s'élèvent jusqu'à 5 décim.;
ses feuilles sont toutes verlicillées quatre ensemble, larges,ovales-
lancéolées, pointues, chargées de quelques poils en dessous, et
marquées de trois nervures disposées comme celles des plantains ;
les fleurs sont blanches, terminales et fasciculées ou verticillées ;
les unes sont hermaphrodites , et les autres mâles ou stériles par
avortement. Cette plante Croît dans les lieux monlueux et les
collines ombragées du Piémont, sur-tout aux environs de Turin
( AU. ) ; dans les prés d'Âoste, dans le Queyr-as , le Champsanr,
au Lautaret, au bourg d'Oysans , à Orcière et aux Baux (Till. ) ;
à la Yériuie et à Pignan près Montpellier ( Gou.}.
5542. Aspérule des teinturiers. Asperula tinctoria.

Asperula tinctoria. Linn. spec. i5o. — Asperula tinctoria , a.
Lam. Diet. 1. p. 298. — Asperula rubeola, fi. Lam. Fl. fr.3".
p, 375. — Tab. ic.t. y33. f. i.

Sa racine est dure, rameuse , rouge à l'extérieur ; ses tiges
sont herbacées , foibles, cylindriques , renflées aux articulations
et longues de 5-6 décim.; les feuilles^sont linéaires , verticil¬
lées six à six dans le bas de la plante, quaternéçs dans le milieu
et opposées vers le sommet; celles qui naissent auprès des fleurs
sont courtes et ovales ; les fleurs sont blanches, presque toutes
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à trois lobes , disposées en «ne panicule composée de plusieurs
petits corimbes axillaires et terminaux. Cette plante croît sur
les collines arides et pierreuses. 3L

3343. Aspérule àl'esqui- Asperula cynanchica.
nancie.

Asperula cynanchica. Lirm. spec. i5i. —Asperula rubeola, a.
Lam. Fi. fr. 3. p. 3j5. —Asperula tinctoria ; {S. Lam. Diet. 1.
p. 298.

Celte plante, connue sous le nom d'herhe à l'esquinancie,
ressemble tellement à la précédente, qu'il est difficile de ne
pas croire , avec M. 'Lamarck* qu'elle en est une simple va¬
riété ; elle en diffère par sa tige droite, plus ferme, quoique
plus grêle; par ses feuilles dont les inférieures sont verticillées
quatre ensemble seulement, et dont les supérieures sont li¬
néaires et non ovales ; par ses fléurs couleur de chair , à quatre
divisions. Elle croît sur les collines pierreuses et dans les prés
arides.

3344« Aspérule lisse. Asperula laevigata.
Asperula laevigata. Linn. Mant. 38. Wild. spec. 1. p. 579.

exel. syn. Barr. — Asperula laevigata , «t. Lam. Diet. 1. p.
398. —Asperula rotundifolSt. -Linn. Mant. 2.p. 33o. — Ga¬
lium rolunàifolium , fi. Linn. spec. i5ff.

Ses tiges sont hantes de 2-4 décim., menues , rameuses , un

peu étalées, glabres , lisses et quadrangulaires ; ses feuilles sont
-quaternées , elliptiques , beaucoup plus courtes que les entre¬
nœuds , lisses et glabres , un peu rudes sur les bords , munies
d'une seule nervure longitudinale; les pédoncules sont plusieurs
fois bifurques , terminés par trois ou quatre fleurs blanches,
petites, en forme d'entonnoir, plus courtes que dans les autres as-
pe'rulos; le fruit est composé de deux baies distinctes, un peu
rudes mais nullement hérissées de poils. ?f. Cette plante croît
dans les montagnes du Lyonnois (Latourr. )? dans les environs
de Narbonne {Vill.); de-Strasbourg (C. Bauh.).

DLXI. CR L OAN ELLE. CRUCIANELLA.
Crnciarella. Lion. Jtiss. Lam. — Rubeola. Xourn. Mœneh.

Car. La corolle est én entonnoir, munie d'un tube grêle et
d'un limbe court à quatre ou cinq divisions ;.le calice est à deux
lanières profondes et opposées; le fruit est formé de deux cap¬
sules étroites, non couronnées par le calice.
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Obs. Les fleurs sont ordinairement disposées en épis serrés,

embrîqués cfebractées.
5345« Crucianelle à feuilles Crucianella angusti-

é traites. folia.
'Crucianella angustifolia. Liai), spec. i57..Lam.IHusir. n. i/jo3.

t. 61. —Crucianella, spicata, a. Lara. Fl-fr. 3. p. —
Rubeola linearifolia. Moench. Meth. 5a5. — Barr. ic, t. 55o.

j3. Monostachya.
Cette plante est ordinairement très-rameuse, chargée de plu¬

sieurs épis, haute de 2-4 décim. La variété /2 est simple, ter¬
minée par un.seul épi et longue de I décim. La tige est grêle ,

quadrangulaire, glabre ; les feuilles sont linéaires, beaucoup plus
courtes que les entre-nœuds , droites, glabres et verticillées six
ensemble; chaque rameau se termine par un épi grêle, com¬
primé, panaché de verd etde blanc , et dont la longueur atteint
rarement6centim. : les corolles sont blanchâtres et dépassent à
peine les bractées et le calice. ©• Elle.croît dans les lieux secs ,

sablonneux et pierreux du midi de la France; à Nice, en Pro¬
vence et en Languedoc.
3346. Crucianelle à large Crucianella latfolia.

feuille.
Crucianella latifolia, Lînn.spec. )58. Lam.Dict. 3. p. 216.—

Crucianella spicata, 18. Lain. FI. fr. 3. p. 372. — Barr. ic. t.
520 et 549.

Cette espèce est intermédiaire entrera précédente»et la sui¬
vante; elle diffère de la première par ses feuilles lancéolées,
plus larges et verticillées quatre à quatre , et par sa tige plus
couchée ; elle se distingue de la seconde par ses épis plus courts
et ses feuilles supérieures plus étroites- Peut-être n'est-elle
qu'une variété de la crucianelle àfeuilleélrôite. ©. Ellesetrouve
dans les champs secs et les lieux stériles à Nice, en Provence ,

en Languedoc.
3547. Crucianelle de Mont- Crucianella Monspe-

pellier. liaca.
Crucianella Monspcliaca. Linn. spec. i58. Lara. Dicb. 2. p. 2i<5.

— Crucianella spicata, y. La m. FJ. fr. 3, p. 872. —. Rubeola
heterophylla. Moench. Meth. 526. — Crucianella vulgaris.
Gat. Ft. montaul). 44.

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais
sa tige est plus couchée à la base; ses feuilles inférieures sont
ovales, verticillées quatre à quatre; celles du haut de la plante

Q 4
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sont linéaires, au nombre de cinq ou six par verlicille; toutes
sont plus roides et plus étalées que dans la première espèce : les
épis atteignent jusqu'à io-i5 cenlim. de longueur, elsontmoins
comprimés que dans les espèces précédentes ; les corolle.s sont
saillantes hors des bractées. O. Celte plante croît dans les lieux
sablonneux aux environs de Nice , de Montpellier, de Montau-
ban, de "Vienne en Dauphiné-
5548. Crucianelle maritime. Crucianella maritima.

Crucianella maritima, Linn. spec. 158. Lam. Diet. 2. p. 217. —
Rubeola, maritima. Moench. Mcth. 526. — Barr. ic* t. 355.

Toute la plante est d'une couleur glauque;.ses tiges sont
dures, ligneuses , persistantes, un peu couchées et longues de
a-5 décim.; ses feuilles,sont quaternées, lancéolées, rudes et
pointues; ses fleurs sont opposées et ne forment que des épis
lâches ou interrompus, et dont les écailles sont très-ouvertes ;
ces fleurs sont jaunâtres et un peu rougeâtres en dehors; leur
corolle est. à cinq divisions, terminées chacune par une petite
pointe remarquable, On trouve cette plante dans les sables
maritimes des provinces méridionales, en Provence et en.Lanr-
guedoc près Montpellier.

DLXII. G AI L LE T. ' GALIUM.
Galium. Scop. All. Hall. Sm. — Galium el Valuation, sp. Linn.

Car. La corolle est en roue ou en cloche courte et évasée, à
quatre divisions ; le fruit est formé de deux capsules ovoïdes,
accolées et non couronnées par le calice.

Obs. Dans quelques espèces (réunies par Linné avec les vraies
vaillanties)on trouvé des fleurs mâles mélangées avec les fleurs
hermaphrodites ; mais ce caractère qui tient à un simple avor-
icment, ne peut su/Tire pour autoriser la formation d'un genre.
Les gaillets sont tous herbacés, ont les feuilles vertiçillées et les
fleurs réellement axillaires; dans plusieurs d'entre eux lqs feuilles
supérieures sont si petites, et les pédoncules si développés, que
les fleurs paroissent former une paniculc terminale.

§. Ier, Fruit .glabre et non tuberculeux,
f Fleurs faunes.

5349. Gaillet jaune- Galium verum.
Galium verum. Linn.spec. i55. Lam. Diet. 2. p. 582.— Galiima

luteum. Larçi.Fl. fr. 3- p.SSi.-** Cam. Epît, 868. ic<
£. Alaritimum.

Ses tiges sont grêles, quarrées, rameuses , un peu couchées
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dans leur partie inférieure, et s'élèvent jusqu'à 5 décim.; ses
rameaux fleuris sont fort courts ; ses feuilles sont étroites, li¬
néaires, pointues, lisses, partagées par un sillon , souvent ré¬
fléchies pendant la fleuraison, et au nombre de. six 0« de huit
à la plupart des vertieilles; les fleurs sont petites, portées sur
de courts pédoncules et ramassées en grappe droite , alongée
presque en épi. On trouve cette plante dans les prés , le
long des haies et sur le bord des chemins; elle est dessicative ,

astringente et vulnéraire; ses sommités fleuries font, dit-on,
cailler le lait. La variété 0, qu'on trouve dans les sables mari¬
times , rie s'élève pas au-delà de 1 décim., et a le, haut de la
tige très-velu»
355o. Gailiet à gros fruit. Galium megalospermum.

A. Galium megalospermum. Alt.Peclem. n. 3S. t. 79. f. 4. non
Vill.

0. Galium hierosotymitanum. Thore. Chlor. Land. p. /}°> non
Linn.

Cette espèce est intermédiaire entre le gailiet des rochers et
le gailiet duHartz; elle a la consistance un peu charnue du pre¬
mier , et la forme des feuilles du second : sa racine est longue,
rougeâtre , traçante ; sa tige est grêle, létragone > très-rameuse,
lisse sur les angles , longue de 1-2 décim.; les feuilles sont ver-
ticillées six ensemble , et les vertieilles sont rapprochés les uns
des autres; elles sont oblongues, un peu épaisses, bordées de
petites aspérités et terminées par un poil acéré t les fleurs
forment, vers le sommetdes rameaux, de très-petits corimbes
serrés, dont'les pédicelles dépassent à peine la longueur des
feuilles et portent une ou plus souvent deux fleurs ; elles sont
jaunes , odorantes , à quatre lobes oblongs non terminés en poil :
les fruits sont très-gros, lisses, glabres, un peu charnus , com¬
posés de deux graines ovales-oblongues et accolées. Ce gailiet,
extrêmement distinct de toutes les espèces connues, croît sur
le mont Cenis { All. j. La variété 0, qui a les vertieilles très-rap-
prochés et la souche longue et rampante, m'aétécomrnuniquée
par M. Thore, qui l'a découverte dans le sable mouvant des
Dunes, entre Saint-Jean de Luz et le bassin d'Arcachon; elle
a été retrouvée dans les environs de la Rochelle, par M. Bon-
pland. J'en possède un échantillon qui provient de l'herbier du
docteur Morand, avec l'étiquette aparinè MonspeUensis, d'où
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je presume que cette espèce se retrouve dans les environs de
^Montpellier.

3351- Gaillet croisette. Galium craciata.
Galium eruciata. Scop. Carn. i. p.ioo. — Galium eruciatum.

Smitli.Fl.bvit. ij3. —Falanlia eruciata, Linn.spcc. >49'.
— Lol>. ic. t. 804. f. 2.

Ses tiges sont longues de 3 décim. ou environ, foibles, quar-
rées , très-velues , ordinairement simples et feuillées dans toute
leur longueur; ses feuilles sont quaternées , ovales, velues,
sessiles et marquées de trois nervures ; ses fleurs sont petites -,
d'un jaune verdâtre, toutes quadrifides et disposées par bou¬
quets pédoncules , communément plus courts que les feuilles ;
ces bouquets sont au nombre de quatre ou cinq par verticille,
garnis chacun de deuxbractées très-petites, et composés de/leurs
les unes mâles, les autres hermaphrodites; le fruiï est glabre,
arrondi, recouvert par les feuilles qui se déjètent en bas après
la fleuraison. 33 On trouve cette plante le long des haies et sur
le bord des chemins; son odeur est assez forte,; elle est astrin¬
gente et vulnéraire.
335a. Gaillet de Piémont. Galium Pedemontanum.

Galium Pedemontanum. AU. Auct. p. 2. — Falantia Pede-
montana. Belt. Obs. Bot. p. 61. Act. Tur. 5. p. 252. t. 7.

Il ressemble beaucoup au gaillet croisette, mais il est plus
grêle et plus pelit ; ses feuillessont au nombre de trois à quatre
sur chaque pédicelle, et ses pédicelles ne sont pas garpis de
feuilles florales ; enfin, il est annuel au lieu d'être vivace. Cette
espèce croît dans les lieux stériles du Valais et du Piémont; dans
les haies près du lac de Moncrivello ; dans les vignes dé Borgo-
masino ; à Ivrée, à la montagne de Cavour, près d'Aost et le
long du Pô ( AH. ). O.

3353. Gaillet printannier. Galium vernum.
a. Flore luteo. — Falantia glabra. Linn. spec. i4g'. — Fail-

lantia glabra. Ft. hung. t. 5a.—'Galium vernum. Scop. Carn.
ed. 2. n. 144. t. 2.

j?. Flore albo minimo,— Falantiaglabra. Vill. Daitph. 2. p.
334. — Galium Scopolii. Vill. Dauph. 1. p. 3o4-—Hall. Helv.
n.720. ^

Sa racine pousse plusieurs tiges tétragones, simples ou ra¬
meuses par la base seulement, ordinairement glabres, quelque¬
fois pubescentes et même cotonneuses; les feuilles sont ver-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES RBBIACÉES. n%t
ticillées quatre ensemble, ovales, obtuses, oblongues dans la
varîe'té toujours munies de trois nervures et le plus sou¬
vent ciliées sur les bords ; les fleurs sont disposées comme
dans le gailfct croisette , maisportées sur des pédicejles glabres
et dépourvus de bractées ; les fleurs sont jaunâtres dans la var.
a., blanches et beaucoup plus petites dans la var. /2; les fruits sont
lisses, glabres et oVoïdës. Cette plante croît dans les bois
montueux et ombragés, dans les Pyrénées près de Barrages ;
aux environs de Dax, (Thor.) ; au mont Serrât; au mont Genèvre
(Vill.) ; en Piébiont, sur-tout prés de Cels et d'Exilles (Ail. ).
Je soupçonne que nous confondons ici deujc plantes distinctes.

•f f Fleurs rouges.

3354- Gaillet rouge. Galium rubrum.
Ga&im rubrum. Lirin. spec. i56. JLam. Diet. à. p. 58a.—Clos.

Hist. a. p, 175. f. i.
Cette plante a une tige extrêmement rameuse, droite, tetra-

gone, peu ou point rude sur les angles et longue de i-5 dé¬
cimètres ; ses feuilles sont fines, linéaires, rudes sur les bords ,

étalées , vertiçillées cinq ou six ensemble; les fleurs naissent
vers le sommet des rameaux ; elles sont Solitaires sur des pédi-
celles grêles, courts et simples; leur corolle ést petite, d'un
pourpre foncé : le fruit est glabre, lisse, ovoi.de, parce que
l'un des ovaires avorte ordinairement. Ce gaillet croît sur les
collines les plus stériles de la Provence, près de Seillans { Gér. ).

-3555. Gaillet pourpre. Galiumpurpureum.
Galium purpureum. Linn. spec. i56. AH. Ped. n. ig. — Galium

rubrum. Scop. Cam. n. i5/j. — J. Bauh. Hist. 3. p. 721. L s.

Cette espèce, que plusieurs auteurs ont confondue avec le
gaillet rouge, lui ressemble en effet par la couleur purpurine
de ses fleurs; mais elle en est certainement distincte par ses
tiges plus grandes , moins rameuses, absolument lisses; par ses
feuilles dont la largeur atteint 5 millim., et qui se rétrécissent
au sommet en pointe acérée; par ses fleurs portées sur des pé¬
doncules rameux, divergens , multiflores et plus longs que les
feuilles; enfin, par sa corolle dont les lobes se terminent par
«ne pointe acérée comme un-poil. ^. Elle est assez fréquente
en Piémont, sur le bord des forêts; paniiilcs broussailles etsnr
les collines près de Montfcrrat, de JNice et d'Ivrée.
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f 1" t Fleurs blanches.

3356. Gaillet des bois. Galium sylvaticwru
Galium sylvaticum. Linn. spec. i55. Lam. Diet. 2. p. 5j8. —

Hall. Hclv. n. 712.
j8. Pubescens.

Ses tiges sont hautes de 6 décim., lisses, sans angles remar¬
quables , renflées à leurs articulations et très - rameuses ; ses
feuilles sont larges, lancéolées, plus grandes que celles du gaillet
mollugine , d'un verd presque glauque , un peu r^desenleur bord
et en leur nervure, et au nombre de huit aux verticilles infé¬
rieurs ; les fleurs sont extrêmementpetiles , paniculées et portées
sur des pédoncules capillaires. If. Celte plante croît en Alsace
et en Dauphiné ; aux environs de Paris dans^ les bois d'Orcay
( Thuil. ). La variété $ , qui a la tige, les branches^t même la
nervure postérieure des feuilles couvertes de poils courts et ser¬
rés , m'a été envoyée par M. Kœler, qui l'a trouvée aux envi¬
rons de Mayence.
3357. Gaillet à feuilles de lin. Galium linifolium.

Galium linifolium. Lam. Diet. 2. p. £78. — Galium lœuigatum.
Vill. Dauph. 2. p. 329. — Galiumglaucum. Sut. Fl. helv. 1.
p. 90? — Hall. Helv. 11. 7>6 ? — Barr. ic. t. 356et 583.

Cette espèce est très-voisine du gaillet des bois, et a été
confondue avec lui par la plupart des auteurs ; elle s'en dis¬
tingue par ses feuilles plus étroites et plus longues, lisses sur
l'une et l'autre surfaces ; par ses fleurs un peu plus grandes et
dont les divisions sont plus poinlu#s, quoiqu'elles ne soient pas
terminées par un poil acéré, comme dans plusieurs autres es¬
pèces; les fleurs sont droites avant la fleuraison; la racine est
ligneuse, d'un rouge vif en dedans ; la tige est cylindrique. ty.
Ce gaillet croît dans les bois ombragés aux environs de Gre¬
noble, de Gap, de Montferrat, d'Embrun , aux Baux et au
Noyer; sur le mont Ventoux (Vill.); en Provence dans les
montagnes de Seyne ; aux environs de Genève ; au mont Cenis.
(Ail.)?

3358. Gaillet glauque. Galium glaucum.
Galium glaucum. Linn. spec. i5C. Jacq. Ausir. t, 8r. — Galium

campanulatum, Vill. Dauph. 2. p. 826.- t. 7. — 'Galium Mal¬
ien. Sut. Fl. Hclv. 1. p. 88? — Hall.Hclv. 11.714?.!

Ses tiges sont lisses, grêles, anguleuses , rougeâtres à leurs.
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articulations, très-rameuses, diffuses , un peu couchées dans
leur partie inférieure, et s'élèvént presque jusqu'à 5 décim.;
ses feuilles sont linéaires, communément au nombre de six ou huit
à chaque verticille, et de couleur glauque, particulièrement en
dessous; elles ont environ 9 millim. de longueur, et sont à
peine larges de 1 millim. ; leur sommet est chargé d'une pointe
très-petite : les fleurs sont pédonculées , de couleur blanche et
remarquables par leur grandeur et leur forme campanulée ; les
pédieelles se renflent au sommet à la fin de la fleuraison. Cette
plante se distingue du gaillet lisse, par ses feuilles plus étroites,
rudes sur les bords et roulées en dessous de manière à avoir
leur face inférieure concave. %. Ce gaillet croît dans les lieux
pierreux et ombragés ; en Provence dans les montagnes de
Seyne; sur les collines voisines de Tùrrn (AH.) ; près Gap,
Embrun et Grenoble < Vill.); au nîont Yentoux en Dauphiné ;
au Creux de Genlhod près Genève.
3359. Gaillet à feuilles de garance. Galium rubioides.

Caltum rubioides. Linn. spec. J52. Lam. Illustr. n. i35i. —

Galium rubioides, var. a. Lam. Diet. 2. p. 5-6.
fi. Folils lineari-lanceolatis. — Galium rubioides. Poil., Pal.

n. 1.48. — Galium hyssopifolium. Hoffm. Germ. 3. p. 71. —
Galium boreale, a. Lam. Diet. 2. p. 5j6.

Cette espèce se distingue facilement de tous les gaillets d'Eu¬
rope , par sa grandeur, par son port qui ressemble à celui d'une
garance, par ses feuilles verlicillees quatre à quatre > et munies
de trois nervures longitudinales bien prononcées. La variété a
a les feuilles lancéolées , presque égales entre elles, et s'approche
un peu du galium articulatum, Lam. ; mais elle en est certai¬
nement distincte par ses feuilles moins rudes et de moitié plus
étroites, par ses articulations non renflées , par sa panicule moins
ample et par ses corolles glabres. Il paroît qu'elle croît aux en¬
virons de Turin, car elle a été long-temps cultivée au jardin
des Plantes, sous le nom de valantia Taurina. La variété $ a
les feuilles linéaires-lancéolées, inégales entre elles à chaque
verticille, la panicnle moins développée et la tige moins rode.
Elle a été trouvée, par mon frère , dans les prés du bas Valais ,

aux environs de Roche; dans le ci-devant Palatinat près Lau-
teren (.Poll. ). 3F •
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356o. Gaillet des marais. Galium palustre.

Galiumpalustre. Linn. spec. i53. Lam. Diet. 2. p. 5;7. Fl.dan.
t. 4«3.

fi. Gaule subscabro.
y. Galium glomeratum. Viiî. ex herb. Desf.

Cette espèce varie beaucoup pour son port et sa grandeur»
mais on la reconnoît cependant avec assez de facilité à ses ver¬
ticales composés seulement de quatre, cinq ou rarement six
feuilles} à sa lige tétragone, grêle, ordinairement lisse star les
angles ; à la teinte noirâtre que prend toute la plante par la
dessication ; à ses feuilles glabres, légèrement rudes sur les
bords, ovale? , larges et toujours obtuses au sommet les tiges
sont étalées, rameuses par le haut} les fleurs sont blanches,
petites , disposées en ombelle terminale, à pédicelles terne's }
la corolle a ses lobes peu pointus} le fruit est glabre, à deux
lobes sphériques très-légèrement chagrinés.^. Ellecrott dans les
prés humides, au bord des fossés et des ruisseaux. La variété
y, qui est originaire du mont Pilât, se distingue à ses fleurs
rapprochées en petites têtes, et à ses feuilles moins obtuses} elle
a les feuilles verticillées quatre ensemble sur les rameaux sté¬
riles, et six ensemble sur les tiges chargées de fleurs.
336r. Gaillet mollugine. Galium mollugo.

Galium mollugo. Linn. spec. »55. Bull. Herb. t. 283. — Galium
album. Lam. Fl. fr. 3. p. 38o. —Lob. ic. t. 802. f. 1. 2.

fi. Galium scabrum. \yith. Brit. 190. ex Smith. Fl. brit. p. 179.
y. Galium elatum. Thuil, Fl. par. II. 1. p. 76.

Ses tiges sont foibles, lisses, quarrées, noueuses, rameuses et
s'élèvent jusqu'à 6-g déciin. ; ses feuilles sont ovales-oblongues ,

glabres, très-ouvertes, chargées d'une petite pointe à leur som¬
met , et au nombre de huit à la plupart des verticilles} ses fleurs
sont blanches, pédonculées et disposées en une panicule ob-
longue et très-ramifiée, Cette 'plante est -commune le long
des haies et sur le bord des' prés et des chemins humides ; sa
racine teint en rouge} elle est.-dessicalive et astringente. La
variété fi est hérissée de poils un pen roides dans toute la partie
inférieure, et doit probablement cette -différence à ce qu'elle
croît dans les lieux exposés au soleil j la variété y, qu'on trouve
au contraire daus les buissons humides , s'élève à. une hauteur
de 8-12 décim., et a les feuilles ovales-oblongues, Toutes ces
plantes ont la tige renflée au-dessus des articulations.
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336a. Gaillet droit. Galium, erectum.
Galium ereclum, Ilurls. Angt. 68. Smith. Fl. brit. 1. p. 176.

, Hoffm. Germ.3. p. 72.— Galium Provinciale. Lam. Diet. 2.
p. 58i. 1

/3» Galium lucidum. AH. Ped. n. 21. t. 77. f. s.
Ce gaillet s'élève â la hauteur de 6 décim.; sa tige est droite,

foible, glabre , tétragone, presque toujours lisse , divisée en
rameaux lâches, grêles et nombreux ; ses feuilles sont Verticil—
lées six à huit ensemble, oblongues-lancçolées, rétrécies aux
deux extrémités, larges de 3-4 millitn. , terminées en pointe
acérée, glabres sur leurs faces, un peu rudes sur les bords; les
fleurs sont blanches, .petites , disposées en panicule courte et
peu garnie; les pédoncules se divisent presque tous en: trois pé-
dicelles bifurqués ; la corolle a ses lobes pointus, mais non ter¬
minés par un poil ; le fruit est glabre, lisse, assez petit. °f.
Cette plante croît dans les prairies humides des pays de mon¬
tagnes, en Provence, en Dauphiné. J'en ai des échantillons
originaires des Pyrénées , qui ne diffèrent nullement ni de
ceux recueillis aux environs de Londres par M. Curtis, et con¬
servés dans l'herbier de M. Delessert, sous le nom de galium
erectum, ni des échantillons même décrits par M. L'amarck,
sous le nom de galium Provinciale. Quant à la ^vàriélé (i, elle
se distingue par la grandeur de sa_panicule, parla distance de
ses verticilles , et par ses feuilles plus luisantes : elle constitue
peut-être une espèce distincte.

3363. Gaillet acéré. Galium aristatum.
Galium aristatum. Limu Syst. 127. — Galium bericum. ïurra.

Diar. ital. 1764. p. 119. ex Wild. spec. r.jr>. 592.
Cette plante est très-voisine du gaillet à feuilles de lin, dont

elle a Je port, et du gaillet à pointe, à laquelle elle ressemble
par ses corolles dont les divisions se terminent en pointe soyeuse
et semblable à un poil,; sa tige est un peu couchée à sa base,
puis droite et assez ferme, exactement tétragone, longue de
2-5 décim.; ses feuilles sont Verticillées huit ensemble, ob-
longues, rétrécies aux deux extrémités, terminées en pointe
acérée , glabres et lisses sur leurs faces , un peu rodes sur les
bords ; les fleurs forment une panicule terminale, lâche et moins
grande que dans le gaillet à feuilles de lin ; les fruits sont lisses
et glabres, Ce gaillet croît dans les hoismontagfteux ; en Pro¬
vence , et je crois anssî dans les Pyrénées.
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3564- Gaillet cendré. Galium cinerium.
Galium cinereum. Ail. Pcdcm. «. 22. t. 77. (. 2. cxcl. syn. Vilf.
/3. Pubescens. 1

Cette espèce a une tige presque ligneuse à la base, tètragone,
droite, lisse, glabre ou pubescente, longue de 2-4 décim.,
divisée en rameaux qui divergent à angles droits de la tige prin¬
cipale j les feuilles sont linéaires, glauques en dessous, un peu
roides, verticillées six à six, terminées en pointe, bordées de
petites dentelures visibles à la loupe; les fleurs sont blanchâtres ,

nombreuses, disposées en panicule terminale ; leur corolle est
petite, blanche, à lobes presque obtus; les fruits sont assez
gros, blanchâtres, lisses ou un peu ridé.s. Elle croît dans les
vignes de Savorgio et deSospello en Piémont (Ali.)» Je l'ai reçue
de M. Schleicher qui l'a trouvée sur les rochers exposés au soleil,
dans le bas Valais.

3365. Gaillet à feuilles menues. Galium tenuifolium.
Galium tenuifolium. Ail. Pcdcm. u. 23.— Galium corruchefo'

lium. Vill. Dauph. 2. p. 320. — Tourn. Inst. p. 1 iG. n. 12.
Ce gaillet est remarquable par la roideur de ses tiges et de

Ses feuilles, qui ont été comparées avec raison à celles de l'as¬
perge à feuilles menues, nommée corruda par plusieurs auteurs ;
il est glabre,dans toutes ses parties; sa tige s'èlève à 2-5 dé¬
cimètres; elle est lisse, tètragone, rameuse: les feuilles sont
linéaires, étalées, pointues, très-dures et un peu dentelées sur
les bords, souvent roulées longitudinalement en dessous, du
moins dans l'état. de dessication : les fleurs naissent sur des

pédoncules trifurqués, et sont disposées en corimbes terminaux ;
leur corolle est blanche , à quatre lobes terminés par un poil
( Àll. ) ; le fruit est glabre, lisse , à deux graines oblongues. 3*-.
Il croît sur les rochers le long du Rhône à Lyon, Cremieu,
Puissignieux (Vill. ) ; sur les collines aux environs de Nice (Ail.);
à Narbonne (Tourn. ). *

3366. Gaillet lisse. Galium lasve.
<t. Galium lœve. TJiuil. FI. par. II. i. p. 77.— Galium umbella-

tum-j*Lam. Diet. 2. p. £79. — Galium moutarmm, Vill.
Dauph. 2. p< 317. t. 7. — Galium glabrum* Sut. FI. helv. 1*
p.90.

p. Galium anisophyllum. Vill. Dauph. 2. p.317, t. 7*
y. Galium pusillum. Linn. spec. i54«

Galium argeaieum. Vill. Dauph. 2. p. 3-i8.
Celle espèce a été décrite sous plusieurs noms et ne se reconnoît

qu'avec
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qu'avec difficulté à cause des variations nombreuses qu'elle su¬
bit dans sa grandeur et dans son'port; j'en possède des individus
qui n'ont pas plus de 3-4 centim. de hauteur, et dont les feuilles
étant placées assez près les unes desautrcs , paroissent réellement
embriquées, comme .Linné le dit de son galium pusillum
dans d'autres échantillons, la tige s'alonge , se ramifie, les ver-
ticilles s'écartent plus ou moins, et enfin on arrive ainsi à des
individus dont la longueur atteint s décim., dont les feuilles
sont très-écartées, et dont les fleurs naissent sur des rameaux

alongés et divergens. Au milieu de ces variations, l'espèce se
distingue aux caractères suivans : la plante est entièrement lisse
et glabre dans toutes ses parties, ce qui la distingue du gaillet
de Boccone, dont elle a le port quand elle est d'une grande di¬
mension ; lés feuilles sont planes , acérées, linéaires et non en
alêne, comme dans le gaillet nain, auquel les petits individus
de notre plante ressemblent; les divisions de la corolle sont
un peu pointues, mais nullement prolongées en poil, comme
dans le gaillet à pointe et le gaillet acéré. Cette plante croît
dans les pâturages montagneux , dans les bois secs , etc.; aux
environs de Paris; dans le Jura , les Alpes du Dauphiné , de la
Provence, etc.

3367. Gaillet de Boccone. Galium Bocconi.
Galium Bocc'oni. Ail. Pctl. 11. '■>4• — Galium sylvestre. Poll. Pal.

n. i5i.— Galium nitùlulum. 'l'huit. VI. paris. II. i. p. y6\ —
Galium scabrum. ScM. Cent. cxs. n. 16. — Galium asperum.
Sehrcb. Spic. 5. — Galium ciliatum. Sebraiik. Salisb. 11. 1 'I .

— Galium umbellatum, g. Lam. Diet. 2. p. 5;g. —Bocc. Mus.
t. 101. — Barr. ie. t. 57.

Cette espèce se distingue en ce qu'elle est glabre et lisse dans
toute sa partie supérieure , et qu'elle est pubescente dans la
partie inférieure; ses tiges sont foibles , te'tragones, couchées
et rameuses par le bas, longues de 2-5 décim.; les fouilles sont
linéaires, terminées par une pointe, rudes sur les bords, pu-
bescentes dans le bas de la plante, verlicillées six ou sept en¬
semble , plus courtes que les entre-nœuds; les pédoncules sont
souvent ternes et divisés en rameaux bifurques ou trifurqués ;
la fleur est blanchâtre et a ses divisions presque obtuses ; le
fruit est glabre , lisse, y. Elle croît dans les forêts montueuses
et sur les,rochers, aux erivironsde Paris, d'Etampes, dé Genève,
du Mans; dans les montagnes de l'Auvergne; dans le ci-devant

Tome ïV. É
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Palalinat près Lautcren ( Poll. ) ; en Piémont, sur-tout au mont
Cçnis { Ail.).

3568. Gaillet à pointe. Galium mucronatum.
Galium mucronatum. Lam. Diet. 2. p. 081. non Thmib.
fi. Galium obtiquum. Vill.,Dauph. 2. p. S20. t. 8. — Galium

scabrum.Jacq. Austr. t.422. Wild.spec. t.p. 690.
Ce gaillet ressemble beaucoup à celui deBoccone , parce qu'il

estpubescent dans le bas et glabre dans le haut de la plante ;
mais il s'en distingue sans difficulté à ce que les divisions de sa
corolle sont terminées par uue pointe fine et acérée comme un
poil : la pointe qui termine les feuilles est aussi plus distincte
clans cette espèce que dans la précédente. La variété et a les
feuilles plus larges et les inférieures presque ovales ; la variété
fi, qui a les feuilles toutes linéaires , se rapproche davantage
encore du gaillet de Boccone, mais rentre dans notre espèce par
la forme de sa corolle. Cette plante est commune dans les
pâturages des basses montagnes, aux lieux secs, pierreux et
exposés au soleil ; en Dauphiné; dans les Pyrénées.
3369. Gaillet d'Angleterre. Galium Anglicum.

Galium ^inglicum. Huds. Angl. 69. Smith.Fl. brit. 1. p. 17g.—
Galium parisiense. Lam. Diet. 3. p. S84* — Ray. Syn. t. 9.
t. 1.

Sa r-acine pousse plusieurs tiges quelquefois droites, plus sou¬
vent couchées au moins à leur hase, longues de 1-2 décitn., rudes
sur les angles ; les feuilles sont petites, lancéolées, acérées,
rudes sur les bords , plus courtes que les entre-nœuds, souvent
déjetées en bas; les pédicelles sont opposés et naissent à presque
tous les verticilles supérieurs ; ils sont grêles, bifurques outrifur—
qués vers leur sommet, chargés de deux à huit fleurs écartées,
petites, d'un blanc jaunâtre; leurs divisions sont presque ob¬
tuses : les fruits sont glabres, un peu chagrinés lorsqu'on les
voit à la loupe. ©. Ce gaillet croît dans les lieux secs, pierreux
ou sablonneux; il est commun aux environs de Paris. M. Bou¬
cher l'a observé à Abbeville; M. Schleicher dans le haut Valais;
M. Pourret à Narhonne. Il se trouve en Dauphiné, à Saint-
Priest, an Buis, à Saint-Laxier, à Chantemerle près Vienne, à
Grenoble (Vill.), etc. Il est confondupar la plupart des auteurs ,
avec le gaillet en litige, et méritoit mieux que lui le nom de
galiurn, parisiense.
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Bojo. Gajllet divergent. Galium divaricatiim.

Galium divarication. Lam. Diet. 2. p. 58o.
Ce gaillet est très-facile » reconnoitre A l'extrême te'nuité tie

sa tige et de ses rameaux } à Ja petitesse de.ses ombelles et à la
distance qui sépare les verlicîlles des feuilles : il est entièrement
glabre et lisse , et s'élève jusqu'à i décim.} sa tige se divise
en rameaux divergens, souvent bifurqués vers leurs sommités j
les feuilles sont verticillées cinq à sept ensemble, linéaires,
étalées, longues de 5-6 millim. et beaucoup plus courtes que
les entre-nœuds } les pédoncules sont nus, grêles , longs , ter¬
minés par trois â quatre fleurs blanchâtres, plus petites que
dans toutes les autres'espèces} le fruit est glabre , à deux lobes
arrondis< ©. Celte plante croît dans les lieux sablonneux et
pierreux ; en Berrij en Languedoc près Narbonne.

3371. Gaïllet fangëux. Galium uliginosum.
Galium uliginosum. Linn. spec. i53. — Galium sirpinum , fi.

Lain. Diet. 2, p. 579.—Vaill. Bot. Barr. ic.Sî?
Cette espèce est très-voisine du gaïllet couché , avec lequel

plusieurs naturalistes l'ont réunie } elle lui ressemble sur-tout par
son feuillage , mais elle est ordinairement plus grande et plus
droite, et s'en distingue sur-tout parce que les angles de sa ligé
sont hérissés d'aspérités crochues, plus apparentes que dans la
plupart des espèces, et visibles à l'oeil nu-r les fleurs sont blan¬
ches , plus écartées que ne les représente la figure de Barrelier,
citée plus haut} les fruits sont glabres , presque lisses. 3e, Ort
trouve ce gaillet dans les lieux fangeux, àqualiques et tourbeux}
aux environs de Genève ; de Hiiningue ( Hall. )} de Paris, dans
la vallée des Hauts de Cerney près Dampicrre.

3372. Gaillet couché. Galium supimmu
Galium sn/nnum Lam. F}, fr.,3. p. Sjg. Diet. î. p. $79. — Ga¬

lium Jussùei. Vill. Danph.â. p.3a3. t. 5 ? — Juss. Acad. Paris;
i^nj. p.S^B. t. i5. f. 2.

fi. Caule iasi pabeseenie.
Ses tiges sont longues de 1-3 décim., très-nombreuses, ra¬

meuses , grêles , lisses , fouillées, couchées et étalées sur la terre}
ses feuilles sont lancéolées-linéaires , aiguës , terminées par nri
poil, petites , rudesou accrochantes en leur bord , d'une raideur
remarquable, et ordinairement si.x ou sept à chaqué verlicillej ses
fleurs sont blanches, pédonculéeS et fort petites» ty. On trouves

ît à
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•celte plante dans les lieux arides et pierreux, à Longcbamp près
Paris , et probablement dans toute la France. La variété 0 , que
M. Lamarck a rapportée du Mont-d'Or, a la partie inférieure
de la tige pubescente. J'ai rapporté à cette espèce le synonyme
de Villars , parce que sa description et sa synonymie conviennent
•à notre plante;' mais sa figure est trop petite et trop droite.
33y3. Gaillet des Pyrénées. Galium Pyrenaicum.

Galium Pyrenaicum. Linn. F. silppl. 121. Goo. HI asti'. 5. t. I.
f. 4- — Galium muscoules. Lam'. Diet. 2. p. 58o. — Galium
hypnoides. Vill. Daapli. 2. p. 323.

Cette planté est remarquable par son verd jaunâtre et luisant
•qui lui donne quelque ressemblance avec certaines mousses ; sa

tige est foible, très-rameuse, longue de 5-6 centim., toute cou¬
verte de feuilles soit sèches , soit vivantes ; les feuilles sont plus
longues que les entre-nœuds , verticillées six à sept ensemble,
linéaires, pointues, convexes en dessous et mèche un peu ren¬
flées à leur base ; les fleurs naissent solitaires , opposées, presque
sessiles aux aisselles des feuilles supérieures; leur corolle est
d'un blanc un peu jaunâtre, à quatre lobes oblongs et presque
obtus. Cette plante croît dans les Pyrénées , à la vallée de
Eynes , au mont Laurenli, au Pic du midi, à la montagne de
Cambres d'Ases relie a été retrouvée dans le Daupliiné , au
mont Ventoux et à la montagne des Hayes près Briançou
(Vill. ).

3374. Gaillet nain. Galium pumilum.
Galium pumilum. Lam. Diet. 2. p. 280. Illustr, n. i368. t. 60,

f. 2. — Galium trichophyllum. Ail. Auct. p. 1.
J8. Galium cœspitosum. Lam. Illustr. n. i36g.

Cetteplante, qu'on a probablement confondue avec le gaillet
des Pyrénées, lui ressemble- en effet parce qu'elle forme des
touffes serrées, d'un verd jaunâtre et luisant ; mais si l'onisole les
divers pieds de celte touffe , on les trouve fort difïérens de ceux de
l'espèce précédente : les tiges sont plus droites, moins rameuses,
longues de 6-8 centim. ; les feuilles sont très-fines , presque en
forme d'alène, acérées , étalées , verticillées cinqà sept ensemble
et de la longueur des entre-nœuds; les fleurs «laissent des aisselles
supérieures, portées sur des pédoncules ordinairement bifur-
qués, toujours p]us longs que les feuilles qui les entourent; la
corolle est blanchâtre, à quatre lobes oblongs et obtus : toute
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îa plante est lisse , d'un verd jaunâtre et un peu. luisant. Elle
•croit dans les rochers; elle est originaire des Pyrénées et des¬
Alpes «lu Piémont. La variété /3 ne me paroît différer de la
précédente , que parce qu'elle a les rameaux supérieurs plus
divergens.

53 j5. Gaillet des rochers. Galium saxatile.
Galium Linn. spec. i54- Lara. Diet. u. p. 58o.— -Ga¬

lium Helveiicum* WeigyObs-p. 24.—Jnss. Acad. Paris. 1714*
1.i5. f. 1,

La plante est couchée, molle, d'un verd foncé , entièrement
Jisse et glabre; sa tige est foible, rameuse; ses feuilles sont
planes, molles , oblongues , très-obtuses et un peu élargies au
sommet, rétrécies à la base , verlicillées six ensemble ; les fleurs
naissent dans les aisselles supérieures, portées sur des pédicelles
plus courts que les feuilles et leplus souvent solitaires sur chaque
pédicetle ; leur corolle est blanchâtre , à quatre lobes oblongs et
obtus; le fruit est glabre , lisse. Cette espèce croît parmi les

■ graviers et les débris de rochers dans les hautes Pyrénées; dans
les Alpes du Piémont au mont Cenis, à la Vanoise, dans la
vallée étroite au-dessus de Bardonaclie , près Nice et Grassoney
( Ail. ). La plante décrite sous ce nom par Yillars , paroit appar¬
tenir à une autre espèce.

§. II. Fruit glabre et tuberculeux. #

3576. Gaillet du Hartz. Galium Ilarcynicum*
Galium Harcynicum. "Weig. Obs. p. — Galium saxalile■»

Moench. Hass. n. 23. non Linn. —Hall. Helv. n. 717.
Cette espèce est entièrement glabre; sa tige est couchée,,

grêle, rameuse, longue de 1-2 déciin.; ses feuilles sont verli¬
cillées cinq à six ensemble dans le bas de la plante , trois n quatre
dans le haut; celles du bas sont ovales, plus larges vers l'extré¬
mité; celles du haut sont oblongues; toutes se terminent par
«ne petite pointe qui est le prolongement de la nervure longi¬
tudinale : les rameaux floraux sont axillaires, feuilles, divisés
en pédicelles branchus chargés de cinq à six fleurs ; celles-ci sont
blanches : le fruit est à deux lobes arrondis, glabres , un peu
chagrinés. #. Celte plante croît dans les bois montagneux aiwc
environs de Ilunîngue (I-Iall. ); à Lausanne et à Bcx près le lac
de Genève; dans les Pyrénées ; au mont Ballon et dans les
prairies élevées des Yosgcs,"d'où elle m'a'ëté envoyée par

_®f. Nesllcr.
113
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3377. Gailletbâtard. Galium spuritimi

Galium spurium. Linn. spec. 1. Lam. Diet. 2. p. 58?.—> Va-
lanlia aparine, y.Lain. FI. fr. 3.p.383, —Galiumhispiilum.
Hoffm. Gcim. 3. p. ?4-

Cette plante ressemble beaucoup an gratteron par son port,
et par les aspérités Crochues de sa tige et de ses feuilles ; mais
clic est communément moins grande : ses verticilles n'ont que
six feuilles au lieu de huit ou neuf;>la nervure longitudinale des
feuilles est lisse et non rude; les articulations de la tige ne sont
pas velues; tes fruits sont portés s'ur des pédoncules deux fois
plus longs que les feuilles, un peu recourbés au sommet ; ils ne
sont nullement velus et à peine légèrement tuberculeux. ©,. Elle
est commune dans les lieux cultivés.

3378. Gaillet à trois cornes. Galium tricorne.
Galium tricorne. With. Brit. éd. 2. p. i53. Smith. Fl. brit. 1. p.

176. — Galium spurium, Hulls. Angl. 68. Hoffm. Gcrm. 3. p.
j3.— Valanlia aparine. Mart. Ft. rust. t. 122.— Vnlanlia.
triflora. Lam. Fl. fr. 3. p. 384- excl. sjn. — Vaiil. Bot. p. i4*
n. 2. t. 4« L 3. a. a.

Cette espèce tient le milieu entre le gaillet gratteron, le
gaillet bâtard et le gaillet anis-sAré ; elle diffère du premier,
parce qu'elle n'a ni les fruits,, ni les articulations hérissées de
"poils ; dn la distingue du second , parce que ses pédoncules ne
dépassent point la longueur des feuilles , ne portent à leur som¬
met que trois fruits recourbés en bas et légèrement tuberculeux ;
elle se sépare, enfin , du troisième, parce que les petits poils
roides qui bordent sa feuille, sont dirigés vers la base et non
vers le sommet de la feuille, et parce que les tubercules des fruits
sont beaucoup moins sailians. O. Elle est commune dans les
champs et les lieux cultivés.

3579- GaiUet anis-suerô. Galiumsaccharatum.
Galium saccharatum. AU. Pcd. n. 39. Vill. Dauph.,2. p. 33i.

var. /3. — Valanlia aparine. Linn. spec. 1491.— Valanlia
aparine, a. Lam. Fl, fr. 3. p. 383, — Vaill. Bot. p. 14. u. 3. t.
4. f. 3. h.

Ça racine ppusse plusieurs tiges foibles, demi-couchées, ra¬
meuses , longues de. 2-3, décim., et un peu rudes lorsqu'on les
frotte de bas cn.liaut; les feuilles sont linéaires , étalées, vei:-
ticifîées six à sept ensemble , hérissées sur les bords de petites
aspérités dirigées, vers le sommet de 1? feuille; les pédoncules
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son té talés, recourbés vers le sommet, chargés tie trois à quatre
petites fleurs d'uu blanc jaunâtre , auxquelles succèdent de gros
fruits fortement tuberculeux, divisés en. deux corps arrondis ;
quelques-unes des fleurs sont sujettes à avorter. O. Cegaillet est
commun dans les lieux cultivés.

§. Wï.'Fruit hérissé de poils.
338o. Gaillet gratteron. Galium aparine.

Galium aparine, Lian. spec. i5j. Lam. Diet. 2. p. 58i.Bult.
Herb. t. 3i5. — JTatantia aparine, fi. Lam. Ft. fr. 3. p. 383.
Aparine hispida. Mœnck. Mctli. 640 Lob. ic. t. 800. f.»,

Cette espèce est très-remarquable, parce que les bords et les
nervures de ses feuilles, et sur-tout les angles de sa tige, sont
garnis de petites aspérités crochues, au moyen desquelles elle
adhère à tous les corps qui l'entourent ; sa tige est rameuse ,

foible, à quatreangles , longue de 3-6 dcciin., velue au-dessus
de chaque articulation ; les feuilles sont linéaires,. pubescentes
en dessus, glabres en dessous , verticillées huit ou dix ensemble;
les fleurs sont en .petit nombre, portées sur' des pédoncules axil-

' laires; leur corolle est blanche, et leur fruit fortement hérissé
de longs poils crochus au sommet. O. Cette plante est commune
dans les champs , les vignes , les haies et les jardins incultes.
338t. Gaillet de Vaillant. Galium Faillanlii.

Galium aparine , var. fi. Lam. Diet. 2. p. 58r. — Va-ill. Bot. p.
14. n. 1. t. 4. f. 4.

Gctte espèce ressemble beaucoup au vrai gratteron, mais elle
en diffère par sa stature beaucoup moins élevée; par sa tige
presque toujours simple ; par ses articulations moins velues ; par
ses fruits de moitié pins petits, hérissés de poils plus courts ; elle
ressemble beaucoup par le port, aux petits individus du gaillet
à'trois cornes, dont elle se dislingue par le fruit hérissé- de
poils et non de tùbercules; elle se distingue de tous les autres
gailtels à fruits velus , parce que les poils de ses fruits sont cro¬
chus au sommet. O. Cette espèce se trouve aux environs de
Paris , dans les lieux cultivés.

3582. Gaillet en litige. Galium litigiosum.
Galium parisienne. Linn. spec. j5?» excl. syu. Ray. et forsan.

Tourn.

fi. Rfamim.
Cette plante pousse ordinairement des tiges foibles, tétragones,

«4
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rudes sur leurs angles, rameuses à presque toutes leurs articula¬
tions et longues de 5-q décim. ; la variété jl, qui paroît un in¬
dividu rabougri, a la tige presque simple , droite et longue de
6-8 cenlim. : les feuilles sont petites, verticillécs quatre à six
ensemble, lancéolées, beaucoup plus courtes que les entre-
nœuds et rudes sur leurs bords; les pédoncules sont grêles , di-
vergens , la plupart trifurqués, chargés de 6-8 fleurs écartées ;
la corolle est petite, rougeàtre; le fruit est hérissé de poils,
trois ou quatre fois plus petit que celui du gratteron. O. Ce
gaillet croît, dans les lieux secs, au bord des murs et des che¬
mins. Je l'ai reçu des environs du lac de Genève; on l'indique
en Provence (Gér. )? aux environs de Turin (Ail.)? de Paris
(Tourn.)? au bois de Boulogne et au Point du Jour (Thuil.)?
aux Chartreux et à Montreuil près Abbeville (Bouch.)? à
Montpellier près Lavalette , laColombière et Gramont (Gou. )?
La plupart des auteurs ont confondu cette espèce avec le gaillet
d'Angleterre, et il est en effet très-douteux que notre plante
.ait été jamais trouvée aux environs de Paris. L'herbier de
Vaillant ne renferme que le gaillet d'Angleterre, auquel ce na¬
turaliste rapporte avec doute la phrase de Tonrnefort, que
Linné cite pour notre espèceet d'où il a tirg son nom spé¬
cifique : j'ai cru devoir changer ce nom qui est faux, et que
la plupart des auteurs ont appliqué à une autre plante.

3583. Gaillet des murs. Galium murale.
Galium murale. Ail. Petl. a. t. 7;. f. r.—Shcranlia muralis.

Linn. spec. 140• — Sparine minima. All. Nie.p. 4. — Galium,
verticillatum. Daiul». »11 Lain. Dici. 9.. p. 585.

Sa racine, qui est fibreuse et un peu.rougeàtre, pousse un
grand nombre de tiges rameuses, sur-tout par le bas , grêles ,

foibles , tétragones, glabres ou pubescentes vers le haut, et
longues de î décim. au plus; les feuilles sont planes, linéaires
ou oblongues, verlicillées cinq ensemble dans le bas, quatre dans
le milieu el trois vers le sommet; les fleurs sont jaunâtres , très-
petites, axillaires, portées sur des pédicelles courts, hérissés ,

arqués , sur-tout à la fin de la lleuraison , de sorte que leur ex¬
trémité se trouve au-dessous du vej-licilledcs feuilles ; la corolle
est en roue et non en tube , comme dans les shérardes; le frui t
est ovoïde, velu, non couronné comme dans les shérardes et
les vaillanties. O. Cette jdante croît sur les murs, et dans les
lieux secs et pierreux des provinces les plus méridionales £
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à Nice (AIL); à Marseille et dans le midi de la Provence
( Gér. ).

3584- Gaillet maritime. Galium maritimum.
Galium maritimum, Linn. Mant. 38. Gou. Illustr. p. 5. Lain.

Diet. 2, p. 583.
Toute la plante est hérissée de poils epurts, grisâtres, im peu

voides, mais non accrochans; la tige est grêle, létragone, très-
rameuse , souvent btftirquée, en peu couchée ou même ram¬
pante à sa base, puis redressée et longue de 2-4 décim. ; les
feuilles sont oblongues, et les supérieures presque ovales, rétré-
cies aux deux extrémités, au nombre de six par verticille dans
le bas de la plante, quaternées dans le milieu et opposées sous
les fleurs; celles-ci naissent ordinairement sur des pédicelles
grêles, plus courts que la feuille; vers l'extrémité des tiges les
pédicelles sont quelquefois bifurqués : la fleur est petite , rouge ,
velue en dehors; l'ovaire est hérissé de poils. 2/. Celte plante
croît dans les Pyrénées auprès de Prades et d'Oleltc { Gou. ); aux
environs de Narbonne, dé Montpellier, dans le bois de Gra-
mont et à l'étang près le village de Perauls; aux environs de
Nice (Ail.).

5585. Gaillet boreal. Galium boreale.
Galium boreale. Linn. spec. iS6. Lam. Diet. a. p.SjS. var. /3.

FX. dan. t. loa/j. — Galium nervosum, «. Lam. FX. fr.. 3.
p. 3^8. »

Sa racine est rampante ; ses tiges sont droites, à peine rudes
sur leurs angles , glabres et rameuses; les feuilles sont quater¬
nées , souvent inégales, étalées, fermes, ovales-lancéolées ou
linéaires, un peu obtuses,légèrement rudes sur les bords, lisses
en dessus , marquées dé trois nervures longitudinales ; les ra¬
meaux floraux sont axillaires , feuilles , bifurqués ou trifurqués;
les fleurs forment de petits corimbes peu garnis; elles sont de
couleur blanche : leur fruit est hérissé de poils courbés et qui,
vus à la loupe , ont un aspect écailleux(i). Le gaillet boréal croît

(i) Ce dernier caractère est le seul qui distingue, avec certitude, celte
espèce du galium rubioides, qui a de même les tiges droites, les feuilles
quaternccs, h trois nervures. Le galium boreale, var. a. de LamarclC, qui
a le fruit glabre, appartient peut-être an galium rubioides, ou doit former
une nouvelle espèce intermédiare entre le boreale et le rubioides. L'une
de ces plantes est originaire de la France orientale, mais je ne la eounois
pas assez pour l'indiquer ici.
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Sans les lieux montueux et pierreux, parmi les haïes ; dans les
montagnes de Provence ; dans le Briançonnois, le Champsaur et
ailleurs en Dauphiné; dans les montagnes du Piémont, au-dessus
de Tende, de Yinadio, de Saint-Stefano ; dans les vallées de
Bardonache; sur les Ferrères ; les monts de Plesaschi, da Pur-
tuse, du Vallon, etc. (AU.); dans les montagnes du Bugey
( Latourr. ). ty.

3386. Gaillel à feuilles Galium votundifolium.
rondes.

Galium rotundifolium, «. Linn. spec. i5G. — Galium rotundi-
folium. Lam. Diet. 2. p. 577. Wild. spec. 1. p. 596. — Ga¬
lium decipiens. Ehrh. Herb. 63. — Asperula lœvigata, /2.
Lam. Diet. 1. p. 298. —Barr. ic. t. 323.

Cette plante a nne souche couchée et vivace d'où s'élèvent
plusieurs tiges simples, droites, hautes de i-:sdécim. : les feuilles
«ont quaternées, petites ovales et arrondies dans le bas de la
planté , grandes elliptiques d'un verd clair dans le haut, ciliées
sur les bords; les fleurs sont en petit nombre : leurs pédiceUes sont
une ou deux fois bifurqués , terminés par une ou dèux fleurs ; la
corolle est blanche; le fruit est globuleux, fortement hérissé de
poils. 3^. Celte plante croît dans les bois ombragés des hautes mon¬
tagnes ; dans les Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dauphiné ;
dans les montagnes voisines de Narbonne; dans les Pyrénées.
DLXI1I. VAILLANTIE. FAILLANT1A.

Valanlia. Tourn. Mich. AU. — Fdlantice sp. Linn.— Vail*
lantice sp. Waldst.

Car. La corolle est en cloche, à trois on quatre divisions ; le
fruit est une capsule à trois cornes très-prononcées.

Obs . Ce genre différé, par la structure de son fruit, de tontes
les Rubiacées, et si l'on persiste à séparer les gaillets polygames
des gaillets'hermaphrodites , il faudra divisèr encore le genre
valanlia de Linné. L'ancien nom générique a été légèrement
modifié par les botanistes modernes, pour mieux rappeler le
nom dé Vaillant, auquel ce genre a été dédié par Tournefort.
3387. Vaillantie des murs. Vaillantia muralis.

Valanlia muralisLinn. spec. i4go. Lam. Fl. fr. 3. j». 385. —~
Mich. Gcn. p. >3. t. 7.

Ses tiges sont longues de 9-12 centim., glabres, menues,
feuillées, et simples ou rameuses à leur base ; ses feuille^ sont

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES RiTB IACÉE S. 5.67
quaternées , petites, ovales, obtuses, rétrecies en pétiole â leur
base, vertes et très-glabres; les pédoncules sont courts, axil-
laires , simples, et portent communément deux fleurs d'un verd
jaunâtre , dont une est stérile, a trois divisions , et l'autre fer¬
tile, à quatre divisions. O. On trouve cette plante parmi les
rochers et sur les murs, dans les provinces méridionales, depuis
Nice jusqu'à Narbonne.
DE XIV. GARANCE. RUBIA.

Rubia. Touin. Linn. Juss. Lam.

Car. La corolle est en cloche évasée , à quatre ou cinq lobes,
à quatre ou cinq étamines ; le fruit est composé de deux baies
glabres, arrondies et accolées.
5388. Garance des teinturiers. Rubia tinctorum.

* '
Rubia tinctorum. Linn.spec. 158. "liubia sylveslris. Mill. "Diet.

11. 2, — Hall. Met*, n. 70S.
/?. Saliva. — Rubia tinctorum. Mill. Diet. n. 1. tab. 1.

Sa racine est longue, rouge, rampante, et pousse plusieurs tiges
hautes de 6-9 décim., rameuses , fouillées, et dont les angles
sont hérissés de dents crochues; ses feuillessqnt verlicilléesau
nombre de quatre à six, ovales, pointues, et garnies en leur
bord et en leur nervure postérieure, de dents dures, crochues
et blanchâtres ; ses fleurs sont petites , jaunâtres , et naissent sur
des pédoncules rameux, disposés dans les aisselles des feuilles
supérieures ; il leur succède des baies-noirâtres; la corolle esta
quatre ou cinq lobes profonds , étroits , oblongs, insensiblement
rétrécis vers le sommet qui est calleux et comme réljécîu.^f*. On
troçve celte plante aux* environs de Montpellier, dans le pays
de Vaud et probablement dans la plus grande partie de la France;
lorsqu'elle estsauvage ellea les feuilles plus étroites et plus rudes
que lorsqu'on la cultive. Elle préféré les terreîns sablonneux; sa
racine donne une belle teinture rouge; elle a la singulière pro¬
priété de rougir les os des animaux qui la mangent. On la cultive
aux environs -d'Avignon, en Alsace, en Belgique, etc.

5389. Garance voyageuse. Rubia peregrîna.
Rubia peregrina. Linn. spec. i5o. Smith. FI. brit. 1, p. 181. ~

Rubia tinctorum, Lam. Diet. a. p. 60S. —Rubia anglica.
Hulls. Angl. e<l. 1. p.54- —Moris, «.g. t. 21. f. 2,

Cetteespèce souvent confondueàvec laprécédenteetla suivante
dans lai plupart des ouvrages de botanique, est certainement
distincte de l'une et de l'autre ; sa consistance est plus "ferme,
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plusroide; ses feuilles persistent constamment d'une année ®
l'autre; ses fleurs sont plus grandes que dans la garance des. tein¬
turiers , toujours divisées en cinq lanières : ce qui la distingue sur¬
tout , c'est que les lobes de sa corolle sont larges et ovales à leur
base , et bruquement rétrécis en une pointe acérée; ses feuilles,
oblorigucs-lancéolées, verticillées cinq ou six ensemble, la dis¬
tinguent suffisamment de l'espèce suivante. '■$. Elle croît en Daii-
phiné , aux environs de Lyon, de Paris, etc.

33go. Garance luisante. Rubia lucida-
Rubia lucida. Linn. Syst. Nat. 12. p. 732. Lam. Diet. 2. p.

6o5. — Rubia peregrina, La tohit. Oil. Lugd. 4.
Cette plante ressemble beaucoup à la précédente et a, comme

elle, des feuilles dures et persistantes; mais elle s'en distingue
à sa tige dont les angles sont presque lisses, au moins dans le
bas; à ses feuilles ovales, verticillées quatre ensemble seulement
et plus luisantes en dessus ; à ses fleurs plus blanchâtres, à quatre
ou cinq lobes acérés à l'extrémité, mais moins brusquement
rétrécis que dans l'espèce précédente, "ty. La confusion qui a
régné jusqu'ici dans la distinction des espèces de garance, em¬
pêche de déterminer avec précision les divers lieux où croît
celte plante : j'en ai vu des échantillons recueillis a Vernon près
Paris; elle se trouve aussi dans le LyonnoisetlcBugey.

SOIXANTE ET UNIÈME FAMILLE.

CAPRIFOUACÉES. CAPJilFOLIACEM.
Caprif'olia. Jnss. Adaiis. — Caprifoliaceœ.\ eut. —1SleÛata-

rmu et slggregarum gen. Linn.
Les Caprifoliacécs, qui renferment des plantesà corolle d'une

ou de plusieurs pièces , se trouvent placées entre les Dicotylé¬
dones monopétales et polv'pétalcs. Cette famille est presque toute
composée d'arbres ou d'aibrisseanx droits ou grimpans , et tor¬
tillés de gauche à droite , à rameaux opposés , à bourgeons co¬
niques et écailleux , à feuil!^ opposées , ordinairement pétiolécs,
quelquefois sessiles , embrassantes et soudées ensemble par leur
base; les fleurs sontaxillaires ou terminales , solitaires ou dis¬
posées en panicule ou en corimbe.

Le calice est adhérent avec l'ovaire , souvent muni de deux
bradées à sa base; son limbe est entier ou divisé;Aa corolle
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est le plus souvent régulière , à quatre ou cinq divisions , tantôt
monopélale, tantôt formée de quatre ou cinq pétales élargis
à leur base ; les étamines sont en nombre égal à celui des par-
iies de la corolle, insérées sur la corolle et alternes avec ses
lobes dans les fleurs monopétales , insérées sur le réceptale ou
sur les pétales, alternés ou opposées avec eux dans les fleurs
polypétales; l'ovaire est simple, adhérent; le style est simple,
quelquefois nul ; le stigmate est simple ou. triple ; le fruit est
une baie ou une capsule, souvent couronnée par le limbe du
.calice, à une ou plusieurs loges monospermes ou polysperm es ;
l'embryon est placé dans une petite cavité située au sommet
d'un pénspermc- charnu; sa radicule est supérieure.

* Calice entouré de bractées/ style simple, corolle
monopélàle.

DLXV. LINNÉE. L1NNJEJ.
Linnœa. G ion. Linn. Juss. Lam.— Campanulas sp. Tourn.

Car . Le calice est à cinq lobes, entouré à sa base d'un petit
calice persistant, à quatre parties; la corolle est en cloche ré¬
gulière , à cinq lobes ; les étamines sont au nombre de quatre ,

dont deux plus courtes; le fruitest une baie sèche, ovoïde, à
trois loges qui renferment chacune deux graines.

3391. Linnëe boréale. Linnœa borealis.
Linnœa borealis. Linn. spec. 880. Fl. lapp. a5o. t. 12. f. 4- Lam.

Jtlustr. r. 536.

Ses tiges sont longues de 2-5 décimètres, persistantes , très-
grèles , légèrement velues, rameuses, feuillées et couchées sur
la terre ; ses feuilles sont petites , arrondies , garnies de quelques

' dentelures , pétio!ées,> opposées et un peu velues; ses fleurs sont
blanches ou rougeâtres, et géminées sur chaque pédoncule. 2). On
trouve ce sous-arbrisseau dans les lieuxpierreux et couverts des
montagnes; dans les Alpes du Valais; à la montagne des Voirons
près Genèva(Sauss.)? au Saint-Gothard (Hall.); au bord du tor¬
rent qui co.ule sous la Tête Noire; en Alsace; aux environs de
Montpellier à l'Espinouse, et entrq l'Esperou et Meyrveis(Gou.).
DLXVI. CHÈVREFEUILLE. LONICERA.

Lonicera. Desf.—Lonicerœ sp. Linn. — Caprifolium et Xy-
losteon. Juss. —Xylosteon , Caprifolium , Chantœeerasus et
Periclymcnum, Tourn. •

Car. Le calice esta cinq dents; la corolle tubuleuse , en
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cloche ou en entonnoir, à cinq divisions un peu inégales ; les
é lamines sont au nombre de cinq y le fruit est une baie à une ,

deux ou trois loges polyspermes.
Première section, chèvrefeuille, caprifolium (Tourn.).

Baies solitaires.

3392. Chèvrefeuille des Lonicera caprifolium.
jardins.

Lonicera caprifolium. Linn. spec. 246. Lam. Diet; 1. p. 727.'
IlUistr. t. i5o. f. 1.— Caprifolium hortense. Lam .FI. fr. 3. p. ,

365. —Caprifolium rotunûifolium. Moench. Me th. 5.o 1 • — Fe-
riclymenum Italicum. Mill. Diet. n. 5.

j8. Prœcox. — Dnh. Arb. t. 48.
Arbrisseau grimpant dont les tiges sont cylindriques, lisses,

fouillées et s'entortillent facilement autour des arbres de son

voisinage; ses rameaux sont grêles, verdâtres et flexibles; ses
feuilles sont opposées, sessiles, oyales -, la plupart obtuses, très-
entières, glabres et d'un verd glauque en dessous; lès deux ou
trois paires placées vers le sommet des tiges, sont réunies cha¬
cune en une seule feuille arrondie qui semble percée par la tige :
les fleurs sont grandes, fort belles, d'une odeur suave, rougeâtres
en dehors et disposées en bouquet terminal, composé d'un ou
deux verticilles feuilles ou colletés, ce qui distingue cette espèce
du chèvrefeuille toujours-verd , dont les verticilles de fleurs sont
tout-à-fait nus. i>. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les

vignes des provinces méridionales; on le cultive dans les jardins
pour la beauté et l'odeur délicieuse de ses fleurs. La variété 0
fleurit de bonne heure et se distingue à ses fleurs blanchâtres.
3593. Chèvrefeuille pé- Lonicera pericljmenum.

riclymène.
Lonicera periclymenum. Linn. spec. 247. Lam. Diet. 1. p 728.

— Caprifolium sylvaticum. Lam. Fl. fr. 3. p. 365, —Perù-
Clymenumvulgare. Mill.Dîct. n.6.— Caprifolium Aislinctum.
Moench. Mcth. 5oi. —Blackiv. t. 25.

j?. Serolinum. — Milt. icon, t, 79.
y. Sinuatum seu quercifolium. — Vhik.. t. 2t3. L t.

Cet arbrisseau ressemble beaucoup au précédent, mais ses
feuilles sont toutes libres , pointues, et jamais soudées ensemble ;
ses fleurs sont grandes, terminales et d'une ode«r agréable ; leur
corolle a un tube fort long; elle estrbugeâtre en dehors, jau¬
nâtre à son entrée, et presque labiée en son limbe. î>. Il est
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commun dans les bois et les haies. La varjélé a, a les rameaux
velus, les fleurs pâles et fleurit à l'entrée de l'été; la variété
/3 fleurit plus tard que la précédente : on la distingue à ses jets
glabres, à ses fleurs d'un rouge plus foncé : elle porte le nom de
chèvrefeuille d'Allemagne ; la variété y, qui paroît une ma¬
ladie de la variété et, a les feuilles sinuées et recroquevillées.
Seconde section, xylosteon. xyzostjson (Tourn.).

Baies géminées ou soudées deux à deux.
53g4- Chèvrefeuille à fruits noirs. Lonicera nigra.

Lonicera nigra. Linn. spec. 2^7. Lam. Diet. 1. p. 780. Jacq.
Anstr. t. 3i4. —Caprifolium roseum. Lam. Fl. ft. 3#p. 368.

Arbrisseau -de 1 -2 metres , dont les rameaux sont asses
droits, feuillés" et plians; ses feuilles sont ovales , pointues ,

presque en cœur à leur base, très-entières, glabres , partagées
par une nervure blanche , et portées sur de courts pétioles t ses
fleurs sont deux à deux sur chaque pédoncule, garnies chacune
d'une bractée linéaire , et d'une couleur rose fort agréable ; il
leur succède deux baies noirâtres et distinctes. î>. On trouve cet

arbrisseau dans les montagnes de la Provence, du Dauplpoé, de
l'Auvergne, sur la Dole dans le Jura.
53q5. Chèvrefeuille xylosteon. Loniceraxylosteum.

Lonicera xylosteum. Lim». spec. 248'—Xylosteon. dumelorum.
Moencfi. Meth.5oa. — Caprifolium dumelorum. Lam.Ti. fir.
3. p. 867. — Duh. Arb. 2. t. 54.

P- Baccis albis. —Duh. éd. 2. vol. I. p. Sa.
1 y. Baccis luteis. — Id.

t. Baccis nigris. C. B. Pin. 45r.
Arbrisseau de 2 mètres , droit, branchu , dontle bois est blanc,

l'écorce des rameaux rougeâtre, et celle du tronc grise ou cen¬
drée ; ses feuilles sont opposées, pétiolées, ovales-tfblongues ,

pointues, molles , d'un verd blanchâtre , pubescentes et presque
cotonneuses en dessous : ses fleurs sont petites , blanches et dis¬
posées deux ensemble sur le même pédoncule; il leur succède
deux baies rouges , remplies d'un suc amer et désagréable. j>.
On trouve cet arbrisseau dans les lieux montagneux et couverts,
dans les haies. La variété (s a les baies blanches ; elles sont jaunes
dans la variété y et noirâtres dans la variété
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3396. Chèvrefeuille des Py- Lonicerci Pfrenaica.

rénées.
Lonicera Pyrenaica. Linn. spec. Lam. Diet. i.p.^âo.'Duh.

e<i. sec. 1 , ,p. 53. t. i5. — Caprifolium Pyrenaicum. Lam. Fl.
ft. 3. p. 366.

Arbrisseau d'un mètre à-peu-près, branchu , dont l'écorce
est grisâtre et le bois cassant ; ses feuilles sont opposées , presque
sessiles, oblongues , un peu élargies vers leursoramet, glabres,
d'un verd glauque et veinées en dessous; ses fleurs sont blanches ,

presque régulières, et ont une petite bosse à la base de leur
corolle ; leurs anthères sont jaunâtres ; ses baies sont rouges et
distinctes. J). On trouve cet arbrisseau sur les montagnes du
Piémont ( AU. ) , de la Provence ; dans les Pyrénées. M. Ra-
mond l'a observé notamment aux environs de Gavarni, et a re-

. marqué que dans son pays natal, ses fleurs sont odorantes.
3397. Chèvrefeuille des Alpes. Lonicera Alpigena.

Lonicera Alpigena. Linn. spec. 248. Lam. Diet. 1. p. j3i. Dull.
ed, sec. p. 54. t. 16. Caprifolium Alpinum. Lam. Pl. ft. 3.
p. 36;.

Arbrisseau d'unmètre, dont loboic est cassant, et les rameaux
un peu épais et feuilles ; ses feuilles sont opposées, pétiolées , fort
grandes, ovales-lancéolées, pointues , moins larges à leur base
que dans leur partie moyenne, légèrement velues en leur bord
dansleur jeunesse , etunpeu luisantes en dessous : ses fleurs sont
géminées, labiées, jaunâtres intérieurement, et purpurines en
dehors; il leur succède deux baies réunies et rougeâtres. jj. On
trouve cet arbrisseau dans les lieux couverts et montagneux de
l'Alsace, de la Provence , du Dauphiné, des environs de Montpel¬
lier, de l'Auvergne; dansleJuraàThoiryetàlaDentde Yaulion;
dans les Alpes de Savoie, à Salève, etc. Ses baies sont émétiques.
3398.Chèvrefeuille à fruits bleus. Lonicera ccerulea.

Lonicera cœrulea. ÏÀuia. spec. 249. Lam. Diet. 1. p. ^âl. Dull,
ed. sec. 1. p. 54- t. j7. — Caprifolium cœrulcum. Lam. Fl. fr.
3. p. 366.

Arbrisseau d'un mètre et plus, rameuxet dont l'écorce est d'un
jaune rougeâtre; ses feuilles sont opposées, ovales , très-en¬
tières, émoussées à leur sommet, un peu fermes , glabres dans
leur parfait développement, et portées sur de courts pétioles :
les fleurs sont blanches , géminées sur chaque ovaire , et soute¬
nues par des pédoncules fort courts ; elles sont presque régulières ,
et remplacées par une hare solitaire, orale et bleuâtre, ï>. Cet

arbrisseau
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arbrisseau croît dans les bois élevés et montagneux en Provence1;
enDanphiné; en Auvergne ; dans les Vosges au mont Ballon; dans
le Jura près la Brevine; dan» les Alpes de Savoie près duValais.
** Calice entouréde bractées ; style uniquef corollepresque,

polypétale,
D L X V I I. GUY. V I S C U M.

Viscum. Tonrn. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn.
Car. Les fleurs sont monoïques ou dioïques; le calice a son

limbe entier à peine visible; la corolle , qui a l'apparence d'un
calice, est formée de quatre pétales courts réunis parleur base ;
les fleurs mâles ont quatre anthères sessiles sur le milieu des pé¬
tales ; les femelles ontun ovaire couronné par le borcl du calice , un
style et un stigmate y le fruit est. une baie globuleuse à une graine.

Obs. A l'époque cîe la germination, la grainë du guy pousse
plusieurs radicules qui commencent d'abord par s'élever; elles
vont ensuite se fixer par l'extrémité à l'écorcè ou au sol qui les
soutient; alors la graine se sépare en plusieurs lobes et chacun
d'eux est soulevé par la radicule, laquelle reste fixée par le
côté qui sembloit d'abord destiné à fournir la tige. — L'ana¬
logie du guy avec les autres caprifoliacées, ne peut être bien
sentie, que lorsqu'on connoît le loranthus qui est parasite comme
le guy , èt qui se rapproche des chèvrefeuilles par sa structure.

539g. Guy à fruits blancs. Viscum album.
Viscum. album. Linn. spec. i45i. Lam. Diet. 3. p. 55. IUustr. t.

87. Duh. ed. sec. 1. p. 87. t. 26.
Plante 'parasite dont là tige ligneuse , longue de 5-6 déciin.,

est articulée et divisée en rameaux extrêmement nombreux et
diffus; ses feuilles sont opposées, lancéolées, obtuses , dures et
épaisses ; Ses fleurs sont axiliaires , sessiles et disposées deux ou
trois ensemble; les fruits sont de petites baies blanche^, monos¬

permes , pleines d?un suc visqueux. j>. Cette plante croît sur les
troncs et les branches des pommiers, des chênes, des ormes, des
tilleuls et de la plupart des arbres qui ne sont ni laiteux , ni rési¬
neux : l'eau colorée qu'on fait pomper à une branche de pommier,
passe sans difficulté dans celle du guy, et les feuilles du guy dé¬
terminent le mouvement de la sève dans ïe pommier, comme
les propres feuilles de cet, arbre. Le guy est implanté sur le corps
ligneux , et sa base est chaque année enveloppée par les nou¬
velles couches ligneuses, de sorte que sa racine semble avoir
percé le bois.

Tome IV. S
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3400. Guy de l'oxycèdre. Viscum oxyceârt.

Viscum in oxycedro. Clus. Hist. 1. p. 39. Lob. ic. 2. p. 223.
f. 3.

Cette espèce ne ressemble nullement à l'a précédente, mais
elle a beaucoup de rapports avec le viscum capense , Linn. f.,
et le viscum magcllanicum , Comm. ; sa hauteur totale ne dé¬
passe pas la longueur 3u doigt} sa couleur est d'un verd jaunâtre,
selon Clusius, et devient brune par la dessicationj sa tige est
droite, grbie , charnue, rameuse, dépourvue de feuilles,, mais
munie à leur place de petites gaines gui leur donnent quelques
ressemblances avec les salicornes et le gnetutH : l'extrémité de
chaque rameau présente un petit renflement ovoïde qui paroît
contenir le rudiment de la fleur. Cet.te singulière plante croit
parasite sur les rameaux du génevrier oxycèdre , dans la Pro¬
vence et le Languedoc. Je la décris d'après des échantillons secs,
uon dans le hut de la faire connoître complettement, mais afin
d'appeler sur cette espèce l'attention des botanistes qui habitent
les provinces méridionales.

Calice entouré de hraclées ; style nul; trois stigmates ;
corolle monopétale.

D LX VIII. VIORNE. VIBURNUM.
Viburnum. Linn. Juss. Lam. Gcertn. — Viburnum, Tinus et,

Qpidus. ïonrn.
Car. Le calice est à cinq lobes courts ; la corolleest en cloche,

à cinq lobes; les élamines sont au nombre de cinq, alternes avec
les lobes de la corolle; le fruit est une baie monosperme, nue
ou couronnée au sommet par les débris du calice dans le lau¬
rier-tin.

Obs. Les feuilles sont entières , dentées où lobées à-peu-près
comme des feuilles de vignes, mais jamais ni pinuatîfîdes, ni
déchiquetées.

3401 • Viorne laurier-tin. Viburnum tinus.
Viburnum tinus. Linn. spec. 383. — Viburnum laitfîforme. Lam.

FI. fr. 3. p. 363.
«t. Hirtiim, -— Clus. Hist. i. p. 49. n, j.

x Lucutum. — Cïutf. Hist. i. p.49. n. 11. ic.
firgatitin.*— Clus. Hist. 1. p. 49. u, ni. ic.

Arbrisseau defi-y déciiu., rameux, et dont les jeunes pousses
sont quarrccs-ct souvent xougeàlresj ses feuilles sont opposées,
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pétiolées, ovales, pointues, persistantes, coriaces, lisses , d'un,
yerd foncé en dessus , et garnies ea dessous de nervures pabes-
centes ; les fleurs sont blanches ou un peu rougeâtres , disposées
en manière d'oinbelle, et durent fort long-temps ; la baie est
couronnée par les dqnts du calice. On trouve cet arbrisseau
dans les lieux pierreux et couverts des provinces méridionales ;
on le cultive dans les jardins pour sa beauté. Là variété a, a les
feuilles ovales-éblongues, hérissées sur les bords et sur la l'aee
inférieure; la variété /2 a les feuilles de la même forme que la
précédente, mais glabres et luisantes ; la variété y a ses feuilles
oblongues-lancéolées , velues sur le bord et les nervures.

3/(02. Viorne mancienne. Viburnum lantana.
J^iburrïùm lantana. Limi. spec. 384« Jac<j. Ausir.t.

burnum tomentosum. Laixu Fl. fr. 3. p. 363. — Cam. Epii.
122- ic.

Arbrisseau de 1-2 mètres, rameux, et dont l'écorce des
jeunes pousses est comme farineuse ; ses feuilles sont opposées ,

péliolées, assez larges, ovales, dentelées, blanchâtres et co¬
tonneuses en dessous; ses fleurs sont blanches, terminent les
rameaux, et sont disposées en manière d'ombelle sur des pédon¬
cules cotonneux ; il leur succède des baies d'abord verdâtres,
rouges ensuite, et enfin de couleur noire lorsqu'elles sont mûres,
ï,. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les bois ; ses feuilles
et ses baies passent pour rafraîchissantes et astringentes. Il porte
les noms vulgaires de maussane ,manliane, viorne, mancienne.

34o3. Viorne obier. Viburnum opulus.
Viburnum opulus. Linn. spec. 384. dan. t. GGi. — Viburnum

lobalum. Lam. Fl. fr. 3. p.- 363. — Opulus glandulosus.
Mœnch. Mctli. 5o5. — Cam.Epit. 977.1c.

/3. Slurills.

Arbrisseau de r-2 mètres, rameux, et dont le bqis est
blanc et fragile; ses feuilles sont opposées , pétiolées, glabres ,

et ordinairement à trois lobes un peu pointus et dentés : ses
fleurs sont blanches, terminales et disposées en manière d'om¬
belle ; les fleurs de la circonférence de l'ombelle sont plus
grandes que les autres, tout-à-fail planes, irrégulières et com¬
munément stériles. i>. On trouve cet arbrisseau dans les bois et

les haies; on en cultive dans les jardins une variété dont les fleurs
sont ramassée^ en boule et presque toutes stériles. Elle est connue
sous le nom de rose de Cueldre , de pomme de neige, de pain-
blanc.

S a
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DLXIX. SUREAU, SAMBUCUS.

Sambucus. Toum. Linn. Juss. Lara. Gœrtn.

Car.. Le calice est à cinq lobes courts ; la -corolle en roue â
cinq lobes; les étamines au nombre de cinq, alternes avec le*
divisions de la corolle ; lç fruit est une baie à une loge , à trois
graines ridées, attache'es vers l'axe du fruit. /

Oiss. Les feuilles sont découpées en lobes profonds qui at¬
teignent la côte du milieu, et qui imitent les folioles d'une
feuille pennée; ces lobes sont eux-mêmes dentés ou découpés#

3404. Sureau yëble. Sambucus ebukis.
Sambucus ebulus. Linn. spec. 385. Blackw. t. 488. — Sambucilff

humilie. Lam. l'i. fr. 3. p. 3 70.
JS. Laciniata. — Sambucus humilis. Mill. Diet. n. 5.

Satigeestdroite, herbacée, haute d'un mètre, un peu rameuse,
verte , cannelée , pleine de moëlle , feuillée, etpérittous les ans;
«es feuilles sont opposées, ailées, et composées de sept ou neuf
foliolesplus longues et plus étroites que celles de l'espèce suivante ,

et pareillement denlées en scie ; ses fleurs sont blanches et dis¬
posées en ombelle terminale. On trouve cette plante sur le bord
des chemins etdes fosséshumides ; sa racine, son écorcemoyenne
pt ses feuilles, sont purgatives et anti-hydropiques ; à l'extérieur
«es fleurs et ses feuilles sont résolutives.

3405. Sureau noir. Sambucus nigra.
Sambucus nigra. Linn. spec. 385. FI. dan. t. 545.— Sambucus

vulgaris. Lam. FI. fr. 3. p. 369.
/3. Sambucus laciniata. Mill. Diet. n. 2.—Lob. ic. 2.1.164. f. '»

Arbrisseau de 5-5 mètres , dont le bois est cassant -et les
rameaux creux ou pleins de moëlle; ses feuilles sont opposées ,

ailées avec une impaire, et composées de cinq ou sept folioles '
ovales-lancéolées, pointues et dentées en scie; ses fleurs sont
blanches, odorantes, petites, nombreuses , terminales"* et dis¬
posées en manière d'ombelle sur des pédoncules particuliers,
rameur; il leur succède des baies d'abord rouges et ensuite poi-
râtres lorsqu'elles sont mûres. î>. Cet arbrisseau est commun dans
les haies et les ter-reins un peu humides; ses feuilles et ses fleurs 1
«ont résolutives, diaphorétiques; sa seconde écorce est purga¬
tive et hydragogue, et ses haies sont anti-dysentériques. La
variété &, qu'on cultive dans les bosquets sous le nom de sureau
A feuilles de persil, a les folioles découpées en lanières étroite»
et pointues.
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5406. Sureau à grappes. Samhuçus racemosa.
Sambucus racewosa. Linn. spec. 386. Lam. FI. it. 3, p. 3yo.

Jacq. îc. rar. 1. t. 5g. Duh. AA. a.t.66.
Arbrisseau de 2 à 3 metres, et assez semblable au sureau

commun par son port ; ses feuilles sont opposées, ailées et com¬
posées de cinq où sept folioles lancéolées et dentées ew scie ; les
supérieures sont quelquefois simplement ternées : ses fleurs sont
terminales, disposées en grappes ovales, presque droites, et
remplacées par des baies de couleur rouge. ï>. On trouve cet
arbrisseau dans les lieux montagneux, en Alsace, en Provence
dans le Jura, etc.
**** Calice sans bractées ; style unique; corollepolypétale.
DLXX. CORNOUILLER. CORNUS.

<Cornus„ Tonrn. Linn. Juss. Lam, Gœrtij.

Car. Le calice esta quatre dents'; la corolle à quatre pétales ,

à quatre diamines alternes avec eux; le fruit est une drupe ovoïde
©u globuleuse, non couronnée, contenant un noyau à deux loges
et à deux graines.

5407- Cornouiller mâle. Cornus mas.
Cornus mas. Linn. spec. 171. Lam. Fl. fr: 3. p. 47&~— Cornus

mastouia. Linn, Syst. Veg. i3i.Lam.Jllutstr. t. y^.-f. 1.
II. Sativa. — Knipli.Cent. i.t. ïS.
y. Fructu luteo. Dnh. Arb. I. p. 182.

Arbrisseau de 3-4 mètres , ram eux , et dont lebois est dur ; ses
feuilles sont opposées, portées sur de courts pétioles , ovales, en¬
tières , pointues, chargées de quelques poils en dessous, etgarnies^
de nervures parallèles et convergentes : les fleurs naissent avant
les- fepilles , forment de petites ombelles jaunes, composées de-
dix à quinze rayons très-courts et uniflores; ces ombelles ont
chacune une collerette de quatre folioles ovales, pointues et
aussi longues que les rayons : les fruits sont oblongs , d'un-
beau rouge dans leur maturité. J>. On trouve cet arbrisseau
dans les bois et lesliéies. La variété /2 est cultivée sous les noms
de cornouiller, cormier, acurnier ; la variété y a les fruits d'un
jaune de cire. Les baies de cet arbre, connues sous les noms
de cornouilles , cormes au cornicles, sont bonnes à manger,
quoique assez astringentes. '

5 3 ^
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5408. Cornouiller sanguin. Cornus sanguineus
Cornus sanguinea. Linn. spec. 171. Lam. Diet. 3. p. u5. FI.

dan. t. 481. — Lob. ic. 2. p. 1C9. f. 2.

Cet arbrisseau s'élève un peu moins que le précédent; ses
rameaux sont longs, droits et recouverts d'une écorce lisse qui
devient souvent d'un rouge vif pendant l'hiver ; sés feuilles sont
•opposées, pétiolées, ovales , pointues, entières et garnies de
nervures convergentes : Içs Heurs sont blanches, naissent après
les feuilles et forment des ombelles assez grandes, sans colle¬
rette, et dont les rayons sont rameux lès fruits sont globu¬
leux, noirâtres dans leur maturité. i>. On trouve cette espèce,
dans les haies et les bois.

D L X X I. LIERRE. II E D E R A.
\

Iledera. Tonrii. Lion. Juss. Lan). Gœrln.

Car. Le calice est à cinq dents ; ia corolle à cinq pétales , à
cinq é ta min es alternes avec eux, et dont les anthères sont vacil¬
lantes , bifurquées à leur base ; le fruit est une haie à cinq logea

v monospermes, dont les cloisons s'oblitèrent à la maturité.
5409. Lierre grimpant. Iledera helix.

Iledera helix. Lion. spee. 292. Lam.IHustv. t. l45. Bull. Herb,
t. i33.

a. Arhorea. — 1)11I1. -Ail), t, , i5,
/3. Ilitmi repens. — C. B. Pin. 3o5.

Arbrisseau dont les tiges sont sarmenteuses, rampantes ou
grimpantes, et s'attachent aux arbres ou aux vieilles murailles
par des vrilles qui s'y implantent en manière de racine ; dans
image avancé , if prend souvent la forme d'un arbre , et se sou¬
tient alors sans appui; ses feuilles sont pétiolées , fermes ou co¬
riaces, luisantes, partagées en plusieurs lobes anguleux sur les
individus jeunes ou,stériles, et ovales, pointues et entières sur
ceux qui sont adultes : les fleurs sont disposées en corimbe ou en
manière d'ombelle; elles sont composées d'un calice très-petit,
do cinq pétales blancs, oblongs et charnus, de cinq étamines
et d'un style simple : le fruit est une baie rouge à cinq semences,
J>.. On trouve cet arbrisseau dans les bois , les haies et contre les
vieux murs, La variété /2 rampe sur la terre, dans les bois,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



D E S O M BELL I F È R E S.

SOIXANTE-DEUXIÈME FAMILLE.

OMBELLIFÈEES. UMBELL TFEBJE-

Umbelliferce. Juss.~ IJmbellalau Limj. —- Umbellatarwn geu-
Adans.

Les Orabellifères se distinguent de toutes les Dicotylédones
polypélales, par leurs ctamines épigynes, et par la structure
de leur fruit ; elles forment ungroùppe tellement prononce , soit
par leur port, soit par leurs caractères , qu'il n'existe aucune
méthode où elles soiertt séparées ; elles sont presque toutes her¬
bacées et vivaces parleurs racines; leur tige est souvent cannelée
et pleine de moelle ; leurs feuilles sont presque toujours alternes,
découpées en lobes (1) très-nombreux et portées sur des pétioles
élargis et engaînans à leu» base ; celles, des Buplèvrcs quj sont
simples et entières, peuvent être assimilées à des pétioles fo¬
liacés dont le limbe avorterait naturellement, à-peu-prëscomtne
on le voit dans certaines mimosa de 4a nouvelle Hollande : les
fleurs sont ordinairement blanches, quelquefois jaunes ou purpu¬
rines, le plus Souvent hermaphrodites, rarementmâlesoustériles
par avortement, disposées en ombelle; cette ombelle est simple
quand elle est formée de pédicellesutiiflores qui partent d'un seul
point; elle est composée quand les ombelles simples sont elles-
mêmes portées sur des pédoncules, qui partent d'un seul-point ;
à la base des pédicelles ou des pédoncules se trouvent des-feuilles
avortées, dont l'assemblage a reçu le nom de collerette : on
nomme collerette générale ou involucre, celle qui est à la base

, des pédoncules de l'ombelle générale, et collerettepartielle ou
invojucelle , celle qui est à la base des ombelles partielles.

Chaque fleur d'une ombelle considérée isolément, présente
«n calice adhérent dont "le bord est tantôt entier ou à peine
Visibletantôt à cinq dents; une corolle à cinq pétales égaux
ou inégaux , échancre's ou fléchis en forme de ccpur, insérés see

(i). C'est par abus qu'on a coutume de dire quc.les feuilles des Ombelli¬
fères sont ailées on composées; elles sont toujours simples mais divise'es
très-profondément, de manière'qne leurs lobes ressemblent è des folioles,
excepte qu'ils no sont jamais articulés sur le pétiole ; nous avons.cependant
conservé ces expressions admises par tons les botanistes, afin que nos des¬
criptions soient comparables avec, les leurs.

S 4

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



a8o FAMILLE
le pistil ou snr une glande dont l'ovaire est recouvert ; cinq
etamines alternes avec les pétales et insérées avec eux, un ovaire
simple, adhérent, surmonté à son sommet d'un corps glandu¬
leux d'où s'élèvent deux styles ordinairement persistans et di-
vergens après la lieuraison s le fruit est composé de deux akènes,
c'est-à-dire de deux graines entourées du calice, appliquées l'une
contre l'autre, se séparant d'elles-mêmes à leur maturité , atta¬
chées par le haut au sommet d'un axe central filiforme; chaque
graine a un embryon très-petit, situé au sommet d'un périsperme
ligneux et dirigé de baut en bas.

Les Ombellifères sont tellement semblables entre elles , que
leurs genres sont, à l'exception d'un petit nombre, mal définis
et purement artificiels. Nous les présentons ici dans l'ordre ad¬
mis par la plupart des botanistes, sans nous dissimuler combien
il est encore imparfait.
* Ombellifères vraies àfleurs blanches ou unpeurougeâtres.\

DLXXII. ÉG OF O DE. JE GOP ODIUM.

JEgopodium. Linn. —Podagraria, Hall.—Pimpinellœsjr. Lam,
—Liguslici sp. Crantz. — Seseleos sp. Scop.

Car. Le calice a le bord entier; les pétales sont entiers, flé¬
chis au sommet en forme d'échancrure, inégaux entre eux;
le fruit est ovale-oblong, marqué de trois à cinq côtes longitu¬
dinales sur chaque graine.

Obs.Lcs fleurs sont blanches; les collerettes nulles; les feuilles
sont deux fois ternées.,Ce genre a le port des angéliques; son
fruit ressemble à celui des livêches ; mais la forme même de ce
fruit et l'absence des collerettes , rapprochent ce genre des bou-
cages, dont on peut à peine le distinguer.
54.10. Egopodé des gout- JEgopo&umpodagraria:

teux.

JEgopodium podagraria. Linn, spec, 379. Fl.dan. t. 670—Tra-
goselinum angelica. Lam.Fl. fr. 3.p. 449* """ Pinipinella an-
gelicœfolia. Lam. Diet. i. p. 45i.— Ligusticum podagraria.
Crantz. Austr. p. 200.— Seseli œgopodium. Scop. Cam. ed.
ai n. 35g. — Podagraria œgopodium. Moeneli. Meth. 90. —
Lob. ic. t. 700. f. 2.

Sa racine est longue , rampante , traçante , et pousse une tige
droite, glabre, un peu rameuse et haute de 6-9 décîm. ; ses
feuilles inférieures ont leur pétiole divisé en trois parties, qui
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soutiennent chacune trois folioles ovales, pointues et dentées;
les supérieures sont simplement ternées, et ont leurs folioles
plus,étroites : les fleurs sont blanches; leur ombelle est lâche et
composée d'une vingtaine de rayons, %. On trouve cette plante
dans lés vergers et le long des haies.
DLXXIII. BOUCAGE. PIMP INELLA.

* Pimpinella. L»mn. Juss. JLam. Pragoselinum. Totwn. Adaos.
Car. Le calice a ,1e bord entier; les pétales sont entiers, flé¬

chis au sommet en forme d'echancrure, presque égaux entre eux ;
le fruit est ovale-oblong, strié ; les stigmates sont globuleux.

•Obs. Les feuilles sont ailées et non ternées ; les fleurs sont
blanches; la collerette manque entièrement.

5411. Boucage saxifrage. Pimpinella saxifraga.
PimpineUa saxifraga, Linn. «pce. 3j8. Lam. Diet. i. p. ^5o.

.7acq. Anstr. 4. 3<)5.— 7'ragoselinum. minus, Lam. Fi. fr, 3»
p. 447. — Tragoselinum saxifragum. Moench. Mcth. 99.

/3. Pimpinella nigra. "Wild. spec. 1. p. >471- — J. Bank. Hist.
3. p. m. f. 2.

Toute la plante est glabre ou à peine pubescente ; sa tige est
grêle, médiocrement rameuse, peu garnie de feuilles et haute
de 5 décim. ou quelquefois un peu plus; ses feuilles radicales
imitent assez celles delà pimprenelle; elles sont ailées, com¬
posées de cinq ou sept'folioles arrondies et dentées, et la ter¬
minale est souvent trilobée : ces feuilles se flétrissent de bonne
heure et se trouvent rarement lorsque la plante fructifie; les
feuilles delà tige ont leurs folioles découpées très-menu, et les
supérieures ne sont que des gaines alongées et dépourvues de vé¬
ritables feuilles : les fleurs sont blanches, et leur ombelle est

penchée avant la fleuraison. On trouve cette plante sur les pe¬
louses et dans les pâturages secs. La variété |2 ne meparoît dif¬
férer de la précédente queparce qu'elle est un peu plusvelue et
qu'elle a up aspect un peu noirâtre.
3412, Boucage à grandesfeuilles. Pimpinella magnai

Pimpinella magna. Linn. Man t. 217. Lam. Diet. ». p. 4S0.—
Tragoselinum majus. Lam. Ft. fr. 2. p. 448. — PimpineUa
major. Gonan. Illustr.21.— Tragoselinum magnum, Mœnch.
Metli. 99. — Barr. ic. 243.

fi. Floribus rubentibus. — Pimpinella rubra. Hop. ex ScMeich.
cent, exs, n. 34*

Sa tige est striée,, rameuse, et s'élève jusqu'à 6-9 décim. ;
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les premières feuilles que pousse la racine sontpétiolées, simples,
ovales, arrondies, dentées et trilobées ; celles d'ensuite sont
terne'es; enfin, les autres sont ailées et composées de cinq o»
sept folioles ovales , assez larges, dentées et souvent un peu lui¬
santes : les feuilles delà lige sont pareillement ailées, mais leurs
folioles sont moins larges , et d'autant plus petites que les feuilles
dont elles font partie sont plus près du sommet de la plante;
les fleurs sont blanches ou rougeâlres, et leurs ombelles sont
penchées avant la fl'euraison. ty. On trouve cette plan te dans les
lieux incultes et sur le bord des bois. La variété fi, qui croît
dans les prairies des montagnes , est remarquable par la couleur
purpurine de ses fleurs, et constitue peut-être une espèce dis¬
tincte.

34i3.Boucage découpé. Pimpinellctdissecta.
Pimpinellà dissecta. Retz. Obs. 3. p. 3o. t. 2. — Pimpinellà

pratensis. l'huit. Ft. par. II, i.p. 154-
fi. Pimpinellà laciniata. Tlior. Ckl. land. 108. — Pimpinellà

peregrina.hum. Mant. 357 ?
Cetteplante diflerc des deux précédentes, parce que ses feuilles

sont toutes pennées, et que les inférieures ont leurs folioles
découpées en lobes profonds, pointus, divergens, et semblent
même deux fois ailées dans certains échantillons. Peut-être réu-
nissons-nous ici des variétés découpées des deux boucages pré—
ce'dens, ou de l'un des deux? Dans ce genre où les feuilles sont
de forme très-variable, il est difficile de déterminer la limite
des espèces. Elle croît dans les lieux secs et sablonneux.

3414. Boucage dioïque. Pimpinellà dioica.
Pimpinellà dioica. Linn. M;mt. 357. Jacij. Austr. t. 28. Lam.

Diet. 1. p. 432,— Seseli glaucum. Lam. Fl. fr. 3. p. 436. et
Tragoselium pumilum. Lam. Fl. fr. 3. p. 448. —Seseli dïoi ■
cum■ ViH. Dauph. 2. p. 579. — Seseli pumilum. Lion, spee.'a.
p. 373. — Peucedanum minus. Linn. Maot. 2J9.— Glus. Hist.
2. p. 200. f.'i.

Cette espèce estfort petite; sa tige estun peu. épaisse, glabre,
anguleuse, droite, rameuse, paniculée , et ne s'élève com¬
munément que depuis I à 5 décimètres;, ses feuilles sont par¬
tagées en découpures ou folioles linéaires , vertes et un peu
fermes : ses fleurs sont blanches ou rougeâtres, et forment des
ombelles petites et extrêmement nombreuses , qui couvrent
presque toute la plante : elles sont dioïques par l'avortemeiitdc
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l'un des deux sexes; son port est très-variable. <&<uian assure
qu'elle a quelquefois des collerettes. d\ Cette plante croîl parmi
les rochers des montagnes ; dans la Savoie, le Dauphmé , le Pie-'
mont, la Provence.
D L X X I T. S É S É L I. S E S E L L

Seseli. Lam. — Seseli et Carum, Linn. Juss.
Car. Le calice est entier ; les pétales sont égaux, courbés en

coeur; le fruit est petit, ovoïde , strié; chaque semence eat con-
cave du côté intérieur.

Ous. Les fleurs sont blanches ; les ombelles partielles sont
courtes, globuleuses ; les collerettes générales sont nulles ou à
une foliole; lés collerettes partielles ont une ou plusieurs fo¬
lioles: les sésélis ont un port roide, des folioles linéaires et une
teinte glauque.
34i5. Séséli fenouil des Sjeselï hippomarathrum.

chevaux.
Seseli hippomarathrum. Linn. spec. 3-j^. Jacq. Austr. t. 1^3.—

Seseli articulatum. Crante Austf. p. 3o5. t. 5. f. i. 2. —•
Sium hippomarathrum. Roth. Germ. r. p. 12S.

Cette espèce se distingue non seulement de tous les sésélis,
mais de presque toutes les ombellifères , parce que les folioles
de ses collerettes partielles, au lieu d'être distinctes, sont sou¬
dées les unes avec les autres, de manière à former une enve¬

loppe orbieulaire d'une seule pièce : elle ressemble, par son
port, au séséli glauque; ses feuilles sont presque toutes radi¬
cales , deux fois ailées, à folioles linéaireqtrifurquêes ; les feuilles
de la tige sont avortées et n'offrent plus que la gaine du pétiole;
la tige est cylindrique, haute de 2 décim. ; l'ombelle générale
est à cinq rayons courts et ne porte pas de collerette uni¬
verselle; les fleurs sont sessiles, blanches. Elle Croît dans
les rochers; elle-est assez commune dans le Canevéz en Pié¬
mont, où elle a été trouvée par M. Allioni.

3416. Séséli annuel. Seseli annuum.
Seseli annvxmi. Litin. spec. 3y3. Lam. Fl. fr. 3. p. 434- Jacq.

Austr. t.55. — Seseli hienne. Crante Austr. 204.—Sium an¬
nuum. Ro,th. Germ, t. p. 128.

Cette plante se distingue de ses congénères ( et en partien-
lier du séséli de montagne'dont elle a le port), i°. parce que
les gaines des fëuilles de sa tige sont profondément échancrées
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à leur sommetj 2®. parce que les folioles des collerettes par¬
tielles dépassent la longueur des fleurs; sa tige est haute de 5
décim. , cylindrique, striée, articulée, glabre, et légèrement
rameuse; ses feuilles sont deux fois ailées , lisses, d'un verd un

peu foncé, et leurs folioles sont assez roides, trïfides ou pin-
natifides ; l'ombelle universelle est un peu convexe, et les om¬
belles partielles sont serréeset agglomérées. ©? Lin.;cf, Crantz.;
^, Vill. On trouve cette plante dans les prés secs et sur les ro-

, chers aux environs de Grenoble; en Auvergne (Delarb.); à
Montpellier ( Gou. ) ; dans le Brabant-Wallon et du côté de Na-
mur (Rouf.)? au mont Valérien près Paris (Tliuil.)?
34i 7• Séséli de montagne. Seseli montanum.

Seseli monlanum. Linn. spec. 373. Lam. Ft, fr. 3. p. 435. Gou»
Illustr. p. 17. —Vaill. Bot. t. 5. £. 3.

fi. Seseli glaucum, Linn. spec. 373. Gou. Illustr. p. 17. — Seseli
osseum. Crantz, Austr. 307.

8a tige est haute d'un mètre , cylindrique , lisse etunpeu ra¬
meuse ; ses feuilles radicales sont petites , alongées , deux fois
ailées et à découpures ou folioles courtes et divergentes, qui
ressemblent un peu à celles des feuilles de carotte; les feuilles
de la tige sont écartées , plus petites , moins composées et à fo¬
lioles linéaires ; les rayons de l'ombelle sont courts, et soutiennent
des ombelles partielles serrées et eu petit nombre. La var. d , qui
est la moins commune, a les folioles planes, l'ombelle un peu
lâche; les folioles des collerettes partielles, lancéolées; la va¬
riété fi a les folioles traversées en dessous par une nervure lon¬
gitudinale et comme cannelées , les ombelles serrées et les fo¬
lioles des1 collerettes-partielles très-fines. Dans l'une et dans
l'autre, la plante a une teinte glauque, les gaines n'embrassent
qu'incomplètement la tige ; les collerettes générales sont tantôt
nulles, tantôt à 1-2 folioles; les fruits, vus à la loupe, sont
légèrement pubescens. On trouve cette plante dans les lieux
secs et montagneux. .

5418. Séséli élevé. Seseli elatum.
Seseli elatum. Linn. spec. 375. Gou. Illustr. 16. t. 8. Lant. Fh

fr. 3. p. 437.
Cette espèce se distingue de tous, les autres sésélis par ses

fruits chargés de petits tubercules et couronnés par lès rudimens
des dents du calice; sa tige est haute de 6 décim., grêle, cy¬
lindrique , lisse, à peine striée, articulée et légèrement ra¬
meuse; ses articulations sont un peu noueuses et blanchâtres ;
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ses feuilles sont deux fois ailées , et composées de folioles
étroites et linéaires ; celles de la tige sont écartées ,' et les su¬
périeures sur-tout sont fort petites et peu.composées; les fleurs
sont blanches, rougeâtres avant leur épanouissement, et forment
des ombelles nombreuses, qui ont à peine 5 centim. de diamètre.

. On trouve celte plante dans les lieux montagneux et sur le
bordées bois; à Fontainebleau ; à Saran et Ingré, près Orléans
(Dub. ); en Bourgogne {Dur.) ; à Saint-Paul-Trois-Châteaux
cvmo.

( 34I9- Séséli tortueux. Seseli tortuosum.
Seséli tortuosum. Linn. speç. 373. Lam. FI. fr. 3. p. 436. —

Sium tortuosum. Roth. Germ. 1. p. 128. — J. Bauh. Hist. 3.
p. a. t. 16. f. I.

; Sa tige est lisse , striée, dure, presque ligneuse intérieure¬
ment!, très-rameuse, tortueuse, à entre-nœuds courts, et blan¬
châtre à ses articulations; ses feuilles inférieures sont grandes,
deux fois ailées , et leurs folioles sont partagées en découpures'
linéaires ; les feuilles de la lige sont pareillement divisées, mais
beaucoup moins grandes, et leur gaine est bordée d'une mem¬
brane blanche ; les ombefles sont portées sur des pédoncules
longs de 5 centim. au plus. ; la plante sauvage est remarquable
par sa dureté et son aspect d'un glauque blanchâtre ; lorsqu'on
la cultive, elle devient verte et herbacée, au point qu'on a
peine à la reconnoitre, ty. On trouve cette plante dans les pro¬
vinces méridionales, parmi les rochers, aux environs d'Aix ,
de Marseille et dans presque toute la Provence méridionale;,
à Montélimart, Orange, Tallard et Sigoyer en Dauphiné
(Yill.); à Narbonne ; en Piémont entre Lucerameet la Scaréna
(AU. ) ; à la tête de Buch, dans' les Landes ( Thor.).

3420. Séséli carvi. Seseli carpi.
Carom carri. Line. spec. 3^8. /acq. Austr. t. 3<j3.—Seseli ca-

rum. Lam. FL fr. 3. p. 435.— Ligusiicum. caret. Roth.Germ.
I. p. 124.—Apium carvi. Crantr. Austr. p. 21S.—Çam.Epit.
516. ic.

Ses tiges sont hautes de 6 décim., lisses, striées et ra¬
meuses ; ses feuilles sont allongées, deux fois ailées , et com¬
posées de folioles ou découpures linéaires etpoinlues; ces folioles
sont disposées en croix autour de la côte principale, à-peu-près
comme si elles étoient verticillées : ses fleurs sont blanches , pe¬
tites et disposées en ombelle lâche ; elles ont leurspétales bifides;
la collerette générale est composée d'une seule foliole linéaire, d.
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On trouve celte plante dans les près montagneux; sa racine,
et sur-tout ses semences, sont incisives, carminatives, sto-*
machiques et diurétiques.

DLXXV. IMPÉRATOIRE. IMPERATORIA.

Imperatoria. Lam. — Imperatoiia et Angelicœ sp. Linn. Juss.
Car. Le calice est entier , peu apparent; les pétales sont

échancrés, courbés, presque égaux; le fruit est comprimé,
elliptique; les graines sont bordées d'une aile membraneuse,
munies sur le dos de trois petites eôtes.

Obs. Les fleurs sont blanches; le port des impéaatoires est
le même que,celui des angéliques, dont ce genre diffère sur¬
tout par l'absence de la collerette générale.

3421. Impératoire ostru- Imperatoria ostruthium.
thïum.

Imperatoria ostruthium. Linn. spec. 371. Lain. IHastr. t. 199. f.
1. — Imperatoria major. Lara. Fl. fr. 3. p. 417. Garid. Aix. t.
55. — Selinum imperatoria. Crantz. Ausir. p. 1 ; 4 •

Sa racine est assez grosse, un peu poueuse, et pousse une tige
épaisse, cylindrique et haute de 6 décim.; ses feuilles sont
pétiolées et divisées communément en trois folioles larges,
trilobées et dentées; l'ombelle des fleurs est fort grande, et
presque toujours dépourvue de collerette. Çu trouve cette
plante dans les pâturages des montagnes.

3422. Impératoire sauvage. Imperatoria sylvestris.
Imperatoria sylvestris. Lam. FI. fr. 3. p. 4'7- — Angelica syl¬

vestris. Linn. spec. 36r. Lam. Diet. 1. p. 172. —Selinum an- '
gelica. Roth. Germ. I. i33. — Selinum sylvestre. Crantz.
Austr. 177.—Lob. ic.699. f. 1.

Sa lige est droite, lisse, cylindrique, couverte dépoussière
glauque et haute de 10-12 décim.;, ses feuilles sont deux fois
ailées, à folioles ovales, distinctes, nullement décurrentes ,

bordées de dentelures en scie qui sont acérées au -sommet : .

leur pétiole forme à sa base une gaîne large et ventrue; les
ombelles sont d'un blanc une peu couleur Je chair, hémisphé¬
riques , à environ trente rayons pubescens ; la collerette géné¬
rale est nulle ou composée de une ou deux folioles avortées; les
ombelles partielles sont serrées , et leurs collerettes sont corn—
pôsées de plusieurs folioles fines, et un peu plus couttes que les
fleurs} les fruits sont applatis, garnis de chaque côté d'une aile
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ou d'un feuillet Ires-mince, ty. Cette plante croît fréquemment
aux bords des ruisseaux et dans les lieux liurnïdes.

5423. Impératoîre verti- Imperatoria verticillaris.'
cillée.

Angelica verticiUaris* Lion. Msmt. 217. eotol. syn.Lam. Diet. i.
p. 173. Jacq. Hort. Vmd.t» i3o. Ail. Pedcm. i3n. exel. Lam.
syn. —Phjk. t. ï3tj- f. i.

Sa tige s'élève jusqu'à deux mètres de hauteur; elle est cylin¬
drique,, souvent rougeâlre , couverte d'une poussière glauque,
divisée en rameaux verticillés; le nombre des rameaux de
chaque verticiUe est d'autant plus grand , qu'on approche da¬
vantage du haut de la plante; les feuilles sont grandes , pres¬
que triangulaires, trois fois ailées, à folioles ovales-deltoïdes,
fortement dentées en scie, glabres, et nullement décurrentes
sur le pétiole; les ombelles sont grandes, souvent prolifères,
d'un blanc verdâtre à dix ou douze rayons, dépourvues de colle¬
rette générale ; les fruits sont comprimés , bordés de deux ailes
menibraneuses , et munis sur les deux faces de trois côtes sail¬
lantes. Cette plante croît en Piémont, dans les environs de
Tortone et d'Aqui (Ail. ).

3424. Impératoirenodiflore. Imperatoria nodijlom.
Imperatoria nodiflora. Lam. Fl. fr. 3. p. 4'7- —Angelicapani-

culala. Lam. Diet. t.p. 172. — Liguslicum nodijlorum. Vill.
Daupli. 2. p. 608. t. i3. 4— <Smyrnium nodijlorum. Ail. PecL
n. 1347. t. 72.

Sa racine est profonde , peu divisée , garnie , vers son collet ,

de fibres qui sont les débris des anciens pétioles; elle pousse
une grande feuille radicale, haute de 5 décim., dont le pé¬
tiole se divise en trois rameaux divisés eux-mêmes en trois
branches chargées, de trois ou neuf folioles Ovales-lancéolées,
acérées, fortement dentées en scie, glabres et lisses; la tige
est droite, ferme, dépasse la hauteur d'un mètre, se divise en
rameaux nombreux , opposés ou verlicillés, étalés ; à leur base
se trouvent des feuilles simples ou à trois folioles ; ces rameaux
se,trifurquent plusieurs fois, sont chargés d'un grand nombre
d'ombelles, et forment ainsi une vaste panicule; les ombelles
universelles se divisent en cinq ou six rayons, et sont dépour¬
vues d'involucre; les ombelles partielles ont une collerette de deux
ou trois folioles linéaires, et portent sept ou huit petites lleurâ
blanches,1 la plupart avortées; les fruits, qui mûrissent en

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



»88 FAMILLE

petit nombre, sont ovales, arrondis, comprimés sur les côtés,
voûtés sur le dos de chaque semence, et sillonnés en, long. if.
Celte belle plante croît dans les forêts ombragées du Dauphiné,
dans le Chainpsaur, les environs de Die, dé Gap et d'Embrun
(Vill.); en Piémont, aux environs de Yinadio, Valderio, Tende ,

Limone, Robbio , iiuze et Yiù ( AH. ) ; au-dessus de Port-Valais
( Schleich.) : les racines sont aromatiques, et les paysans duDau-
phiné les vendent sous le nom d'Angélique de Bohême.

DLXXYI. CERFEUIL. CIlsSEROPHYLLUM.
ChcerophyUum et Myrrhïs. Tour11. Ail. Gœrtn. — Chœrophylhnt

et Scandicis sp. Liun. Juss. —. Chccropïiylli sp. Lam.
Car. Le calice est entier j les pétales sont écbancrés, iné¬

gaux; le fruit est oblong ou cylindrique, glabre, strié ou lisse
à la surface.

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est
nulle ; les feuilles sont très-découpées.

§. Ier. Fruits lisses (Chœrophyllum, Ail,).
3425. Cerfeuil sauvage, ChcerophyUum sylvestre.

Chœrophyllum silvestre, Linn. spec. 36'g. Lam. Diet. 1. p. 684.
Chœrophyllum sylvestre, <t. Lam. FI. ft. 3. p. 44<>. —Dod.
Pompt. 70 t.

Sa tige est haute de 6-12 décimètres, fïstuleuse, rameuse,
velue dans sa partie inférieure, striée et un peu enflée sous
chaque articulation; ses feuilles sont grandes, deux ou trois
fois ailées, ordinairement glabres, et à folioles alonge'es , pin-
natifides et pointues; les fleurs sont'blanches, et forment des
ombelles' médiocres, composées de huit à douze rayons; les
fruits sont lisses, luisans et d'une couleur brune ou noirâtre à
leur maturité. if. Cette plante est commune dans les prés, le
long des haies : son odeur est désagréable.
3426. Cerfeuil des Alpes. Chœrophyllum Alpinum.

, Chcerophyllum Alpinum. Vitt. Danph. a. p. 642.
Cette plante ressemble tellement au cerfeuil sauvage, qu'on

pourroit croire qu'elle en est une simple variété ; elle ne s'élève
qu'à 3-4 décîin.; sa tige est simple ou peu rameuse; ses feuilles /

sont glabres, découpées en lanières très-étroites et plus écar¬
tées; que dans l'espèce précédente ; son ombelle est plus serrée ;
ses pétales planes et entiers ; ses fruits sont lisses, non can-,
nelés, un peu plus ventrus à la base que dans le cerfeuil sauvage,

et
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et dépourvus de style à leur maturité complète, d*. Elle croît
dans les lieux pierreux et exposés au nord des montagnes;
M- Yillars l'a trouvée en Dauphiné, au mont Bovinant, à fa
grande Chartreuse, au-dessus des forges do Seyssins, sur le
Gtandaz, près de Die ; M. Clarion, dans les montagnes de
Seyne en Provence.

S. H. Fruit cannelé ou marqué de côtes longitudi¬
nales (Myrrhis, Ail.).

3427. Cerfeuil doré. Chœrophyllum aurenm.
Chœrophyllum aureum. Linn.-spec. Sjo.Jacq. Austr. t. 64-Lam.

Fl. fr. 3. p. 440. —■ Loi», ie. 734. f. 2.
Ses tiges sont droites, peu rameuses, légèrement velues, peu

ou point tachées, no» renflées séus les articulations, hautes de
5-6 décim. ; ses feuilles sont deux fois ailées , un pea velues,
composées de folioles profondément pinnatifides, et dont les
découpures sont étroites etpoinlues; les ombelles sontamples,
composées d'environ quinze rayons filiformes qui se rossèrent
«près la fleuraison; les pétales sont blancs, un peu rougeâtres
eri dehors ; les collerettes partielles sont composées de six à sept
folioles ovales-lancéolées et pointues; les fruits sont obloggs,
profondément cannelés, d'un beau jaune à» leur maturité , sur¬
montés par les styles persistans et extrêmement divergens.
Cette plante croît dans les lieux un peu couverts des montagnes ; »
dans le Jura, au creux du Vent; dans les montagnes d'Au¬
vergne; dans les Alpes, les Pyrénées , etc.

3428. Cerfeuil hérissé. Chœrophyllum hirsutum.
Chœrophyllum hirsutum. Una. spec. 3? t, Jacq. Austr. t. 148. —

Scandix hirsula. Scop. «ara. ed. 2. n.35o. — Chcerophyllum
sylvestre, [l. Lam. FI. 3. p. 44°* — Chœrophyllum palustre.
Lam. Diet. 1. p. 683.

/2. Subglabrum. Lam. Diet. 1, p. 683. var. a.

Sa racine, qui est épaisse, longue et fibreuse, pousse une
tige creuse, branchue, plus ou moins hérissée, selon les va¬
riétés , et qui s'élève jusqu'à près d'un mètre; ses feuilles sont
grandes, deux ou trois fois ailées, à folioles larges, lancéo¬
lées, pointues, incisées, dentées , glabres excepte sur les ner¬
vures, et d'un verd foncé; les ombelles sont grandes, à dix
ou quinze rayons, souvent inunies d'une ou deux folioles à la
place de la collerette générale; les folioles des collerettes par»

Tome IF. T
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tielles sont au nombre de cinq à sept, lancéolées, acérées,.ré¬
fléchies à la fin de la fleuraison , égales à la longueur des pédi-
celles; les fleurs sont blanches ; les fruits sont grêles, oblongs ,

striés-, jaunâtres, terminés par les deux styles qui persistent
et forment entre eux un angle aigu. "ty. Elle croît dans les lieux,
humides des montagnes; au mont d'Or, où M. Latnarck a
trouvé la variété /8 ; dans les Pyrénées ; les Cévennes ; les Vosges ;
les Alpes; aux environs de Mayence (Rœl.), etc.

5429. Cerfeuil odorant. Chœrophyllum odoratum.
Chœrophyllum odoralum. Lam. Diet. 1. p. 683. — Scandix odo¬

rata. Linn. spec. 368. — Myrrhis odorala. Scop. Cam. cd. 3.
il. 34i. — Cam. Epit. 898. ic.

Sa tige est épaisse, creuse, cannelée, un peuveftie,
rameuse , et haute de 6 - g décim. ; ses feuilles sont fort
grandes, larges , molles , trois fois ailées, légèrement velues,
cl souvent marquetées de taches blanches; ses semences sont
luisantes, longues de i2-i5 millim. et remarquables par leurs
profondes cannelures.^. On trouve cette plante dans les prés des
montagnes de Provence; en Dauphiné, à Sassenage (Vill.)j.
à la grande Chartreuse (Plum.); en Savoie, au Mole, prés
Genève; dans les Vosges, au Ballon et au champ de Feu ; à
Madrés , près Narbonne ; à Vinadio , Valderio , Fenestrelles et
Limone en Piémont (Ail. ); dans le Jura, près de la Brévine
(Hall.); dans le Lyonnois et le Forez (Latourr.). Elle a une
odeur agréable qui a quelque rapport avec celle de l'anis.
345o. Cerfeuil penché. Chœrophyllum temulum.

Çliœrophyllum temulum. Linn. spec. 3;o. Lam. Diet. 1. p. 684.
Jfacq. Austr. t. 65. Scandix- temula. Rotli.Germ. 1. p. 122.—
Scandix nutans. Mcencli. Meth. loi.— Tabcrn. ic. g4-

Sa tige est haute de 6 décim., rameuse, enflée sous ses
articulations, velue et un peu rude au toucher; ses feuilles sont
deux fois ailées, velues sur les deux surfaces, et leurs folioles
sont élargies, incisées, et à découpures obtuses; les ombelles
sont lâches, penciiées ayant l'épanouissement des fleurs et com¬
posées de six à dix rayons; les fleurs du centre de chaque om¬
belle partiellesontsujettesà avorter; les fruits sont oblongs, lisses ,
un peu striés, cf. On trouve cette plante dans les haies et les
lieux incultes.
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343i. Cerfeuil cultivé. Chccrophjrllum sativum.
Chœrophyllum sativum, lam. FI. fr. 3. p. 438- Diet. 1. p. CSsf.

— Scandix eerejolîum. Limi.spec. 368. Jacc|. Anstr. 1.3yo.—
Chœrophyllum cerefolium. Cranlz. Austr. 191.

Sa tige est haute de 3-6 décim., rameuse et ordinaire¬
ment glabre; ses feuilles sont tendres, deux ou trois fois ai¬
lées , et composées de folioles un peu élargies, -courtes, et inci¬
sées ou pinnatifides; les ombelles sont latérales, sessiles, la plu¬
part à quatre ou cinq ràyons ; les fleurs sont petites , blanches , et
les extérieures un peu irrégulières; les collerettes partielles sont
composées de deux ou trois folioles tournées du même côté :
les graines .sont lisses, noires , longues de ia-i5 millim. G. On
cultive cette plante dans les jardins potagers; elle est incisive,
apéritive, diurétique, emménagogue et résolutive.
DLXXYIi. SC AN DIX. SCANDIX.

Scandix. GoerUi. "Vin. — Sca/idlcis sp. Lina.
Car. Le'calice est entier; les pétales sont inégaux, éeban-

crés; le fruit est finementStrié, hérissé de quelques, poils courts,
surmonté par une pointe en forme d'alène, trois fois au moins
plus longue que ta graine.

Obs. Les fleurs sont blanch es; la collerette générale manque :
les feuilles sont très-découpées.

3432. Scandix peigne de Scandixpecten-Veneris. ■.
Vénus.

Scandix pecten-Veneris. Linn. spec. 368. Goertn. Fruct. 2. p.'
33. t. 85. f. 8. — Pectin Veneris, «. Lam. Fl. fr,3. p. 437.—
ChœrophyHum rostratum, «. Lam. Dice. 1. p. 685. — Myr-

' rhis pecten-Veneris. All. Ped. n. 1376. — Cam.Epit. 3o j. ic.
Sa tige est haute de 3 décim., grêle ,Jisse et un peu rameuse ;

ses feuilles sont finement découpées, vertes et quelquefois lé¬
gèrement velues ; ses fleurs sont petites, blanches, irrégulières,
et forment des ombelles peu garnies ; il leur succède des fruits ter¬
minés chacun par. une corne comprimée , très-longue, qui imite
une aiguille ou une dent de peigne; ces fruits sont hérissés de
petits poils rudes sur les côtes de la graine et sur les bords des
cornes ; mais l'intervalle des côtes et le dos des cornes, est
lisse, glabre ; ces cornes sont terminées par les deux styles qui
sont droits, jaunes et persistans. © ."Cette plante est commune

T a
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dans les champs, parmi les blés. Elle porte les noms tie Peigne
de Vénus, Cerfeuil à aiguillettes, Aiguille de berger.

3453. Scandix du midi. Scandix australis.
Sainilh: australis. Linn. spec. 36g. — Cila?rnphyllum rostralmn,

A Lam. Diet. 1. p. 685. —Pecten Veneris, /t. Lam. Et. fr. 3.
p. 437. — Myrrkis australis. Alt. Ped. 11. Chœrophyl-
luni australe. Crantz. XJmb. 56.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, avec la-,
quelle elle a été réunie par. plusieurs botanistes ; elle eu diffère
par son pgrt plus grêle, par ses feuilles moins^ nombreuses, et
dont les découpures sont très-étroites; par ses fruits plus grêles,
non comprimés et^rudes sur toute leur surface; enfin par ses
styles qui sont purpurins après/la fleu raison. O. Elle croît dans
les lieux secs, montueux, stériles et exposés au soleil'des pro¬
vinces méridionales; à Nice/Ail.), en Provence; en Dauphiné;
en Languedoc ; à Boutonet près Montpellier (Gou. ).
DLXXVIII. CORIANDRE. CORIANDR UM.

Coriandrum. ïourn. Linn, Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est à cinq dents; les pétales sont courbés en
coeur, plus grands sur les bords de l'ombelle; le fruit est sphé-
rique ou à deux globules presque sphériques.

Ocs. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est
nulle ou à une seule foliole.

3434' Coriandre cultivée. Coriandripn sativum.
Coriandrum. sativum. Linn. spec. 36y. Latn. Illustr. t. 196. f. t.

Diet. a. p. 1-06, — Coriandrum majus. Gouan.Hort. i45. —
Cam. Epit. 5a3. ic.

Sa tige est glabre , rameuse et hante de 6 de'cim., on
quelquefois davantage;^es feuilles inférieures sont deux fois
ailées et composées de folioles assez larges, Ovales ou arron¬
dies , lobées et dentées dans leur contour : toutes les autres
feuilles sont découpées très-menu; les fleurs sont blanches,
et les extérieures sont grandes et irrégulières; l'ombelle est com¬

posée de cinq à huit rayons, et les semences sont globuleuses,
chargées de stries légères. O. Elle est assez-commune aux en¬
virons de Paris ; à Fleury près Orléans (Dub.); à Neuchâtel
en Suisse; à Sciolze en Piémont (AH.) , etc. On la cultive dans
quelques provinces pour recueillir sa graine.
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5455. Coriandre à deux Coriandrum testiculatum.

bosses,
Coriqnilrum. testiculatum. Liun. spec. 367. Lam. Diet, 2. p. 106.

Illustr, t. 196. f. 2. —Pluk. t. 169. £. 2.
Sa tige est rameuse, cannelée, et ne s'élève que jusqu'à

5 decimetres; ses feuilles sont une ou deux fois ailées, et
leurs folioles sont toutes partagées eu découpures étroites et
pointues ; lespmbelles sont petites , presque régulières et souvent
simples; les semences sont géminées, à deux bosses, un peu
ridées , mais sans stries. O. Elle croît dans les champs , parmi
les moissons , en Provence (Ger.) ; à Nice , à Oneille et dans la
vallée de Stafora (All.), aux environs de Dijon (Dur.)'î
DLXXIX. ÉTHÏÏSE, JE T H US A.

JEthusa. Linn. Juss. Lam. Goertn.—: Cicutœ sp. Tortrn.
Car. Le calice est entier; les pétales sont inégaux , cour¬

bés en cœur; le fruit est ovoïde ou oblong, strié ou sillonné;'
les collerettes partielles sont disposées d'un seul côté de l'om¬
belle et déjetées en bas.

Obs. Les fleurs sont blanches ; les collerettes générales nulles
ou comjjosées de une ou deux folioles.
5436. Ethuse ache-des-chîens. JEthusa cynapium.

JEthusa cynapium. Linn. spec. 367. Lam. Diet. 1. p. 47- Illustr.
1.196. —Coriandrum cynapium. Crantz. Austr. 211.—J.Bauh.
Hist. 3, p. 2. p. 180. ic.

Sa tige est haute de 5 décimètres, rameuse, glabre et can¬
nelée; ses feuilles Sont toutes deux ou trois fois ailées, et leurs
folioles sont pointues et pirinatifides , ou profondément décou¬
pées. Ses fleurs sont blanches, et forment des ombelles plantes,
très-garnies, et dépourvues de collerette générale. Cette plante
est commune dans les lieux cultivés. O. On l'emploie à l'exté¬
rieur comme calmante et résolutiye; mais prise intérieurement ,

elle est très-dangereuse. Elle porte le nom de petite ciguë.
3437, Éthuse bunius. JEthusa bunius.

JEthusarbunius. Murr, Syst. Weg. 236. — Carum bunius. Ltnn.
.S3's t. INat. 12. p. 733. Jacij. Ilott. Vind. t. 198. ■—JEthusa
montana. Lam. Ll. fr. 3. p. 649.— Seseli sascifraguni. Linn.
spec. 374. ex Gotian.— Seseli bunius. Vill. Dauph. 2. p. 58S.
— Meumheierophyltum. Mœncti. Meth. 86. — Datech. Lugd.
774. f. 2.

Sa tige est haute de 5 décira., menue, glabre, un peu foible
T 5
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et rameuse ; ses feuilles inférieures sont deux fois ailéestet ont
leurs folioles un peu élargies , légèrement cunéiformes , incisées
et pinnatifides ; celles de Ja tige ont des découpures étroites et
linéaires r les fleurs sont blanches, régulières et disposées en
ombelles médiocres , composées de huit ou dix rayons à peine
longs de 5 cenlim. ; ces ombelles sont penchées dans leur jeu¬
nesse, et ont une collerette universelle de deux ou trois folioles
linéaires, assez longues et inégales : les folioles d^es collerettes
partielles sont fines comme des soies et longues de 3-6 niillim.
c? , Lion ; O , AU. On trouve cette plante dans, les lieux pierreux
des provinces méridionales ; aux Pyrénées , au val d'Ordesa sur
le revers du mont Perdu / sur le chemin de l'hermitage de
«Saint-Paul de Fenouilhèdes , entre Olette et Mont-Louis, près
de Mootfprt (Gou.); en Piémont près «Saorgio, Lucerame ,

Fenestrelle, en Tarentaise près Moutiers ( All. ) ; en Provence
près Marseille ; en Daupliiné dans les champs , parmi les gra¬
viers; aux isles du Drac, à Challeinont et ailleurs près Gre¬
noble ( Vill. ) ; au bord du lac de Genève ( C. II. )?
DLXXX. CI CIJ TAIRE. CICUTARIA.

Cicutaria. Juss. Lam. —Cicuta. Linn.-— Angelicœèp. Toarn.
Car. Le calice est entier; les pétales sont ovales , entiers ,

courbés au sommet, presque égaux ; le fruit est ovoïde , sillonné ;

chaque graine est convexe en dehors et munie de cinq petites
cotes.

Ors. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est nulle
ou à une foliole; les collerettes partielles ont trois à cinq folioles
quelquefois plus longues que les fleurs.
3438. Cicutaire aquatique. Cicutaria aquatica-

Cicutaria aquatica. Lam. Fl. fr. 3. p. 445. lllustr. t. if)!>. f. 1.—
Cicuta virosa. Linn. Mant. 355. — Cttriandrum. cicuta. Rolli.
Germ. i.p. i3o.—Lob. ic. t. 208. f. 2.

Sa tige est haute de 5-6 décim., cylindrique, fistuleuse et
rameuse; ses feuilles sont grandes, deux ou trois fois ailées et
composées de folioles lancéolées, un peu étroites, pointues et
dentées en scie ; les fleurs sont blanches,'presque régulières et dis¬
posées en ombelles lâches; la collerette universelle est nulle où
à une seule foliole , et la partielle est composée de plusieurs folioles
qui débordent les ombelles partielles.^-. On trouve cette plante sur
]e bord des étangs et des fossés aquatiques; elle est un poison
très-dangereux-
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DLXXXl. 1NANTHE. (ENji N TME.
(Enanlhe. Lara. — (Enanllie et Phellandrium. Linn. Juss. Gœitn.

Car. Le caliceest àcinq dents fines, persistantes;les pétales
sont courbés en cœur, égaux dans les fleurs du centre de l'om¬
belle; ceux du bord sont grands et irréguliers ; le frailest ob¬
long ou ovoïde, surmonté par les dents dii calice, sillonné longi-
tudiualement.

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles sont composées
d'un petit nombre de rayons a collerette-gériéraletiulle, ou com¬
posée de une à deux folioles; les ombelles partielles sont globu¬
leuses. Les cenanthes sont la plupart dieskerbes aquatiques, véné¬
neuses , à feuilles simplement ailées et à racines en faisceau.

343g. (Enanthe pliellandre. Œrtanthe phellandrium.
(Enanthephellandrium. Lara.Fl. fr. 3. p. 432.—(Enanthe aqua-

tica. Lain. Diet. 4- p- 53o. — Phellandrium aqualiciun. Linn»
spec. 366. — Ligusticum phellandrium. Cranlz. Austr. 200.
— Lob. ic. 735. f. 1.

Sa tige est haute de 6-9 de'cîm., très-.épaisse , creuse ; can¬
nelée et rameuse; ses feuilles sont fort amples, trois fors ailées,
vertes, glabres, à pinnules écartées et à folioles extrêmement
petites ; les pinnules ou principales ramifications des feuilles ,

sontsouvent relevées de chaque côté, et font paroîlre les feuilles
un peu pliées dans leur longueur ; les Heurs sont petites , et leurs
ombelles sont portées sur de courts pédoncules ; la collerette uni¬
verselle estnulle; les partielles sont formées parsix àseptfolioles
aiguës , de la longueur des fleurs. On trouve cette plante sur
le bord des étangs et dans les fossés aquatiques; elle est très-
venimeuse. On la croît utile contre le schirre , le cancer et la
gangrène.

544°* {Eaantlie fîstuleuse. (Enanthe Jistulosa.
(Enanthe fistulosa. Lînn.. spec. 365. Lam. Diet. 4- p. 5*jj. Illustr,

t. 2o3. f. I.—Cam. Epit-p.6iL %.«xter.
/8, Poliosis omnibus cuneiformibus trilobis.

Cette espèce est très-remarquable par ses feuilles dont les
pétioles sont,fistuleux; sa racine est rampante, un peu tuber¬
culeuse à son origine; sa tige est cylindrique, lisse, striée,
fîstuleuse et haute de 3 déchu.; ses feuilles sont afonge'es, deux
fois ailées et à découpures petites et pointues; les supérieures
ont des folioles linéaires.- les fleurs sont blanches et forment une-
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ombelle composée ordinairement de trois rayons qui soutiennent
chacun une ombelle.partielle très-ramassée , mais plane ;la colle¬
rette universelle manque très-souvent ou n'a qu'une seule foliole:
les fruits , àleur maturité, forment une tête globuleuse et hérissée ;
chacun d'eux est ovoïde, cylindrique, couronné par les cinq dents
du calice et par les deux styles droits et persistans. ^. Celte plante
est commune dans les marais. Là var. fi , qui a été trouvée aux en¬
virons de Villiers dans le Marquenterre, est peut-être une espèce
nouvelle : elle a toutes ses folioles courtes, larges, en forme de
çoinet divisées en trois lobes, c'est-à-dire semblables aux feuilles
primordiales de l'œnantlie fistulcuse; son ombelle générale est
à trois rayons et munie d'une collerette à une feuille; ses fruits
sont assez gros, presque en forme de toupie; la tigé paroît
foible et ascendante.

3441 • (Enanthe globuleuse. ÛEnanthe globulosa.
ÛEnanthe globulosa. Linn. spec. 365. Gon. Illustr. p. 18. t. 9.

Lara. Diet. 4- p> 5a8.
Saracine est en forme de navet, vivace, rameuse (Goù.)j

sa tige s'élève jusqu'à 5-4 de'cira.; elle estpresque cylindrique ,

peu branchue, glabre ainsi que le reste de la plante ; lès feuilles
inférieuressont deux fois et les supérieures unefois ailées; toutes
ont des folioles linéaires , entières , alongées et ressemblent.à
celles del'cenantlie peucédane: l'ombelle est à cinq ou six rayons
striés ; la collerette générale est nulle ou composée d'une seule
foliole; les ombelles partielles sont serrées et arrondies, entou¬
rées d'une collerette à huit ou dix folioles un peu plus longues
que les fleurs : les fruits forment une tête globuleuse; .chacun
d'eux est ventru, ovoïde , marqué de dix sillons peu profonds,
d'ailleurs lisse sur la surface, couronné par les deux styles et par
les cinq dents du calice qui sont à peine visibles. ^. Celle plante
croît dans lès. étangs;"j'en ai reçu un échantillon de M. Brous-
sonet. qui l'avait recueilli en Languedoc.

,3442. (Enantfre peucédane. ÛEnanthe peucedani-
folia.

ÛEnanthe peuceàanifolia. Poil. Pal. n. 192. f. 3. — (Enanthe
pencedanoides. Roth. Beytr. 1. p. 19. —ÛEnanthe filipendu-
ioides. Tliuil. Fi. paris. II. 1, p. 146. — ÛEnanthe patens.
Mcench. Molli. 91. — Dalech. Lugd. 773. f. 2.

Sa racine est composée de cinq à huit tubercules elliptiques,
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gessiles et serrés ; sa tige est droite, ferme, striée, un peu,
anguleuse , haute de 5-6 déeim. r glabre ainsi que le reste de la
plante ; les feuilles radicales sont deux fois et celles de la tige
une ibis pennées; toutes ont des folioles linéaires, alongées et
pointues : l'ombelle est composée de six à huit rayons , dépour¬
vue de collerette ou n'ayant que une ou deux folioles avortées ;
les ombelles partielles sont planes , très-serrées : les fleurs sont
Blanches ; celles du bord souvent rougeâtres et plus développées :
les collerettes partielles sont composées de neuf à dix folioles
lancéolées, dont les bords sont membraneux et blanchâtres ; les
fruits sont alongés, cylindriques , couronnés par les dents du
calice qui sont inégales entre elles. Elle croît dans les marais
et les fossés aquatiques ; elle a été trouvée dans les environs de
Paris , aux prés d'Issy vers les Moulineaux , par M. Thuillier;
en Alsace (Nestl.) ; aux environs de Lauteren et deCusel(Poll.) ;
aux marais de Choulez et de Suinet près Genève (Hall.) ; en
Savoie (Ail. ); aux environs de Grenoble (Yill. )?

3445. {Enanlhe pim- (Enanthe pimpinelloides.
prenelle.

QEnanthe pimpinelloides. Linn. spec. 366. Jacq. Austr. t. 3g/j,
Lam. Diet. 4- p- 5i8.— J. Bauh, Hist. 3. p. a. p. 191. f. 2.

/I. (Enanthé chœrophylloides, Pourr. Act. Toul. 3. ps 323. —
Cam. Epit. 610. f. ni.

Sa racine est composée de quelques tubercules grêles, alon¬
gés , entremêlés de fibres ; sa tige est cannelée , glabre , fislu—
leuse et s'élève jusqu'à 6 décira* ; ses feuilles radicales sont deux
ou trois fois ailées et composées de folioles un peu cunéiformes,
incisées et assez semblables à celles du persil ; celles de la tige
sont distantes , et leurs folioles ou découpures sont plus étroites,
plus alongées et moins nombreuses : l'ombëlle est composée de
six à douze rayons; la collèrettegénérale est composée de cinq
à six folioles linéaires. On trouve cette plante dans les prés
marécageux. La variété /2, qui est peut-être une espèce dis¬
tincte , diffère de la précédente, i°. par ses feuilles inférieures
dont les folioles sont arrondies, à-peu-près en forme de coin
et semblables en petit à celles de,1'œnanthe à suc jaune; 20. par
ses racines composées de fibres menues, dures, cylindriques,
qui se renflent* subitement dans le milieu de leur longueur, pour
former un tubercule ovoïde ou anguleux, très-bien représenté
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dans la figure citée de Camerarius. Elle a été trouvée à Done®
et à Fontlaurier près Narbonne, par M. Pourret; dans les en¬
virons de Barrèges , par M. Raniond.
3444* ®nanthe à suc jaune. (Enanthe crocata.

tSnanthe crocata. Linn. spec.. 365. Lam. Diet. 4. p. Saj. Jacq.
Hort. Vind. t. 55. —Moris, s. 9. t. 7. f. 3.

Sa racine est composée de tubérosités sessiles et oblongucs ;
sa tige est haute de 6 de'ciin., cannelée, rameuse, d'un verd
rbussâtre, pleine d'un suc jaunâtre et fluide f ses feuilles sont deux
fois ailées, à folioles sessiles, en forme de coin ou de delta,
toutes incisées vers le sommet; les ombelles sont terminales,
hémisphériques , à dix ou douze rayons; la collerette générale
est composée de plusieurs folioles alongées ; les fleurs sont
blanches, nombreuses; le fruit est oblong, terminé par les
styles droits et persistans. Celte plante croît au bord des
fleuves et des étangs , en Belgique (Lest. ); aux environs d'An¬
vers (Rouç. ); de Eàris (Thuil.); de Bayeux en Normandie;
de Nantes (Bon.); de Dax (Thor.); au pont.de Beauvoisin en
Dauphiné (Vill.); au lac de Saint-Michel près Ivrée (AH.).
Son herbe et sur-tout sa racine, sont très-fortement vénéneuses.
Elle est connue à Nantes sous le nom depensacre, et on l'em¬
ploie à faire mourir les taupes ( Bon. ).
D L X X X 11. BUBON. BUBON.

Bubon. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Apii et Ferulœ sp. Tôurn.
Car. Lëcalice est presque entier ; les pétales sont lancéolés,

courbés au sommet, presque égaux ; le fruit est ovale, strié,
velu.

Obs. Les fleurs sont blanchâtres ; la collerette générale est
à cinq folioles; la collerette partielle est à plusieurs folioles.
3445. Bubon de Macédoine. Bubon Macedohicum.

Bubon Macedonicum. Linn. spec. 364- Lam. Diet. j. )5. 49®-
Ulustr. t. 194.— Lob. ic. t. 708. f. 1.

Plante herbacée , haute de 5-tS décim., pubeecente, droite ,

à tige cylindrique , à rameaux nombreux , à feuilles assez sem¬
blables à celles du persil; ces feuilles sont trois fois pennées;
leurs pétioles sont pubescens , presque cylindriques; les folioles
sont ovales-rhomboïdalcs , bordées de dents aiguës , quelque¬
fois incisées; les fleurs sont petites, blanchâtres, nombreuses ,

disposées en ombelles peu considérables, dont la réunion forme '

une espèce de paniculc pubescente et blanchâtre; les feuilles
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des rameaux floraux sont rélrécies en un long pétiole, et ont
le limbe à trois lobes profonds et ordinairement entiers,
Elle croit dans les prairies sèches, près de Nice (Ail.) On la
cultive dans plusieurs jardins, sous le nom de Persil de Ma¬
cédoine. •

DLXXXJII. BERLE. S I U M.
Siuni. Lam. Gœrtn. — Sium et Sison. Linn. Juss. — Siurn et

Sisarum. Toilrn.

Car. Le calice est presque entier; les pétales sont lancéolés
ou en cœur, un peu courbés à leur sommet; le fruit est ovoïde
ou oblong, glabre , strié.

Oes. Les fleurs sont blanches; les ombelles sont, en gé¬
néral, composées d'un petit nombre de rayons , souvent laté¬
rales; leurs collerettes Ont depuis quatre à dix folioles; les
feuilles sont simplement ailées et non décomposées; les racines
de plusieurs espèces sont des fibres épaisses et en faisceau.
Dans quelques berles le fruit est couronné par les dents ,du
calice.

§. Ier. Pétales êchancres en cœur au sommet
( Slum, Linn. ). *

5446. Berle à larges feuilles.! Sium latifolium.
Siurn latifolium. Linn. spec. 36i. Jacq. Aostr. t. <36. Lam. Diet.

1. p. 4"). — Coriandrum latifolium. Crantz. Austr, 212.—
. Dod.Pempt. 589.

Sa tige est haute de 6 décimètres , cylindrique et rameuse;
ses feuilles sont composées de folioles longues , étroites , den¬
tées, glabres, un peu dures , et souvent partagées en plusieurs
lanières, surtout la terminale, qui est communément trifide,
et dont les lanières latérales sont confluentes; les fleurs sont
blanches, les ombelles sont amples et bien garnies; la colle¬
rette générale est à cinq à six folioles linéaires , souvent inci¬
sées. 2/. On trouve cette plante le long des haies, en Alsace,
en Savoie » en Dauphiné, en Provence, etc.
5447- Çerle à feuilles étroites. Siumangustifolium.

Sium anguslifolium. Linn. spec. 1672. Jacq. Fl. Austr. t. 67.
Lam. Diet. 1. p. 4>4'— Sium erectam. Huds. AngJ. ed. 1. p.
io3. — Sium noâiflorum. Fl. dan. t. 247. non Linn. — Sium

( hernia. Gouan. Fl. monsp. 218.— stpium siùm. Crantz.
"

Austr,. 2i5.
Sa tige est longue de" cinq décimètres, rameuse, et ordi¬

nairement droite ; ses feuilles inférieures sont composées de
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treize ou quinze folioles, ovales-oblongues, assez larges, den¬
tées , un peu incisées, et lobées 00 auriculées à leur base. Les
supérieures sont beaucoup plus petites, et leurs folioles sont
presque laciniées ; les fleurs sont blanches ; leurs ombelles sont:
pédonculées ,*composées de huit à douze rayons , et naissent
dans les aisselles supérieures à l'opposition des feuilles; la col¬
lerette générale est à plusieurs folioles, déjetées en bas, sou¬
vent découpées. On trouve cette plante dans les ruisseaux et
]«s fossés aquatiques.

3448. Berle à ombelles sessiles. Sium nodiflorum.
Sium nodifiorum. Linn. spec. 36i. Lam. Diet, i. p. /jof). Woodw.

Med. Bot. 3. p. 49$. 1.182. — Seseli nodijlorum. Scop. Cam.
ed. 2. n. 353.

fi. lYarium.
Ses tiges sont longues, souvent couchées, feuillées et ra¬

meuses; ses feuilles sont ailées, composées de cinq ou sept fo¬
lioles ovales-lancéolées, pointues et dentées en scie; les fleurs

'

sont blanches ; leurs ombelles n'ont que six ou huit rayons, et
naissent à l'qpposition des feuilles, portées sur des pédoncules
longs de 5-9 millim. La collerette universelle manque pres¬
que toujours. La variété /3 n'a pas 1 décim. de hauteur. On
trouve cette plante dans les ruisseaux et sur le bord des ri¬
vières.

3449- Berle rampante. Sîumrepens.
Sium repens. Linn. F.suppl. 181. Jacq. Austr. 3. t. 260.
fi. Ochreaiuni. — Caule ramoso, foliolis sublanceolatis , inpa-

lucto dipliyllo.
Sa tige est grêle, couchée sur la terre à laquelle elle est

fixée par des racines qui partent au-dessous de chaque feuille;
elle est -glabre ainsi que le reste de la plante; les feuilles sont -

ailées avec une foliole impaire ordinairement à trois lobes ; les
autres fojioles sont au nombre déduit, opposées deux à deux,
arrondies, dentées , incisées ou même lobées, d'une consis¬
tance mince, et un peu veinées; les ombelles sont pédoncu-
lées, opposées aux feuilles, composées de cinq ou six rayons
un "peu divergens ; la collerette est de quatre à six folioles ovales
déjetées en bas; le fruit est arrondi, comprimé, cannelé,
Cette plante croît sur Je bord des étangs et dans les lieux'
tourbeux et inondés aux marais de SainCGratien et de Neuilly-
sur-Marne, près Paris ; dans le Lyorinois et lé Dauphiné
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(Latourr.) ; en Alsace (Ncstt.); aux marais de Saint-Gilles^
près Abbeville (Bouch.); aux environs de Dax (Thor.), de
Caen ( Rouss. ). La variété @ tend à réunir cette espèce avec
la précédente ; elle a la lige rampante, les ombelles pédon-
culées et la foliole terminale è trois lobes, comme(la berle
rampante; mais elle s'approche de la berle à ombelles sessiles
par ses folioles presque lancéolées, par la dilatation mem¬
braneuse qui se forme à la base des pétioles, par la consistance
de ses feuilles, et enfin par sa collerette qui n'est qu'à deux
folioles, et qui manque quelquefois. Seroit-ce une espèce dis¬
tincte? On la trouve aux Brotteaux, près Lyon , etc.

3450. Berle chervi. Siumsisarum.
Sirnn sisarum. Linn. spec. 36i. Lam. Diet. 1. p. 4°5. —Lob. ic.

710. f. 1.
Sa racine est composée de six à sept tubercules alongés ,

blancs, tendres et bons à manger; sa tige est droite, haute
de 6-8 décim. ; ses feuilles sont ailées , à cinq ou sept folioles
lancéolées, detttées en scie; l'ombelle est à neuf ou douze
rayons ; la collerette générale à six on sept folioles linéaires
déjetées en bas. 2f, Le chervi est cultivé dans un grand nombre
de jardins, comme plante potagère. On présume qu'il est in¬
digène cle la Chine : mais son introduction en Europe est bien
ancienne; car au rapport de Pline, Tibère exigeoit des Ger¬
mains un tribut annuel de chervi.

3451. Berle faucille. Siumfalcaria*
Sittm falcaria. Linn. spec. 362. Lam. Diet. 1« p. 4°6. —Seseli

falcaria. Crantz. Austr.208.— Siumfalcatum,Dnb.Orl.442-
— Lob. ic. a. t. 24. f. 1.

Sa tige est haute de6 décimètres, cylindrique et rameuse;
ses feuilles sont composées de folioles longues , étroites, den¬
tées, glabres , un peu dures , et souvent partagées en plusieurs
lanières, sur-tout la terminale , qui est communément trifide,
et dont les lanières latérales sont cônfluenles; les fleurs sont
blanches, les ombelles sont amples et bien garnies; la collerette
générale eslàcmq on six folioles étalées fines comme, des soïes.
Elle croît au bord des haies et le long des champs ; aux envi¬
rons de Paris, entre Arcueil et le Bonrg-la-Reine; en Flandre
(Lin.); en Bourgogne ( Dur. )) à Saint - Gabriel et l'Expert
près Orléans (Dub.); aux Baux; à Valence, au Buis, à Fer-
taeyer près Yeynes en Danpliiné (Yill.); ea Alsace (Mapp.);
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près de Basle (Hall.); en Lorraine, entre Hatîon etNomeny,
ClevantetBouxières-aux-Dames (Buch); en Auvergne (Dclarb.);
à Beauvoir-sur-Mer et à Charon près Lnçon (Bon.); en Piémont
près Candiote et aux environs de Nice(Allî); aux environs d'Aix
en Proveijce (Gar.); à Alais , et Usez en Languedoc (Gou.).

3452. Berle verticillée. Siurn verticillatum.
S ison verticillalum. Linn. spec. 363k. LiglitX. Scot. t. 35. ~Sium

verlicillatum. Lain. Fl. fr. 3. p. 460. Diet, i. p. 4°7 '—Daleeli.
Ludg. 718. ic.

Sa racine est composée de plusieurs tubercules ; sa tige est
cylindrique , peu rameuse , droite, haute de 3-4 décim., assez
semblable à.celle des œnanthes; ses feuilles radicales sont ai¬
lées , à folioles très - nombreuses , réellement opposées, mais
partagées jusqu'à la base en plusieurs lobes linéaires et un peu
divergens, qui paroissenl être autant de folioles verticillées ;
les feuilles de la tige sont peu nombreuses et leurs folioles ne
sont divisées qu'en deux ou trois lobes ; l'es ombelles sont termi¬
nales, à dix ou douze rayons; la collerette générale est compo¬
sée de cinq ou six folioles courtes et ovales ; les partielles ont
un plus grand nombre de folioles ; les pétales sont courbés en
forme de cœur; le fruit est ovale, comprimé) non couronné
parles derfts du'calice;le disque et les stigmates deviennent
souvent rougeâtres après la fleuraison, Elle croît dans les
prairies humides ; à Forges près Abbeville ( Bouch.) ; à Saint-Hu¬
bert, Saint-Léger et Rambouillet près Paris; dans les bois de la
Sologne (Dub.); à Nantes (Bon); au Puy-de-Dôme , au mont
d'Or et au Cantal (Delarb.); en Bourgogne (Dur.); aux envi¬
rons de Sorrèze; dans le Forez (Latourr.); au pont de Beauvoï-
sin, à la Tour-du-Pin (Vill.); dans les montagnes de Provence
(Gér.); à Montaubati (Gat. )-

§. II. Pétales lancéolés ( Sison, Linn. ).
3453. Berle intermédiaire. Sium intermedium.

Sison vertioillato-inundalum. Thore. CliJor. Land. 1 or.

Cette espèce a le port de la berle inondée, et s'approche,
par ses caractères, de la berle verticillée; sa racine est compo¬
sée de plusieurs fibres, presque simples, qui parterft toutes dut
collet; sa tige est grêle, foible, couchée ou appuyée sur les
plantes voisines, herbacée, longue de 1-2 décimètres, une ou
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rarement deux fois bifurquee, glabre, ainsi que le reste de la
plante ; les feuilles radicales sont presque aussi longues que la
tige; leur pétiole est nu pendant les trois quarts de sa lon¬
gueur, et porte vers son sommet'huit ou dix paires de petites
folioles opposées , la plupart profondes , divisées en trois lobes
linéaires, de sorte qu'elles paroissent un peu verticilfées; les
feuilles de la tige sont en petit nombre , et beaucoup plus
courtes; l'ombelle générale est à quatre, cinq ou six rayons un
"peu inégaux : sa collerette est de quatre ou six folioles lan¬
céolées et assez courtes ; les collerettes partielles sont à cinq
folioles; les fleurs sont blanches, assez semblables à celles do
la berle inondée. ? Cette plante croît sur les bords des mares
herbeuses et à demi couvertes d'eau. Elle a été découverte aux

environs de DaxparM. 'l'hore,qui m'en a envoyé des échantillon».
3454. Berle inondée. Sium inundalum.

Sium inundatuni. Lam. Fl. fr. 3. p. 460. Diet. 1. p. 4°?-—Sison
inûndatum. Linn. spec. 363. FI. dan. t. 89. —Pluk. t. 61. f. 3.

Cette espèce est fort petite; sa tige est rampante ; ses feuilles
inférieures sont partagées en découpures capillaires , et les
supérieures.qui sont communément hors de l'eau, sont ailées
et composées de cinq folioles fort petites , élargies, et dentées
ou trifides à leur sommet; les ombelles sont axillairès, pédon-
culées, et n'ont souvent que deux ou trois rayons; les ombelles
partielles sont très-petites. Lam. cf. Ail. ©. "Lin. On trouve
celte plante à Fontainebleau dans les mares de la forêt; à Saint-
Léger, en face du moulin des>Planets (Thuil.); en Belgique
(Lest.); dans les fossés des Landes entre Gand et Brugeâ,
Anvers et Bredn ( Rouç.); à Saint-Denis en "Val près Orléans
(Dub.); au marais dé Saint-Giles près Abbeville (Bouch.);
dans les marais de l'Archamp près Caen ( Rouss.) ; en Bourgogne
(Dur.); en Piémont près là rocca di Cario (Ail.); en Au¬
vergne (Delarb.) ; en Bresse (Latourr.); à Nantes (Bon.).

3455. Berle des blés. Sium segetum.
Sium segetum. Lam. F), fr. 3. p. 458. Diet. t. p.406. — Sisort ■

segetum. Linn. spec. 36a. Jacrj. Hort. Vind. t. i3/|.
Sa trge est droite, grêle, rameuse, et haute de 2-5 déci¬

mètres ; ses feuilles inférieures sont longues , composées de
folioles nombreuses , petites, arrondies dans le bas de la plante,
ovales, pointues, dentées et quelquefois un peu incisées; les
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ombelles sont terminales, plus ou moins droites , èt n'ont que
deux ou trois rayons inégaux; les ombelles partielles sont pen¬
chées et, composées de deux^ou trois fleurs blanches et régu¬
lières ; la collerette générale est à deux folioles lancéolées; le
fruit est ovale-oblong, marqué de côtes longitudinales. c?. On
trouve celte plante dans les champs un peu humides, aux en¬
virons de Paris; de PéronneJ(Bouch.); à Boigny et Saran près
Orléans ( Dub.); le long des haies dans la Provence méridio¬
nale près Ramatuelle (Gér.)? en Bourgogne (Dur.); en Au¬
vergne (Delarb.); à Montauban (Gat ); à Nantes ( Bon.).

3456. Berle amome. Sium amomum.
Siumamomum. Roth. Germ. II. p. 336. —Sison amomum. Linn.'

spec. 36a. — Sium aromalicum. Lam. FI. fr. 3. p. 458.Diet. 1.
p. 4o5. — Scseli amomum. Scop.Cam. ed. a. n. 355. —Cicuta
amomum. Crantz. Austr. 96. — Smyrnium heterophyllum.
Moench. Meth. 97. — Carv. ic. t. 1190.

Sa tige est grêle, droite, un peu rameuse, et s'élève jusqu'à
5 décimètres; ses feuilles sont ailées, et composées de cinq
ou sept folioles ovales - lancéolées, pointues et bordées de
dentelures assez fines : les folioles des feuilles supérieures sont
quelquefois un peu incisées ; les ombelles sont petites, et n'ont
que quatre à six rayons, cf. Elle croît dans les terreins humides et
glaiseux, le long des-haies, aux environs de Paris ; de Genève f
de Nice, de Casai et de Torlone (Ail.); de Grenoble (Vill.);
de Montpellier (Gou.); à Saint-Vincent et à Fleury près
Orléans (Dub. ); à Cap-de-Ville près Montauban (Gat. ); ses
racines et ses semences sont carminatives, diurétiques, et
exhalent une odeur qui approche de celle de l'amortie carda¬
mome , mais qui est plus désagréable.
DLXXXIV. ANGÉLIQUE. ANGELICA.

* Angelica. Lam. — Angelica: sp. Tourn. Linn. Juss.
Car. Le calice est preque à cinq dents ; les pétales sont lan¬

céolés, courbés au sommet; le fruit est arrondi ou ovoïde,
anguleux, glabre ; chaque graine est creusée sur la face interne
d'une strie longitudinale, et porte en dehors cinq côtes, dont
trois dorsales et deux latérales plus larges.

Obs. Les fleurs sont blanches , disposées en grandes om¬
belles ; la collerette générale est à trois ou cinq folioles. Nous
renvoyons, d'après l'exemple de Lamarck, les espèces sans
collerette générale au genre des impératoires ; les ombelles

partielles

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES OMBELLIPÈEES; s05

partielles sont globuleuses,et leur collerette est à cinq on huit
folioles.

3457. Angélique archan- Angelica archangelica.
gélique.

• Angelica archangelica. Linn. «pce. 36o» Lam. Diet. 1. p. 171.'
Fh fr. 3. p. 45i. exel. var. — Angelica saliva. Mill. Diet,
n. i. — Angelica officinalis. Moench. Met),. 81. — Gaiid.
Aix. t. 55. 4

Sa racine est assez longue^ grosse , brune, et pousse une
tige creuse, branebue, un peu rougeâtre à sa base, et qui
s'élève à la hauteur d'un mètre, ou quelquefois beaucoup
davantage; ses feuilles sont grandes, deux fois ailées, et
composées• de folioles ovales-lancéolées, pointues, dentées en
scie, et souvent lobées, sur-tout la terminale : les .fleurs sont
verdâtres ; leur ombelle est fort grande et très-garnie. 3e• Cette
plante croît dans les montagnes aux environs de Turin (Ail. );
en Provence (Gér. ); au Ballon d'Alsace (Nestl.) On la cul¬
tive dans les jardins. Les jeunes tiges de cette plante confies
au sucre, sont aromatiques et stomachiques.
3458. Angélique de ïlasouïs. Angelica Masoulsii.

Angelica Razulii. Gou. Iitnstr. i3. t. 6. — Angelica Razoulii.
Wild. spec, i.'p.iijaç).—-Angelica sylrestris, jS, Viïl. Dauptu
2. p. 628? — Bocc. Mus. t. 99.

Cette plante a le port de l'archangélique; sa racine est
longue, épaisse; sa tige est lisse, peu rameuse, haute d'un
mètre; ses feuilles sont grandes , assez semblables à celles du
sureau , trois fois ailées , à folioles lancéolées , alongées,
poihtues, dentées en scie, décurrentes le long du pétiole, et
un peu réunies par leur base ; la tige , les feuilles et les rayons
de l'ombelle soft très - légèrement pubescens ; les ombelles
sont grandes, hémisphériques, et ont cinquante ou soixante
rayons inégaux, dont quelques-uns paroissent porter seule-
îementdcs fleurs femelles; la collerette générale est composée
de une à six folioles fines et avortées; les collerettes par¬
tielles ont quatre ou six folioles très-menues; lès corolles
sont pourpres avant l'épanouissement, et ensuite blanches; le
fruit est pubescent, ovale-oblong, à trois côtes dorsales. 7r-
Elle a été trouvée dans les Pyrenees, par M. Rasouls, au mont
Laurenti, sur le côté gauche au-dessous de l'étang (Gou.);
par M. Ramond, dans les prairies, voisines de Barrières - eu

Tome IF. °y '
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Dauphiné, au colletallant à Charmanson près.la grande Char¬
treuse (Yill.)V etl Piémont , dans les prés du haut Grassouey,
et à Yiii, au-delà de là Stura ( AU.).
5459. Angélique à feuilles Angeliçà aquilegifolia.

d'aricolie.
Ângelicctaquilègifolia. Lam. Fl. fr. 3. p. 45a. Diet; 1. p. ijj,—

Laserpitiurn trilobum. Linn. spec. 35rj. — Piuk. t. 223. f. 7.
Sa lige est cylindrique , striée, légèrement rameuse, et

haute de 6 décimètres.; ses feuilles ont leur pétiole divisé en
trois parties, qui soutiennent chacune trois folioles arrondies ,

lobées, incisées, et d'un verd glauque en dessous 5 les fleurs
sont blanches, et leur ombelle est lâche , mais fort ample ;
l'ombelle.générale est à quinze ou vingt rayons, et sa colle¬
rette est tantôt nulle, tantôt composée de une"à deux foliotes

'membraneuses; les collerettes partielles offrent' de môme deux
folioles courtes, larges et obtuses; les fruits sontôblongs , so¬
lides,.striés sur le dos , nullement chargés d'ailes oude feuillets
membraneux. On trouve cette plante dans les pâturages des
montagnes en Provence (Gér).

5/|.6o. Angélique livêche. Angelica levistiçum.
«/Angelica, levistiçum. Ail. Ped. il. i3o9% — Ligusticum levisti-

cian. Lina. spec. 35Q. — Atngelica (uiludapifolia. Lam. Diet*
i. p. j73.

Sa tige est haute d'un mètre et-demi , cylindrique, glabre et
un peu rameuse; ses feuilles sont grandes, deux ou trois fois
ailées, et composées de folioles planes, lisses, luisantes, cunéi¬
formes, incisées ou lobées vers leur sommet, et entières dans
leur moitié inférieure; les fleurs sont terminales, et disposées
en ombelle d'une grandeur médiocre. 3e. Cette plante croît
naturellement dans les prairies des montagnes, en Provence
(Gér.) ; entre Gêncset Savone(Lob.);àPEsperou-Lalouzèreprès
Montpellier(Gou.j ; àRosansdans le Chainpsaur (Yill.) ; elle est
cultivée dans un grand nombre de lieux , et s'est peut-être na¬
turalisée autour des habitations; les feuilles et les jeunes pousses
•servent d'aliment comme le céleri. Toute la plante est aroma¬
tique, chaude, carminative, et passe pour un puissant emrné-
nagogue. On la nomme vulgairement ache de montagne.
DLXXXV. LIViÈCHÉ. LIGUSTICUM.

Ligusticum. Lam. —Ligustici'sp. Tourn. Linn. Juss. Goertn.
Car. Le calice est presque entier; les pétales sont entiers,
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courbés en demi-cercle ;le fruit est oblong, glabre, relevé sur

chaque graine de cinq côtes épaisses et saillantes.
Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en grandes om¬

belles; la collerette générale est à plusieurs folioles. Ce genre
«e diffère des angéliques que par ses fruits plus longs et plus
étroits.

5461. Livêche du Pélo- Ligusticum Peloponense.'
ponèse.

Ligusticum Peloponense, Linn. spec. 36o.Lam. Diet. 3,p.596.
— Ligusticum cicutarium. Lam, FI. fr. 3. p. 453.— Ligusticum,
Peloponesiaeum. AH. Ped. n.. r3aa. — Cam. Epi t. 5i4. ic.

Sa tige est haute d'un mètre et demi, très-grosse*, can-
,nelée , creuse et rameuse ; ses, feuilles sont extrêmement
grandes, très-découpées, surcomposées et à folioles longues-
lancéolées, pointues et demi-pennées ou à découpures con—
fluenfes, élargies par leur base et non divergentes ; l'ombelle est
fort ample, et les folioles de la collerette sont élargies et mem¬
braneuses. 96. Elle croît dans les Alpes de la Provence près
Colmars (Gér.); aux environs de«Barcelonnette (Vill.)j en Pié¬
mont près Sospello , ta Giandola (AU.) et Yih (Bell.).

3462. Livèche d'Autriche. Ligusticum Austriacum;
Ligusticum Austriacum. Linn. spec. 36o. All.Pedem. n. 1323. t.

43. Lam. Diet. 3. p. 676. — Ligusticum Gmelini.yilï. Dauph.
2. p; 6io. t. i3. bis. —Clus. Hist. 2. p. 193. f.-t.

Sa racine est grosse, peu branchue, garnie, yers Je collet de
fibres qui sont les débris des anciens pétioles ; la tige est droite ,

ferme, ordinairement simple , très-feuilléè et haute d'un mètre.;
les feuilles sont glabres, d'un verd foncé ; les radicales sont
grandes, pétiolées; leur pétiole se divise en trois branches,
dont chacune porte trois folioles sessiles, pinnatifides, à lobes
divergens, incisés et décurrens le long de la nervure longitu¬
dinale; les Feuilles supérieures sont plus petites, presque-ses¬
siles et divisées à-peu-près de la même manière ; l'ombelle est
terminale, blanchâtre, très-grande, à trente ou quarante
rayons; la collerette générale est à huit ou seize folioles li¬
néaires, étalées, quelquefois incisées au sommet; les colle¬
rettes partielles ont huit ou dix folioles linéaires égales à la
longueur des fleurs, cf. Elle croît le long des eaux, sous les
rochers et dans les bas - fonds des montagnes; en Provence
(Gér.); au Yafl>onnais et au Désert en Dauphiné (Yill. ); au
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mont Cehis, dans les Alpes d.eYiù, de Lance', de Pcneà-»
trelles en Piémont, et assez abondamment dans la Savoie (All).
5465. Livêche à feuilles de Ligusticum apioides.

persil.
■Ligusticum apioides. Lam. Diet. 3. p. 577. — Ligusticum cicu-

tœfolium. Vill. Daiiph. 2. p. 612. t, i5.—Ligusticum Lobalii.
Vill. P10sp.24.excl. sj-ii.

Cette espèce a le port des sélins; sa racine est dure,
brançhne ; sa tige est glabre, ainsi que le reste de la plante,
un peu sillonnée, haute de cinq à huit décirn. ; ses rameaux
sont peu nombreux et divergens; ks feuilles sont assez grandes,
trois fois ailées ; leurs folioles sont pinnatifides, à trois, cinq
ou sept lobes linéaires , entiers ou trifurqués, traversés par une
'nervure longitudinale qui se prolonge au sommet en une pe¬
tite peinte; les ombelles sont blanches, ouvertes , à vingt ou
trente rayons, dépourvues de collorette générale ; chaque om¬
belle partielle a une eollerette de quatre ou cinq folioles li¬
néaires; le fruit est ovoïde, camielp. Cette plante croît
dans les bois taillis exposéstéu midi, en Dauphiné près du
fîlandaz, au-dessus de Die, à Loubet, près des Baux ( Yill. )
et dans, les forêts de Yarses.

3464. Livêche férule. Ligusticumferulaceum.
Ligusticumferulaceum. Ail. Pcil. n. i3ig. t. 60. f. 1 .Lam. FI. fr.

3. p.453.exe]. syn.—Laserpiliutu dauricum. JaccpH01C. VimI.
3. t. 38. Wild. spec. i. p. 1417.—Ligusticum seguieri. Vill.
Dauph.2.p.6i5. cxcl.syn?

Celte plante a le port du laser velu, dont elle diffère, parce
qu'elle est entièrement glabre, et du livêche dés Pyrénées ,

dont on la distingue à cause de la grande.collerette à plusieurs
feuilles qui entoure son ombelle; elle sè rapproche du laser
simple, parce que les folioles de ses collerettes sont la plupart
trifurquées ou pinnatifides ; mais elle s'en distingue facilement
par sa grandeur et par sa tige feuillée et rameuse. Elle s'élève
à 1-3 décim.; sa tige est cylindrique , un peu cannelée, nulle¬
ment tachée du moins dans,mes échantillons; les feuilles sont
deux fois ailées , à folioles petites, écartées , pinnatifides, di¬
visées en lobes pointus; leur consistance est un peu charnue;
les ombelles sont grandes, blanches , à quinze ou vingt rayons }

..les folioles des collerettes sont membraneuses sur les bords; on
en trouve de simples, de trifurquées où même de pinnatifides
dans' les collerettes générales et partielles. 3e- Elle croît dans
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les Alpes de Piémont, à la Barricade près Virjadio (Aï!.),,
dans les montagnes de Scyne.cn Provence, où elle a été
trouvée par M. Clarion ; dans leDauphiné , au Clausit proche
la Croix haute, où elle a été observée par M. Liot'tard.
5465JLivêche des Pyrénées. Ligusticum Pyrenœum.

Ligusticum Pyrencéum. Gou. Illustr. p. i<j. t. 7. f. 2. Wild. spec.
I. p. 1426. — Ligusticum s'eguieri. Vill, Datiph. 2, p. G09 ? ex
syn. —Ligusticumfemlctceum. Lam. Fl. fr. 3. p. 453. ex syn.—
S-eseli arislatum. Ait. Kew. 1. p. 35g. Wild. spec. 1. p. 1460.
— Scg. Ver. 41. 1.13.

Sa racine est rameuse; sa tige est ferme, droiie, cylin¬
drique, haute de 8-16 décim., divisée en rameaux opposés ou
verticillés , dont les inférieurs sont étalés} les feuilles sont très-
grandes, trois fois ailées, à folioles pinnalifîdes, découpées e»
cinq ou sept lobes linéaires, divergens, terminés par une petite
poinle; ces feuilles sont glabres, d'un verd foncé; celles, du
haut de la tige sont vertieillécs comme les rameaux; les om-
belles sont blanches , très-grandes, nombreuses, et composées
de trente à cinquante rayons; la collerette est nulle ou com¬
posée de une,à deux folioles avortées et caduques; les colle¬
rettes partielles ont six à douze folioles fines, entières, plus
courtes que les fleurs; les fruits ont sur leur dos trois côtes
glabres et membraneuses. 3e- Cette plante croît dans les Pyré¬
nées , sur les murs et les remparts de Mont-Louis,et à Ga-
varni. Elle se retrouve dans les Alpes du Piémont et du D.au-
phiné ( Vill. )?
5466» Livêche à feuilles Ligusticum tenuifolium.

menues.

Ligusticum tenuifolium• IlamoncLPyrenu nied.
Sa racine pousse plusieurs tiges hautes de 2-5 décim., et un

grand nombre de feuilles qui ne dépassent' guère 1 décim. de
hauteur : toute la plante est glabre et ne ressemble pas mal à
l'athamantéde Mathiole; les feuilles radicales sont composées
d'un pétiole à trois branches, dont chacune porte des folioles li¬
néaires , trifides oumultifides, disposées en manière d'ail-e ; celles
de la tige ont un pétiole grêle , chargé de quatre à cinq folioles
linéaires.: la lige est nue ou à peine feuillee, terminée par
une ombelle droite, à fleurs,blanches, régulières à huit ou
neuf rayons peu ouverts ; la collerette générale n'ofl're qu'une
foliole oblongue , scarieuse, caduque ; les partielles ont huit

v r>
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ou neuf folioles linéaires, aiguës, à peine scarieuscs sur les
feordset un peu plus longues que les fleurs : les fruils sont oblongs,
à six côtes ; c'est-à-dire que chacun porte trois côtes lisses ,

saillantes et deux siilons assez larges. 3e. Elle croît dans les
fentes des rochers des hautes Pyrénées , àl'Hiéris , où elle a été
découverte par M. Ramond.
3467. Livêche mutelline. Ligusticum mutellina*

Ligusticum mulellina. Crantz. Austr. p. 198. AU. Ped. n. i3i8.
t. 60. f. a. — Phallandrimn mulellina. Linn. spec. 366. —
JSthiisamutellina. Larn. FI. fr. 3. p. 443. Diet. 1. p. 47i —"
Œnanthe purpurea. Lam. Diet. 4-P- 53o.—Seseli. Hall. Helr.
n. ^63. — Cam. Epit. p. 8. ic.

Sa racine est très-aromatique, épaisse, oblique, noirâtre en
dehors, entourée vers le collet de fibres qui sont les débris des
anciens pétioles ; les feuilles radicales sont au nombre de cinq ou
six , pétiolées, deux fois ailées, à foliolesnombreuses, profondé¬
ment découpées en lanières étroites et pointues ; la tige est cy¬
lindrique, lisse, haute de un à deux décim., simple et nue,
excepté vers le sommet oh elle porte- une feuille découpée k
pétiole large et membraneux ; la plante se termine par deux
ombelles médiocres, d'un blanc un peu rougeâtre, l'une ter¬
minale , l'autre sortant de l'aisselle de la feuille supérieure1; la
collerette générale est nulle; les collerettes partielles ont quatre
oa cinq folioles linéaires disposées du-côté extérieur. 3e. Elle
croît dans les prairies des hautes montagnes; dans les Alpes
de Savoie; de Piémont; de Dauphiné; dans les monts d'Or.

3468. Livêche meuxn. Ligusticum meum.
Ligusticum meum. Crantz. Austr. 199. Lam. Diet. 3. p. '577» —rh

jithamaniha meum* Linn. spec. 355. — Ligusticum capilla-
ceum. Lam. Fl. fr. 3. p. 454' — Mihusa meum. Murr. Syst»
237. — Seseli meum. Scop. Cam. 2. h. 35a. —Meum atha-
manticum. Jacq. Austr. t.3o3."

Sa tige est cannelée, un peu rameuse et s'élève ordinairement
à la hauteur de 5 décim., 'mais sa grandeur varie de 5 centim.
à 4 décim. ; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées et remar¬

quables par leurs folioles ou découpures très-nombreuses ,courtes:
et capillaires : les gaîhes des pétioles sont dilatées et ventrues ;
les feuilles sont glabres et d'un verd foncé ; les fleurs sont termi¬
nales ; la collerette universelle est quelquefois nulte, mais on fa
trouve plus souvent composée d'une à cinq folioles étroites ; les 6
graines sont alongées, et les collerettes partielles sont composées
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de plusieurs folioles linéaires, un peu plus longues que les rayons.

Elle croît dans les pâ'urages des montagnes des Alpes , des
Pyrénées, des Vosges , de l'Auvergne, des Cévennes., etc.
DLXXXVI. DAN A A. DANA A.

Danaa. All.noii Sruïlli. — Ligustici sp. Wild.
Car. Ce genre diffère des livêches par son fruit ovoïde, à

deux lobes renflés, lisses et dépourvus de toutes côtes saillantes.
3469; Danaa à feuilles Danaa aquilegifolia.

d'ancolie. ' .

Danaa aquilegifolia. Ail. Ped. n. 13g?.. t. 63. — Ligusticum
aquilegifolium. Wild. spec. i. p. i/j:?5. — Lob. ic. 586. f. 1.

La farine est composée dé trois ou quatre grosses branches
peu fibreuses (Ail.); la plante entière est glabre et s'élève à
6-7 décim. ; la tige est nue , droite , cylindrique , striée; les
feuilles radicales ont un long pétiole divisé en trois branches ;
celles-ci sont une seconde fois trifurquées, et leurs rameaux
portent trois ou cinq folioles eh forme de coin, trilobées et
dentées; les feuilles de la tige sont réduites â des gaines avor¬
tées ; la collerette générale est à six folioles linéaires , courtes ,

acérées ; celle des ombelles partielles n'a que trois folioles : les
fleurs sont blanches; le fruit est à deux bosses ovoïdes , presque
globuleuses, lisses, dépourvues décotes saillantes; les graines
ne remplissent pas complettement leur enveloppe; les styles sont
très-divergens ét persistans.. Cette plante se rapproche des li¬
vêches par le port, mais s'en éloigne par la structure de- son
fruit, f. Elle croît sur les collines pierreuses des environs de
Turin et des basses Alpes, du Piémont, d'où elle m'a été en¬

voyée par M. Balbis.
DLXXXVI I. LASER. L A SERPI TIUÊI.

Laserpilium. Lino. Juss. Lam. Gcertn.
Car. Le calice est presque entier;.les pétales sont courbés ait

sommet, échanerés , ouverts et presque ég'au» ; le fruit est ovale
ou oblong ; les graines sont légèrement convexes en dehors.,
et relevées chacune de quatre ailes membraneuses dont les bords
sont souvent rongés.

Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en ombelles grandes
et bien garnies ; les collerettes générales Ou partielles sont com¬
posées de plusieurs folioles membraneuses.

V 4
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5470. Laser àlargesfeuilles. Laserpitiumlatifolium.
Laserpitium latifolium. Linu. spec. 356. Lara. Diet. 3. p. 4®3.

— Laserpitium asperum. Crantz. Austr. 13g. —Lob. ic. t„
704. f. 2.

Sa tige est glabre, striée , rameuse , et s'élève jusqu'à 6dé¬
cimètres; ses feuilles sont amples, divisées en trois parties qui
soutiennent chacune trois ou cinq folioles assez larges, un peu
fermes, glabres ou pubescentes en dessous , tronquées oblique¬
ment en cœur et dentées : les fleurs sont blanches et disposées en
ombelle terminale fort largeèt très-ouverte, ^f. On trouve cette
plante dans les lieux un peu secs des bois et des montagnes du Jura;
des Alpes; à Fontainebleau sur la côte Champagne près Tho¬
rnery( Thuil. ) ; dans les bois de la Sologne au sud de Follevilie
(Dnb. ) ; en Bourgogne ( Dur. ) ; sur les montagnes de Cusline
et d'Apremont en Lorraine (Buch. ); en Alsace (Nestl.); à'Royac
et ailleurs en Auvergne (Delarb.); dans le Bugey (Latourr.);
dans le Champsaur et près Grenoble ( "Vill. ).

5471 • Laser de France. Laserpitium Gallicum.
Laserpitium Gallicum. Lirai, spec. S-i^-Lani. Dict.3. p. 424* —

Laserpuinni trifurcatum, a. Lara.Fl. fr. 3. p.4>5. — Laser-
piliarn cuneatum. Mœncli, Melb. 5g. — Pluk. t. 198', L 6.

Sa tige est haute de 5 décim.', glabre, striée et un peu ra¬
meuse; ses feuilles sont extrêmement amples, surcomposées,
et trois ou quatre fois ailées; leurs folioles sont nombreuses ,

petites , cunéiformes , la plupart tribu!es ou quinquéfides , poin¬
tues en leurs angles , lisses , glabres , un peu dures et d'un verd
foncé : les fleurs sont blanches et terminales ; leur ombelle est
très-garnie et un peu ramassée, et les semences qui leur suc¬
cèdent ont leurs ailes très-ondulées et comme frisées.'^. Il croît
dans les lieux secs des montagnes des provinces méridionales; en
Provence (Gée. ) ; aux environs de Marseille ( J. Bauh.); auMon-
teignezetà Sainte-Victoire (Gar.); à Nice près du T'ai lion, entre
Tende et l'Escarèue; à Demontprès de la Stura(All.); enLan-
guedoc près Montpellier;^ Lamalou, la Sérane, Saint-Giiillin-
le-Désert (Gou. ); à Grenoble et dans tout le Dauphirié (Vill.),.

3472. Laser de Prusse. Laserpitium Priitenicum.
Laserpitium Prulenicum. Linn, spec. 35y. Lam. Diet. 3. p. 424- •

— Laserpitium selinoides, Crantz. Austr. 182. —Laserpitium
Gallicum. Jacq. Virai. 48. —" Brcyn. cent. t. 48.

Sa racine est pivotante, dure, un peu'noirâtre en dehors^
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Sa tige est droite, simple, haute de 6-7 décim., hérissée de
poils et'garnie de feuilles dans le bas, glabre et presque nue vers
le haut; les feuilles sont trois fois pennées, à folioles lancéo¬
lées, entières; les supérieures de chaque rameau du pétiole

• sont soudées par la base; les pétioles et les nervures sont un
peu hérissés, sur-tout dans les feuilles inférieures : la tige
porte deux ou trois ombelles dont les rayons sont légèrement
hérissés, peu étalés et au nombre de dix à quinze ; les deux
collerettes sont à plusieurs folioles linéaires, déjetées en bas:
les fleurs sont blanebes; leur ovaire est un peu pubescent. ^ ,
Linn, ; cT, Ali. Elle croît parmi les buissons et dans les bois au
pied des Alpes; en Piémont près Torre di Lucerna (Ail.); en
Valais à Roche et prè s le lac de Vervay; en Dauphinéàla Tour
du Pin , et au col du Fresne près de la Savoie ( Vill. ); aux en¬
virons de Mayence, d'où elle m'a été envoyée par M. Kceler.

5473. Laser siier. Laserpilium siler.
Laserpilium siter. Linn. spec. 357. 3acq. Austr. t. Lam.

Diet. 3. p. 4^6. — Siler 'montanum. Clantz, Anstr. i85. —

L-aserpilium monlanum. Lam. Fl. fr. 3. p. 415. — Siler laii-
cifolium. Moencli. Meth. 85.
Foliis anguslioribm. — Clus. Hist. 2. p. 195.f. i.

Sa tige est haute de 6-12 décim., cylindrique , striée et uii
peu rameuse ; ses feuilles sont fort amples, deux ou trois fois
ailées, et composées de folioles lancéolées, entières, glabres,
un peu fermes et d'un verd pâle ; ses fleurs sont blanches et
disposées en ombelles larges , terminales et très-garnies; les
fruits ont leurs ailes si peu proéminentes , que plusieurs bota¬
nistes pensent que cette plante n'appartient pas au genre des
lasers. On trouve cette plante dans les montagnes des pro¬
vinces méridionales; elle est incisive , carminative-, diurétique
et emménagogue.

3474* Laser velu. Lasèrpitium hirsutum.
Laserpitium hirsutum. Lam. FI. fr. 3, p. 6|8. Wild. spec. i.p.

1420Laserpilium Halleri. Ail. Pcd. n. i3i5. —• Laserpi¬
tium panax. Gou. Illustr. i3.— Hall. Hclv. t. 19.

Sa lige est haute de 3 décim. ou enviroi^, nue dans sa partie
supérieure, et simple ou quelquefois divisée en deux rameaux
Uns, inégaux et chargés chacun d'uneseule ombelle; les feuilles
sont au nombre de deux ou trois, et disposées dans la partie
inférieure de la tige ; elles sont larges, triangulaires, presque
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quatre fois ailées, velues, et composées de pinnules extrême¬
ment petites, pointues, trifides on pinnatifides : les fleurs
sont blanches , régulières, et disposées en une ombelle serrée,
composée de quarante à cinquante rayons ; la collerette uni¬
verselle et les partielles sont .formées chacune par huit « douze
folioles élargies , blanches en leurs bords , pointues , velues et
ciliées : les semences sont glabres, longues de 9millimètres , et
chargées de quatre feuillets minces, saillans et blanchâtres. ?f.
Cette plante n'est pas rare dans fes prairies des Alpes; en Dau-
phiné; dans l'Oysans ; le Briançonnois ; à Àllevard ; au Saint-
Bernard; aumont Cenis; dans les Alpes de Piémont, de Savoie
et du Valais.

3475. Laser simple. Laserpilium simplex.
Laserpilium simplex. Linn. Mant. 56. Lam. Diet. 3. p. /p.6. —r

Liguslicum simplex. Vill. Danph. 2. p. 618. t, 14. All. Pod. n.
1824. t. 71. f. 2. — Ligusticum mutellinoides. Y ill. Prosp. p.
25. t.8.f. 3.

Sa racine est grosse presque comme le petit doigt, ligneuse ,

noirâtre et souvent divisée à son collet en deux ou trois souches
assez courtes, et couvertes d'écaillés oo. de filets bruns ; ses feuilles
sont toutes radicales, pétiolées, longues de 5-6 cenlim. tout au
plus, glabres, lisses, à peine larges de i5 millim., et presque
simplement ailées; leurs folioles sont au nombre de cinq ou Sept,
opposées, incisées et pinnatifides : la tige est nue, simple,
haute de 12-i5 centim.el soutient à son sommet une ombelle

ramassée, composée de douze à quinze rayons, dont les plus longs
n'ont que 18 millim. de longueur; la collerette universelle est
formée par cinq ou sept folioles presque aussi longues que les
rayons de l'ombelle , simples ou divisées en trois ou cinq lobes
comme celles des ammi : les fleurs sont blanches ou purpurines,
et remplacées par des semences assez petites, ovales,chargées
de quatre ailes, et d'un pourpre noirâtreà leur sommet. ty. Cette
plante est commune dans les montagnes du Dauphiné , à Sept-
Laus , Allevard, la Coche , où elle a été trouvée par MM. Liot-
tard et Villars; en Piémont où. elle est commune dans les prés
des montagnes les plus froides (Ail.); au Saint-Bernard, a
Fouly, à la Grandvire et ailleurs dans le Valais.
D L X X X V 111.^ B E R C E. HERJCLEUM.

Heracleum. Liim. Juss. Lam. —Splwndylium. Tourn. Gœrtn.
Car. Le calice est presque, entier ; les pétales sont échancrés ,

courbés au sommet; ceux du bord de l'ombelle sont grands et
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bifurques : le fruit est elliptique , comprimé, strié , un peu échan-
cré au sommet; les graines sont membraneuses sur les bords.

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles grandes et bien
garnies; les collerettes générales sont nulles ou le plus souvent
à plusieurs feuilles caduques.
34.76. Berce branc-ursine. Heracleum sphondjlium.

Heracleum splionclylium. Linn. spec. 358. Lam. Diet, i. p. 4oa.
— Heracleum bvanca-ursina. All. Ped. n. 1291» — Heracleiutt
brartca* Scop. Cam. ecL 2. n. 355. —Sphondylium branca*
Moench. Mctfi. 83. —Lol>.ic. ^o3. f,*2.

/3. Foiiis àngitsiiori&us.
Sa lige est haute de 9-12 décim., épaisse, cannelée, cylin¬

drique, creuse, rameuse et plus ou moins yelue; ses feuilles
sont fort amples, ailées,, à pinnules lobées, et velues particu¬
lièrement en dessous. La Variété J3 a ses feuilles un peu plus fine¬
ment découpées , et ses fleurs quelquefois d'un blanc sale.
Cette plante, est commune dans les prés ; ses feuilles passent
pour émollientes; sa racine et ses semences sont incisives et
carminatives. Elle porte les noms de branc-ursine, acanthe
d'Allemagne.
3477. Berce des Pyrenees. Heracleum Pjrencdcurni

Heracleum. Pyrenaicum. Lam. Diet. 1. p. 4®3. — Heracleum
amplifeléum. Lapeyr. PL pyr. ined. —Heracleum plalyphyl-
lum,. Ram. Pyr. ineJ.

Cette belle espèce tient le milieu entre la branc-ursine et la
berce des Alpes; ses feuilles sont couvertes en dessous d'un
duvet fin, blanchâtre et velouté comme dans la première,
et elles sont simples, arrondies, découpées jusqu'au milieu de
leur largeur, en cinq ou sept lobes dentés comme dans la se¬
conde espèce ; les feuilles supérieures sont un peu plus découpées
et moins obtuses que les inférieures ; toutes sont échancrées en
cœur à leur base : la tige est cannelée , pubescente , peu rameuse,
haute de 6-16 décim. ; les ombelles sont grandes,, semblables à
celles de la berce des Alpes ; les collerettes ,■ soit générales , soit
partielles , sont composées de une à trois folioles : lesfruits ne dif¬
fèrent pas de ceux de l'espèce suivante. Elle croît dans les
prairies montagneuses des Pyrénées. M. Rarnond l'a observée,
hux environs de Barrèges et de Bagnères.
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5478. Berce des Alpes. Meracleum Alpïnum.
Meracleum SÎIpinum. Linn. spec. 35g. Lam. Diet, i. p. 403. —

Meracleum spknndylium, y. Lain. Fl. fr. 3. p. 4i3.—C. Bauhi
Prodr. p. 83.1c.

Cette plante est toute glabre , à l'exception de quelques poils
blancs-, dont le .pétiole et les nervures des feuilles sont héris¬
sés; sa tige est cylindrique, haute de 6-8 décim.j ses feuilles
sont pétiolées sur-tout dans le bas de la plante , arrondies,
simples , découpées à-peu-près jusqu'au milieu de leur largeur,
en cinq ou sept lobes obtus, simples ou trifurqués, bordés de
dentelures en scie; l'ombelle est en forme de çône renversé ,

à douze ou quinze rayoïis inégaux, inunie d'une collerette à
trois ou quatre folioles linéaires courtes et caduques; (es om¬
belles parlielles'ont une collerette de trois, à quatre (Folioles'-li¬
néaires disposées du côté extérieur, Elle croît dans les prai-
.ries et sur le bord des bois pierreux des Alpesvde Provence
(Gér.); du Dauphiné ( Yill.) ; de Savoie; dans le Jura au creux
du Vent..

3479. Berce naine. Meracleum minimum.
Meracleum minimum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4'3. Diet. t. p. 4<)3. —"

Meracleuni pumilum. Vilt. Dauph. a. p. 640. t. 14..
Sa tige est longue de 2 décim., menue, glabre, et pres¬

que toujours couchée ou serpentante parmi les cailloux ; ses.
feuilles sont petites, deux fois ailées, et composées de folioles,
lancéolées et entières ou un peu conffuentes; les ombelles sont
communément au nombre de deux, soutenues par des pédon¬
cules redresses , et n'ont que quatre à six rayons : les fleurs
sont blanches et irrégulières, et la collerette manque très-
souvent. 3e. Cette plante croît dans les endroits pierreuxdes Alpes,
du Dauphiné; sur le mont Àuroux près Gap; au Glandaz près
Die; au mont Aiguille, et à Portes enTrièves, à la Rochette ,etc,
DLXXIIX. CRITHME. CRI TH MU M.

Crithmum. Tour 11. Linn, Juss. Lam. Go-rtri.

Car. Le calice est entier ; les pétales sont presque égaux,
entiers, courbés au sommet : le fruit est ovoïde, strié, à
ccorce fongueuse.

Obs, Les fleurs sont blanches t les collerettes sont à plu»,
sieurs feuillet.
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5480. Crithme maritime. Crilhmum marilimum.

Critlimum marilimum. Linn. spec. 354-Lam. Illustr. t. 197. —-
Lob. ie. 3g2. f. 2.

Sa tige est haute de 5 décim., cylindrique, lisse, verte ,
feuillée et souvent simple 5 ses feuilles sont assez grandes,
deux fois ailées , et composées de folioles étroites , linéaires , un.
peuapplaties et charnues. Les fleurs sont terminales, et forment
desombelles médiocres, portéessurde fort courts pédoncules.Elle
porte les noms de bacille, criste marine,fenouil de mer, passe-
pierre, perce-pierre, . On la trouve sur les bords de la mer,
parmi les rochers, depuis Nice jusqu'en Belgique. Elle croît
quelquefois dans l'intérieur des terres sur les collines exposées
au soleil, sur les murs et les rochers, près Turin , Ast et Mont¬
serrat (AH. ) ; dans les Pyrénées.
DXC. ATHAMANTE. ATHAMANTAi

Athamania.Tua.no.. —Libanotis. Scop. Ali. G-oeita. — Atha-
manlas sp. Linn.

Car. Le calice est entier; les pétales sont échangés, cour¬
bés ,au sommet, à peine inégaux ; le fruit est ovale o'u oblong,
strié, velu ou cotonneux.

Obs. Les fleurs sont blanches; les collerettes générales bu
partielles , sont à plusieurs foliotes simples.

. 3481. Athamaate libanotide. Aihamantalibanotis.
Alhanianta libanotis. Linn. spec. 35i. — Libanotis montana.'

Lam. Ft. fr. 3. i>. 427. Ail. Ped. n. i3n8. t. 62.
Q.Nana. ' '

Y- Putescens. — Crithmum Pyreneàemn. Linn. spec. 354?
Sa tige est droite, cannelée, plus ou moins glabre, un peu

rameuse , et s'élève jusqu'à 6 décim. ou même davantage, lorsque
la plante est cultivée; ses feuilles sont grandes., deux fois ailées,
et leurs pinnules ou premières divisions sont garnies jusqu'à leur
base , de foliolesoblongues , pinnatilules età découpures pointues.i
Les fleurs sont blanches, disposées en ombelles serrées , très-gar¬
nies et convexes, f. Celle plante croît au bord des bois, sur les
collines et les montagnes ; dans les Alpes , le Jura , les Pyrénées ;
aux environs de Maycnce ( Kœl. ), elc. La var. /3que M. Lamarck
a observée sur le Puy-de-Dôme, n'a pas plus de 1 décim. ;
elle a les feuilles glabres , à folioles nombreuses et découpées ;
la variété y qui est indigène des Pyrénées, se distingue des
deux précédentes, par sa'tige plus anguleuse, par ses feuilles
pubescentes, à découpures plus pointues, et. dont les folioles
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inférieures ne sont nullement disposées en croix autour du pé¬
tiole commun. Seroil-elle une espèce distincte?
5482. Athamante de Crète. Athamanta cretensis.

Athamanta cretensis. Liim. spec.352. Jaccf. Anslr. t. 62. Lain.
Diet. i.p. 3a4- — Libanotis cretensis. Scop. Cam. cd. 2. n.

—Libanotis hirsula. Lam..Fl. fv. 3. p. 4^8- —Cam.Epit.
536. ic.

Sa tige est droite, striée, pubèseentè , peu garnie de feuilles
dans sa partife supérieure, et s'élève jusqu'à 5 décim.; ses
feuilles sont légèrement velues, trois fois ailées, et leurs folioles
sont partagées-en découpures planes, étroites, pointues et
linéaires: leur pétiole embrasse la tige par une gaine un peu
large et membraneusé en ses bords; l'ombelle universelle est
composée de huit à quinze rayons pubescens et blanchâtres , et
les folioles de sa collerette, dont le nombre varie d'un à six,
sont blanchâtres en leur bord. ?f. Cette plante croit dans les
montagnes du Piémont (Ail.), du Dauphîné (Yill ), delà
Savoie; sur les sommités du Jura; en'Alsace (Ma'pp.) , à l'Es-
perou près Montpellier ( Gou. ).
3483. Athamante de Mat- Athamanta Matthioli.

thiole.
Athamanta Matthioli. Wnlf. Jacq. Coll. r. p. an. Jacq. ic.

rar. t. t. 57. — Athamanta muleUinoides. Lara. Diet. I. p.
325; —Libanotis rupestris. Scop. Carn. it. 3»5.t.g.— Atha- <
mantha rupeslris. Vill. Dauph. 2. p. 648. — Mattli. Comm. r.

p. 56g. f. 1.

Cettejvlante.est probablement une variété de la précédente;
Je la dislingue avec le plus grand nombre des botanistes ,
1°. parce qu'elle a les folioles glabres et non vehtes , mais les
graines, les tiges et quelquefois même le pétiole des feuilles,
garnis de poils courts plus ou moins rapprochés; 2®. parce
que ses folioles sont plus alongées, fines et linéaires. %. Elle
croît parmi les rochers des montagnes en Dauphiné, aux forges
de Seyssins , au mont Bovinant, à la grande Chartreuse (Yill.).

D X C I. S É L I N. S E L I A U M.
Selinum. Lara. ■— Selinum et Alhamantce sp. Linn. Juss. —

Selinum et Ceraaria. Gœrtn. — Thysselinwn et Oreoselinum.
Tourn.

Car. Le calice est entier ou à cinq dents; les pétales sont
égaux, en forme de cœur ; le fruit est glabre , ovale, oblông
ou arrondi, comprimé; chaque graine est relevée de einq ner¬
vures , dont deux latérales saillantes.
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Ous. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est

nulle ou à plusieurs folioles : plusieurs espèces ont le suc propre
laiteux.

Ier» Une collerette générale à plusieursfolioles.
3484* SéHn des cerfs. Selinum cewarm.

Selinum cerfaria. Crantz, Austr. 167. t. 3. f. t. — Athamanla
cerfaria. Linn. spec. 352. — Selinum glaitcum. Lara. Fl. fr,
3. p. 4'9- ~~ Cerfaria rigida. Moench. Metb. j)5. — Cerfaria

< Rifini. Goertn. FruCt. 1. p. 90. t. ai. f. 10. —» Euciis. Hist.
a33.ie.

Sa tige est hante de 9-1 % décimètres, ferme, striée et ra¬
meuse; ses feuilles sont deux fois ailées, composées de folioles
grandes, lancéolées, pointues, inégalement dentées en scie, d'une
couleur glauque, un peu fermes èt veinées en dessous. Les
fleurs sont blanches et disposées en ombelles terminales , à
huit,ou dix rayons ; les collerettes ont six à huit folioles lan¬
céolées souvent réfléchies : lés Iruits sont glabres, ^f. Elle croît
dans les lieux pierreux des montagnes du Languedoc ; de la
Provence; du Piémont (Ail.); du Dauphiné (Yiil;), de la
Savoie; du Jura'; de l'Alsace (Nestl.). Cette espèce doit for¬
mer un genre séparé à cause de ses fruits comprimés, non
bordés et à peine striés.
3485. Sélia de montagne. Selinum oreoselinum.

Selinum oreoselinum. Crantz. Austr. 169. Lam. Fl. fr.3.p. 420>
Athamanta oreoselinum. Linn.spec. 35a. Jactj. Austr. t. 68.
J'eucedanum oreoselinum. Moencii. Meth. 8a.—Clus. Hist. 2.

p. igS. f. 2.
Sa tige est glabre, cylindrique, rameuse, et haute de 1

mètre; ses feuilles sont trois fois ailées, et ont des folioles
cunéiformes, incisées, trifides ou pinnatifides, et assez sem¬
blables à celles du persil; les pétioles communs et leurs divi¬
sion^ sont un peu pliés, et comme brisés ou interrompus dans
leur direction ; les fleurs sont blanches, et forment des ombelles
terminales assez garnies: la collerette générale est à, huit ou dix
folioles linéaires pointues, étalées ou réfléchies. On trouve
cette plante dans les bois et les lieux montagneux; sa racine est
incisive, diurétique et sudorifïque.

3486. Séliti des bois. Selinum sylvestre.
Selinum sylvestre. Linn. F. suppl. 180. Fl. dan. t. 4i2.—-Atha-

mantha flexuosa. Hort. Par.
Cette espèce se distingue de la plupart des sélins munis de
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collerette générale, en ce que sa, tige est cylindrique, lisse et
nullement cannelée ; elle s'élève à 6-8 décim., et se ramifie
un peu vers le sommet ; ses feuilles sont deux ou trois fois ai¬
lées, à folioles pinnatifides, incisées, à lobes pointus, en-'
tiers, divergens ; les liges et les gaines des feuilles sont sou¬
vent un peu rougeâtres; les ombelles sont très-nombreuses,
beaucoup plus petites que dans le sélindes marais, à douze ou
quinze rayons courts et peu écartés ; la collerette générale est
à huit ou dix folioles acérées , linéaires, membraneuses sur les
bords, étalées et nullement réfléchies; lés styles sont droits et
peu divergens après la fleuraison. Elle croît dans les bois
inontueux en Auvergne, au bas du pas de Peyrol, dans la
prairie de Dienne (Delarb.); aux environs deMayence (Reel.) ;
en Alsace (Mapp.); en Piémont près Giaveno et le long du
fleuve Sangone ( Ail.).

3487. Sélin des marais. Selinumpalustre.
Selinumpalustre. Linn. spec. 35o. Smith. Fl. brit. 1. p.3o3.—

Selinum monlanum. Sehleich. cent. «xs. 3i. — Selinum syl¬
vestre. Jacq. Austr. t. i5a. — Selinum thysselinum. Ciaritz.
Austr. p. 170,— Peucedanum palustre. Moench. Me,th. 82.

Sa racine est presque simple, fusiforme (Sm.) ; sa lige est
droite, glabre, cannelée, haute de 8-12 décim., simple ou
peu rameuse; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées, à
folioles opposées, glabres, pinnatifides, à lobes lancéolés-
linéaires pointus, plus étroits que dans le sélin d'Autriche; les
ombelles sont grandes, planes, terminales, à vingt ou trente
rayons légèrement pubescens après la fleuraison; la collerette
générale est à huit ou dix folioles linéaires un peu membraneuses
séries bords, déjetées vers le sol; les ombelles partielles ont
trente â quarante fleurs blanches , et des collerettes semblables
à celles de l'ombelle générale- Après la fleuraison, les styles
divergent d'une manière très-marquée , et : sont presque ren¬
versés sur le fruit; celui-ci est elliptique, comprimé, bordé
d'une aile membraneuse et'marqué de trois côtes saillantes
sur le dos. . Cette plante croît dans les marais et les prés mon¬
tagneux. Je l'ai reçue de la partie du Valais, voisine du lac de
Genève. Elle se trouve en Piémont dans les marais de la Mar-

saja et au lac de Vivron (AU.); aux environs des échelles et de,
Saint-Laurent du Pont en Dauphiné(Vill.); en Alsace (Nestl.) ;
à Àrcelot près Dijon (Dur. ); en Auvergne (Delarb.); aux ma¬
rais de Saint-Gilles près Abbeville (Bouch. ).

5/(88.
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04&8. Sélin d'Autriche. Selinum Austtiacum.
Selinum Austriavimi. Jacq. Anslr. t. Selinum nigrumi

Lara. Fl. fr. 3. p. 4ao. cxcl. syn. Ciou.
Sa tige est' haute de 5 décime, glabre, cannelée, chargée

«e deux ou trois feuilles distantes entré ellés, et garnie ordi¬
nairement d'un seul rameau ; ses feuilles radicales ont une
forme triangulaire, sotit deax fois ailées, portées sur des pé¬
tioles cannelés et presque loisans, et ont leurs folioles élargies ^

partagées en trois lobés cunéiformes et incisés; ces folioles sont
lisses, d'un vert foncé ou noirâtre en-dessus, d'une couleur pâle
en dessous, et ont leurs découpures terminées par une petite
pointe blanche ; les feuilles de la tige ont «ne forme oblonguc,
et sont plus petites et une seule fois aile'es. Les fleurs sont
blanches, régulières, et forment une ombelle plane, compo-
sée d'une vingtaine de rayons ; les folioles do la collerette uni¬
verselle sont petites, blanchâtres eu leur bord, el au nombre
de huit ou dix. Cette plante croit dans les montagnes; elle
0 été trouvée au mont d'Or pay M. Lamarck; en Dauphiné au
Buis, à lîlueis, à Sainl-Lagîer, au bas du mont Ventoux
(Vilh).

3489. S,eliri de Lenionnier Selinum Monhieri.
Selinum Monnicri. Linn. spec. 35i. Jacq. Hort. Vinci, t. 6a.'

— Ligusticum minus» Lam. Fi. fr. 3. p. Cnidittm
conferlu'm. Mœncli. Meth. 98.

Sa tige est cannelée , très»-rameuse et fte s'élève qtte Jusqu'à
3 décim.; ses feuilles ressemblent un peu à celles de l'œthusd
persillée ; elles sont deux ou trois fois ailées, et ont des dé¬
coupures assez menues , planes et traversées par un sillon très-
fin ; les pétioles sont bordés d'une membrane blanche et trans¬
parente : les fleurs sont blanches, petites et forment une ombelle
resserrée et peu ouverte : les folioles de la collerette universelle
sont souvent réfléchies contré le pédoncule; tes graines sont
courtes, chargées de cinq côtes membraneuses et s'approchent
de celles des lasers selon Linné , ou des livêches selon JLam'arck.
O. On trouve cette plante dans les provinces méridionales.

Toms IP"1 X
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g,. II. Point de collerette générale.
5490. Sélia à feuilles de carvi. Selinum carvijolia.

Selinum carvifnlia. Linn. spec. 35o. Jaeq. Aiistr. t. 16.— <Se-
liniiin angulatum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4'9• — Selinum pseiido-
caivifolia, Ail. Pcd. n. i3o6.'— Carvijolia: J. Bauli. 3. p. 2".
p. 171. ViU. Daupli. 2. p. 62g.

Sa lige est haute de 6-12 décim. , droite, glabre, un peu
rameuse, et remarquable dans toute sa longueur par des angles
élevés et tranchans , qui la font paroître presque ailée ; ses
feuilles sont trois fois pennées , et leurs folioles sont nombreuses ,

petites, simples ou trifides, ou pinnatifides: lesfeuilles supérieures
ont leurs folioles plus alongées et moins composées; les fleurs
sont blanches, régulières , et forment au sommet de la tige et
des rameaux, des ombelles évasées et assez garnies; la collerette
universelle est nulle ou à une seule foliole ; le fruit est comprimé ,

Bordé de deux ailes membraneuses et chargé sur chaque face de
trois côtes saillantes. ^. Elle croît au pied des montagnes , dans
les bois humides et le lorrg des étangs couverts ; aux environs
d'Alost (Lest.); à Termonde,, entre <5and et Bruge , entre
Anvers et Breda (Rouç. ); à Saint-Prix , Saint-Léger et Mont¬
morency près Paris ; dans les prés à Orléans ( Dub. ) ; à Grenoble
(ViU.); en Piémont { AH. ); à Feniers et Condat en Auvergne
(T>elarb. ); dans le Forez et le Lionuois (Latourr. ). Je n'ai
point cité la figure de Vaillant (Bot. t. 5. f. 2. ), qui représente
assez bien les feuilles, mais nullement le port ni le fruit'denotre
plante ; celle de Haller ( He.lv. t. 20. ) a le port trop efîilé ; celle de
Gmclin ( Sib. S. t. 48. ) ne peut appartenir à notre plante, puis¬
qu'elle indique une collerette générale à plusieurs feuilles , tandis
que la nôtre en est dépourvue : aucune de ces planches n'indique
les côtes membraneuses de la tige.

3491- Sélin de Chabraeus. Selinum Chabrœi.
Selinum Chabrœi. Jacq. Austr. i. t. 73. "Wild. spec. 1. p.

Selinum carvifolia.Ctimiz. Austr. 3. p. 22. t. 3. f.2. — Peu-
cedanitm carpifolia. Viii. Dauph. 2. p. 63o? — Selinum car¬

vijolia Chabrœi. A11. Pcd. n. i3o5.—Selinum lactéscens,
Lam» Fi. fr. 3. p.^1 — Selinumpalustre, XJmil. Fl. Parts.
ÏI. 1. p. iBQ. — jLigu&ticumdecusSatutîL. Mcench. Meth. 61.

La plante est glabre , d'un verd clair; sa racine est épaisse,
cylindrique, simple, Blanchâtre; sa lige est haute d'un jnètre ,

cylindrique, striée, garnie de feuilles alternes, ailées, pétiolées
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et remarquables par leurs folioles lâches, planes et étalées } les
feuilles inférieures , ont des folioles nombreuses , pinnatifides ,

à lobes divergens et linéaires qui sont disposés en croix autour
du pétiole ; celles des feuilles supérieures sont plus alongées ,

divisées en trois l«be% grêles et divergens : la collerette géné¬
rale est nulle } l'ombelle est à environ dix rayions inégaux , an¬
guleux ; les ombelles partielles sont à dix fleurs blanches, et
leur collerette n'a que deux ou trois folioles fines comme des
Soies. El'e croît dans les prés, les bois elles buissons humides:
elle a été trouvée aux environs de Paris ; à Strasbourg , par
M. Nestler; h Nice et à Turin (All.); dans les montagnes du
Dauphiné (Vill.)? aux environs d'ÀbbevillefBoucb. ) ; dans le
Jura , près du Doubs et du lac des Brenets (Sut. )} à Mayence
(Kœl. ).

3492. Sélin demi-engainé. Selinum dimidiatum.
Celte espèce ressemble un peu au sélin de Chabraeus par ses

caractères} mais elle en diffère par le port, par la structure de
ses gaînes et par ses cpllereffes partielles : sa racine est dure,
presque simple, noirâtre ai dehors , garnie à son collet de fibres
ascendantes ; sa tige est presque simple, un peu ferme , haute de
5 décim., cylindrique , striée, glabre ainsi que le reste de la
planté: les feuilles sont ailées} celles de la racine ont des folioles
pinnalifides , découpées en lobes linéaires, divergens, peu nom¬
breux et trifurqués au sommet; celles de la tige sont sim¬
plement trifurquées : les gaînes des feuilles embrassent étroi¬
tement la tige , mais comme elles sont étroites, elles ne
couvrent que la moitié de son- diamètre et semblent tronquées
du côté opposé} leurs bords sont entiers et scarieux 5 les om¬
belles sont terminales,, blanches , à environ vingt rayons dres¬
sés , peu étalés, anguleux} la collerette générale est nulle ou
composée d'une seule foliole; les collerettes partielles ont huit
à dix folioles lancéolées-linçaires , acérées , au moins égales h
la longueur des fleurs, membraneuses sur les bords Celte
plante a été trouvée par mon frère, au pied des Alpes vers-le
château de Martigny.
3495. Sélin des Pyrénées. Selinum Pyrënceum•

SelinumPyrenœum. Goji. JfHnsïr. p. 11. t. 5. -— tgeseli Piyre-
nœitm. Linn. spec, i'yif. — Mon», s. g. t. g. f. 2.

Sa racine est épaisse, simple , cylindrique; sa tige est simple
X 2
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pu à peine rameuse, droite, cylindrique, striée, glabre ainsi'
que le reste de la plante, haute de 2-5 décim.; les feuilles sont
la plupart radicales, d'un verd clair, deux fois ailées, à folioles
incisées, et dont les lobes sont profonds, linéaires-lancéolés ;
l'ombelle terminale est dépourvue de collerette générale, compo¬
sée de quatre à sept rayons toujours inégaux ; les ombelles par¬
tielles sont serrées , arrondies , composées d'une quarantaine de
fleurs blanches un peu plus courtes que les folioles de la collerette
partielle, qui sont fines et nombreuses ; les fruits sont ovales,
marqués de trois oôtes sur le dos et entourés d'un bord mem¬
braneux. M. Gouan observe que le suc de la racine des tiges
et des feuilles, est laiteux. tf. Celte plante croît dans les prairies
des montagnes; dans les Pyrénées à la vallée d'Eynes, et plus
abondamment à la Quillancprès Mont-Louis ( Gou.) ; et sur-tout
au Pic du midi, dans les pâturages voisins des neiges éternelles ,

où M, Ramond en a observé une Variété naine longue de5cenlim. ;
elle a été retrouvée par M. Lamarck au Monl-d'Or , et par
M. Nesllcr sur iesVosges , dans lesprairiesnommées les Hautes
Chaumes, près du lac Blanc et JN'oîr ; dans les montagnes dt*
Lionnois ( LatOurr. ).

DXCII. CIGTI'Ë. C l C VTA.
Cicuta. Touru. Hait. Juss. Lam.Goertn.—. Caniiim. Linn.

Car. Le calice eSt entier ; les pétales sont inégaux, courbés
en cœur; le fruit est ovale, globuleux; chaque côte est bossue,
ïelevce de côles tuberculeuses, dont trois dorsales et deux la¬
térales.

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est à
trois ou cinq folioles réfléchies; les collerettes partielles sont à
trois folioles disposées du côté extérieur de l'ombelle.

f>494*£%llë commune. iCicuta major.
Cicuta major, Lara. ffl. fr.3,p. lo4t. Illnstr. t. ipS. t. i.—Co*

ilium maculaluni. Linn. sp«c. 34g. — Conundrum cicuta ojjl-*
cinarum. Crantz, Anstr. p. an. — Coriandrum maculalwn,
Roth. Germ. I.p. i3o.

Sa tige est haute do 9-12 décim. , épaisse, fistuleuse , ra¬
meuse, feuillée et chargée inférîeurement de taches noirâtres
ou purpurines; ses feuilles sont grandes, un peu molles , trois
fois ailées, et leurs folioles sont pinnatifides, pointues, d'un
verd noirâtre et un pèu luisantes : les fleurs sont hlanches, ,ct
foraient des ombelles Irès-ouverlcs. cf. On trouve cette plante

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



des ombellifèkes. 525
stir le bord des haies et dans les terreins un peu humides ; son;
odeur est forteet fétide : elle passepour résolutive ; on l'emploie
contre la goutte et les rhumatismes , et sur-toutdaus lés affec¬
tions cancéreuses.

I>XCIII. BDNIDM, M UN TU M.
Bunium. Lion.Juss. Lam. Gœrln.—Bulbocastanum. Toura.

Car. h-e caKce est entier; les pétales sont égaux, courbés en
«œur; le fruit est ovale-oblong, strié , et-l'interstice des stries,
est tuberculeux.

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est nutl&
ou à plusieurs folioles simples ; la racine esttnhéreuse, arrondie.

3495. Bunium noix*de Bunium hulhocastanum.
terre.

Bunium hulhocastanum. Linn. spec. 34?). Wild. spec. i,p. t3g&
Lam. Illustr. 1.197. — Bunium minus. Gouan. Illustr. p. 10.
Scandix hulhocastanum. Mœnch. Meth. ror. —Loli. ic. 54S.
f. 1.

Sa racine est une bulbe arrondie, noirâtreT et pousse une
tige haute de 5 décim.., cylindrique, striée et un peu rameuse 3.
ses feuilles sont deux ou trois fois ailées, et partagées en dé¬
coupures e'troites et linéaires j, les inférieures sont portées sur
de longs pétioles , et les radicales ont des découpures un peu-
plus élargies et moins longues : les fleurs sont blanches et forment
des ombelles assez amples; la Collerette générale est composée
de sept à huit folioles linéaires, beaucoup plus courtes que lés
rayons ; les fruits sont cylindriques, un peu épaissis au sommet,
terminés par deux styles d'abord réfléchis, puis caducs. ^. On.
trouve cette plante daus les champs et les pâturages un peu
humides; sa grandeur varie de 1-5. décim,., d'où résulte qu'elle-
a été appelée par les uns bunium majus, et par d'autres bu¬
nium minus ; sa racine est bonne à manger, aussi bien que
celle de l'espèce suivante : elles portent l'une et l'autre les.noms
de terre-noix, moinson, suron.

3496. Bunium sans collerette. Bunium. denudàlunu
Bunium majus. Goitan. Illustr. p. 10. Wild. spec. t. p. 13<)^. —

BuniumJiexuosimi, WÙIr.Bril. 2<)>. Smitir. El. bril. i.p,3ou«.
Bunium hulhocastanum.. Curt. Loud. t. a^,

€etté espèce diffère de la. précédenie-parce qu'elle-est ordi¬
nairement plus grêle, moins rameuse et moins feuillée; que la
partie inférieure, de sa tige est nue, «longée, un peu flexueusç;.'

3L *
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que sa collerette générale est nulle ou composée d'une on deux
folioles avortées ; que les fruits sont un peu plus gros à la base
qu'au sommet, terminés par deux styles droits et persistans, 3r.
Elle croît dans les prés montagneux au Mont-d'Gr, aux Cé-
vennes, en Dauphiné, etc. .

DXCIY. A M M I. AM ML
Ammi. Tour». Lam. Juss. Goertn. ~ Ammi et Dauei sp. Lin».

Gar. Les folioles de la collerette générale sont pinnatifides;
îecalice est entier; les pétales sont courbc'sen cœur , plus grands
sur le bord de l'ombelle; le fruit est petit, arrondi, glabre,
strié.

Oijs. Les fleurs sont blanches. • ' "

5497. Ammi à larges feuilles. Ammi ma/us.
Ammi ihajits.. Linn. spec. atjg. Lam. Illnstr. t. ig3.— Apium

afnmi.Graalz. Austr. 217. ». 6. — Lob. ic. t. 721. f. 1,

Sa tige est haute de 5 décim. , cylindrique , glabre et ra¬
meuse ; ses feuilles inférieures sont ailées, composées do cinq
folioles ovales-lancéolées , dentées en scie et la plupart simples ,
ou quelquefois ayant un lobe à leur base ; les feuilles supe'rieures
sont moins grandes , plus divisées, et partagées en découpures
lancéolées, dentées, assez étroites, mais point linéaires : les
fieùrs sont blanches ; leurs ombelles sont amples el les folioles,
de la collerette universelle n'ont communément que trois dé¬
coupures; ©'. On trouve cette plante sur le bord des champs.

5498. Ammi à feuilles Ammi glaucifolium.
glauques.

Ammi glaucifolium. Linn. spec. 3/jg? Gnett. Stamp. 2. p. <{33?
Vilt. Danpbi 2. p. Kga. XUuii. PL paris. II. r, p. i3j. — J,
îiauh. 3. p. 2. p. 58.

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente ,
dont elle ne diffère que par ses feuilles inférieures dont les fo¬
lioles sont découpée? en lanières linéaires, aussi bien que les
feuilles supérieures ; le reste de la plante ressemble à l'aïami à
larges feuilles , au point qu'il seroit impossible do les distinguer
sanslaprésencedes feuilles radicales.©. Elle croît dans les champs,
les prairies et sur les côleaux secs et pierreux; aux environs de
Paris ; à Luçon ( Guett. ) ? à Picrrelâte cn'Dauphiné ( V ill. ) ; aux
environs de Monlbeillard ( J. Bauli. ) ; de Lyon ( Laiourr. }; de
Ifontaoban (Gat.); à Sainl-Sever et à la tête de Busch près.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES OMB.EL t. IF ÈRE S. o-.z7
Dax ; à {a motte Achard en Poitou ( Boi:.); au château de Vona-
sel près Rouen.

549g. Ammi visnage. Ammi visnaga.
Ammivisnaga. Lara. Diet. 1. p. i32.— Daucus visitaga. Linn.

spec. 348. — Fisnaga. Vill. Dauph. a. , p. 5g4-—1 Fisnaga
daucaidss. Geerta. Frnct. 1. p- 92. t. m. f. 12. — Loî>. ic.
726. f. j.

Sa tige est droite, cylindrique, çannelée, lisse, un peu ra¬
meuse, feuillée, et s'élève jusqu'à 6 décjin.; ses feuilles sont
toutes déco.upées très-menu, et leurs découpures sont étroites
et linéaires : les Heaps sont blanches et forment au sommet de
la tige et des rameaux, cfes ombelles composées de rayons
nombreux qui se contractent dans la maturation des fruits, et
naissent d'un réceptacle un peu solide et arrondi j les folioles
de la collerette générale sont à trois lobes linéaires ; les fruitssont
comprimés, lisses, marqués de nervures peu saillantes ©. Elle
croît dans les marécages voisins de îa mer , en Provence ( Gér. ),
près Sairit-Maximin,(Gar. ); aux environs d'Orange (Vill. ); à
Montauban (Gat.) , près Sorrèze; à Montpellier près Miraval
Frontignan ( Magn. ) ; au Nazareth et à Villeneuve ( Gou.}; aux
environs de Caëri (Rouss. de Paris (Thuil.) / Elle porte le
nom d'herbe aux cure-dents, parce qu'on se sert pour fabriquer
les cure-dents, des rayons de son ombelle, devenus ligneux
après la fructification.

D X C V. G A R O T T E. D A U C V S.
jÙ/mcus^Tourn. Juss. Lam. Ocerin. — IDaucisp. Limu

Car. Les collerettes générales sont pinnatificles j le calice est
entier; les pétales,sont courbés en cœur, plus grands sur les,
bords de l'ombglle ; le fruit est ovoïde, hérissé de poils roides
les graines sontplanes, striées intérieurement, convexes en de¬
hors et relevées de petites-côtes membraneuses.

Oiis. Lesfleurs sont ordinairement blanches ; la fleur du centre
de l'ombelle avorte souvent et se change en un tubercule charnu
et d'un pourpre foncé,

55oo. Carotte commune. , Daucus enroltu.
Daucus carotta. Linn. spec. 3.{S. Lam. Diet. i.p.C3.j. — Damns

vulgaris , «. Lam. Fl. fr. 3. p. 43o.
j3. Saliva radice lutea.-cLob. ic. 723. f. t.
y, Saliva radice rubra. —J. Bauli. 3. p. 2. p. 6I.
<?. Saliva radice alba. —J. Baab. 3. p. 2. p.64.

Sa tige est haute de 6-12 décitn., rameuse, un peu hérissée
X 4
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<3e poils courts et ru<3es au toucher; ses feuilles sont grandes ,

légèrement velues, deux ou trois fois ailées , et leurs folioles
sont partagées en découpures assez étroites , pointues et presque
linéaires; les fleurs sont blanches et forment des ombelles très-
garuies, dont le centre est souvent remarquable par une fleur
rouge et stérile : les stries des semences sont hérissées et comme
ciliées, cf- On trouve cette plante dans les prés et sur le bord
des.champs. On cultive pour l'usage de la cuisine différentes,
variétés de cette plante; les noms de carotte jaune, carotte,
blanche et carotte rouge, qui distinguent ces variétés , font al-,
fusion à la couleur de leurs racines. La variété # porte aussi, à.
Genève, le nom de patenaille, qui est peut-être dérivé de celui'
de pastenagues, qu'on donne au panais, dans les provinces
méridionales.

55oi. Carotte hérissée. Daucus hispidus.
Daucus hispirfus. Dcsf. Ail. i.p. 3^3. t. 63.Bouch. Fl. abb. ao.

Sa tige est épaisse, rameuse, haute de 2-5 décîm., hérissée
principalement sur le tronc de poils blancs, nombreux , un peu
roides , et dont les inférieurs sont presque dirigés vers la terre)
les feuilles inférieures sont deux fois ailées ; les supérieures le
sont une seule fois ; les folioles sont ovales, velues , sur-tout
sur les nervures, incisées, à lobes ovales et obtus dans le bas
de la plante , lancéolés et pointus dans le haut ; les ombelles sont
blanchâtres , terminales, serrées, à vingt ou vingt-cinq rayons ;
les folioles de la collerette générale sont pubesceules , membra¬
neuses sur les bords et profondément découpées ; l'ombelle se-
resserre après la fleuraison ; les fruits sont ovoïdes J hérissés le
long de. leurs côtes de pointes membraneuses un peu jaunâtres,
et dont l'extrémité vue à la loupe , est crochue ou un peu ra-,
meuse. . Elle croît sur le bord de la mer, le long des falaises ,

parmi les rochers., M. Boucher l'a trouvée à Tréport; je l'ai'
recueillie prèsde Dieppe. Elle fleurit à la fin de l'été'..
55oa. Carotte porte-gomme. Daucus gummijer.

Daucus gummifer. LAm. Diet. i. p. 634- Daucus gingidium.
Linn. spec. 3-j8? Ger. Gallopr. 3.{3. ni 3.

Sa racine est épaisse, cylindrique, noirâtre en dehors; sa.
tige est cylindrique , peu rameuse, légèrement hérissée de poils
Courts et un peu roides; les feuilles qui naissent près de la ra¬
cine o.u sous. l'origine des rameaux, sent, une ou deux, fois ailées ,
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k folioles incisées, très-obtnses et toutes arrondies au sommet ;
leur consistance est un peu épaisse ; leur surface lisse, presque
luisante ; le pétiole est pubescent dans les grands individus ; les
folioles de la collerette générale sont à trois lobes divergens et
pointus ; celles des collerettes partielles sont lancéolées-linéaires ,

pointues et entières; l'ombelle est très-serrée , à vingt ou vingt-
cinq rayons ; les fruits sont' ovoïdes , hérissés de pointes plus
courtes que dans la carotte hérissée. ,Jf. Cette plante croît le long
de la mer > dans les provinces méridionales, depuis Marseille
jusqu'à Narbonne.

35o3. Carotte maritime. Daucus maritimus.
Daucus maritimus. Lam. Diet. i. p.634- noaGoerta.
0. Caule tuberculato.

• Cette plante se distingue de toutes les autres carottes de
Prance, par son port grêle et effilé, et sur-tout parce qu'elle
est entièrement glabre dans toutes ses parties; sa racine est
grèie, simple, fusiforme: sa tige s'élève de 2-5 décim.; elle
est simple ou peu rameuse , presque nue , lisse dans la variété
a., hérissée çà et là de tubercules saillans dans la variété /3 : lea
feuilles sont radicales ou. placées sous l'origine des rameaux ,

deux-fois ailées, à folioles simples ou découpe'ès en quelques
lobes divergens, alongés, linéaires , et dont la .largeur ne dé¬
passe pas 2 oiillftn. s les ombelles sont ordinairement peu con¬
sidérables, Soutenues sur des rameaux très-lorigs et dégarnis de
feuilles. Celle plante croît sur les bords de la mer et des
étangs salés dans les provinces^méridionales. La variété # , qui

_/croît à Montpellier, m'a été communiquée par M. Broussonet;
la variété /S a été trouvée à la Nouvelle près Narbonne, par
M.Pourret.

pXCYi. C AU C A LIDE. CAVCALIS.
Çauealis. Tour», Juss. Alt. — Caucalis et Torilis sp. .4(tons.

Goertn. — Çaucalidis, Totdylii et Scandicis sp. Liun. —•
Caucalis et Myrrhis. Lam,

Car. Le calice est à cinq dents; 'es pétales sont courbés en
cœur, égaux dans le centre de l'ombelle; ceux du bord sont
le plus souvent grands, rayonnons et bifurques; le fruit est
ovale - oblong, hérissé de pointes roides, tantôt éparses , tan¬
tôt disposées sur les côtes,des semences.

Obs. Les fleurs sont blanches; les folioles des collerettes sont
simples, ce qui distingue les cawaîides des carottes.
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Première section. Caucalide. Ca v c a lis.

Fruits hérissés de pointes comprimées^ disposées par series
longitudinales sur les cotesprincipales.

35o4- Caucalide à grandes Caucalis grandiflora.
fleurs.

Caucatis grandiflora. Linn. spec. 3'(G. Lam. Illustr. t. 192. f. i.
Jacq. il. austr. t. 5|.

Sa tige -est haute de 3 décim., cannelée et rameuse; ses
feuilles sont deux fois ailées , finement découpées, d'un verd
pâle et légèrement velues ; ses fleurs sont blanches} les inté¬
rieures ont leurs pétales fort petits, mais celles de la circonfé¬
rence ont chacune un pétale bifide , long de i centim., et gui
fait paroître l'ombelle radiée; les folioles de la collerette sont»
sèches et blanchâtres en leur bord; les semences sont hérissées

.de pointes fort longues. O. On trouve cette plante aux environs
dé Paris , de Genève , de Montpellier, et dans presque toute
la France.

35o5. Caucalide à larges feuilles. Caucalis latifolia.
Caucalis latifolia. Linn. Syst. io5. Jacq. Hort. Viniî. t. >28.

Lam. Diet. 1. p. 607. non Fl. ft. — Tordylium latijolium.
Linn. spec. 345. —Garid. Aix. t. 22.

Sa tige est haute de 2-4 décim., anguleuse , un peu rude t

simple ou peu rameuse ; ses feuilles sont longues, pennée?, à
cinq, sept ou neuf folioles écartées., opposées deux à deux avec
une impaire, lancéolées, bordées de fortes dentelures en scie
un peu décurrentes le long de la nervure principale , et quel¬
quefois tellement réunies que la feuille est seulement pinnati-
fide ; l'ombelle générale porte deux, à quatre rayons hérissés
d'aspérités et une.collerctte à deux ou trois folioles lancéolées,
entières, un peu membraneuses ; les ombelles partielles ont
plusieurs fleurs blanches , sessiles, égales, et une collerette à cinq
folioles ; les fruits sont au nombre de trois à cinq , rapprochés
ovoïdes , hérissés de-pointes rudes, souvent purpurines au som¬
met et un peu crochues à l'extrémité. O. Elle croît dans les
champs parmi les moissons , aux environs de Paris, de Mont¬
pellier , de Sorrèzc, d'Aix , etc. etc.
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35o6. Caucaîide à large fruit. Caucalis-plaljcarpos.
Caucalis platycarpos. Gouan. ]H. monsp. 283. Lam. Diet. i. p.

fij^. Wild. spec. 3. p. 1887. — Caucalis latijhlia. Lara. Fl.
fr. 3„ p. 426. excl. syn.— J. Baoh. 3. p, 2. p. 8a. f. i.—Ger.
Galiopr. p. 288. n.7.

Sa tige est haute de 5 décimètres, anguleuse, rameuse et
chargée de quelques poils écartés; ses feuilles sont vertes,
deux fois ailées, et leur folioles sont ovales et pinnatifides : les
ombelles sont portées sur de longs pédoncules qui naissent à
l'opposition des feuilles; elles ont trois ou quatre rayons , et
an pareil nombre de folioles popr collerette ; les fleurs sont
un peu rougeâtres en dehors; il leur soccéde des fruits assez
gros et hérisses de pointes longues et purpurines. O. Gn trouve
celte plante dans, les provinces méridionales , aux environs de
Montpellier, en Provence (Gér.), au Buis, à Rions , à Vin-
sobre,, et à Rosans en Dauphiné (Vill.).
•

5507. Caucalide maritime. Caucalis maritima.
Caucalis maritima. Gouan. Hort. i35. Lara, Diet, j, p. 657.—

Caucalis pumita. Gouam Fl. monsp. 285. Vaid. Symlr. 2. p.
4j. — Dauats muricaius, Liim. Mam. 35a. — Daucus ma-
ritimus. Goertn. Frtiet. 1. p. 80. t. 20. f, 4* non Lara.

a. UmÙelta subqidnquefidd. — Caucalis) maritima. Lara. Fl.
fr'. 3. p. 426.

/3. tJmbella bifida. — Caucalis pumila , a. Lam. Fl. fr. 3. p.
425.—Ger. Gallppr. p. 227. n. 4. l.,io.

Sa racine est longue, presque simple, pivotautp^ la plante
est rameuse , diffuse, toute velue, ou pubeseente , rabougrie
et haule de 1 déeîm. an plus ; les feuilles sont deux fois ailées,
à folioles menues * pinnatifides ; les ombelles' sont pédonculées-,
opposées aux feuilles, à deux rayons dans la variété $, à trois,
quatre ou quelquefois cinq rayons inégaux dans la variété a. ;
la collerette-générale est à deux ou trois folioles courtes et li¬
néaires ; les fleurs sont rougeâtres , à balices cotonneux ; les
collerettes partielles sont à cinq folioles , un peu plus longues
que les fleurs ; le fruit est ovale, comprimé, assez grand,
hérissé de longues pointes jaunâtres , élargies et comprimées à la
hase, et disposées par séries. G. Elle croit dans les sables ma¬
ritimes de la Provence et du Languedoc.
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55o8. Caucalîde à feuilles Çaucalis daucoides^
de carotte.

Çaucalis daucoides. Linn. Mant. 351. non spec. Jacq. Anslr. t.
157.— Çaucalis leptophylla. Lam. Diet. 1. p. &>j.—Conium-
Royeni. Linn. spec. 24».

Cette plante s'élève à 5-4 décîra.; sa tige est droite, angu¬
leuse , presque toujours glabre et lisse , branehue , flexueuse•;
ses feuilles sont trois fois pennées, un peu hérissées sur les ner¬
vures, à folioles glabres, pinnatifides, à lobes obtus : les om->
belles naissent sur des pédoncules opposés aux feuilles supé¬
rieures ; l'ombelle générale n'a point de collerettes , et se divise
en trois rayons; ceux-ci portent des fleurs un peu rougeAtrcs,
presqu'égales entre elles, assez nombreuses, et qui avortent, ex¬
cepté trois ou quatre : la collerette partielle est à cinq folioles plus
courtesque les fleurs ; les fruitssont oblongs, presque cylindriques,,
munis sur chaque face de quatre côtes chargées de pointes roides,
blanchâtres, un peu crochues au sommet, entre lesquelles se
trouvent d'autres pointes avortées. O. Elle croît dans les champs,
aux environs de Paris; de Montpellier; de ésorrèze;.de Dijon;
â la tôle de Busch dans les Landes (Thor.); en Alsace ( Nestl. );
à Mayence (Kœl. ); à Epagne près Abbeville (Bouch); àMon-
tauban (Gat. ).

Seconde section. Tonnas, Torihis, Adans. Gcertrr,
Fruit hérisse de pointes nombreuses , éparses, un peu cro-

ehues et semblables à celles des bardanes.

Ier. Poils strictement appliqués; ceux de la lige
dirigés de haut en bas ; ceux des rayons de l'om¬
belle dirigés de bas en haut.

Z5qq. Caucalîde à petite fleur. Çaucalisparviflora.
/ Çaucalis parviflora. Lam. Diet. 1. p. 657. — Çaucalis lepto¬

phylla. Linn. spec. 347. Get. Gallopr. 236. n. 2. — Çaucalis
pumila, ft. Lam. Fl. fr. 3. p. 435. — Çaucalis humilis. Jaccp
Hort. Viml. 2. t. ig5. Desf. AU. 1. p. 23g'.

Celte plante a le port de la caucalide à feuilles de carotte ;
sa lige est rameuse, hante de t-5 décirn., un peu rude, à ra¬
meaux divergens; ses feuilles sont deux fois ailées, à folioles
découpées en lobes étroits et pointus , chargés de petits poils;
couchés et un peu roides; les. ombelles naissent opposées aux
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feuillet.; elles se divisent en deux rayons et sont dépourvues de
collerette générale ; chaque ombelle partielle a cinq ou six fleurs
d'un blanc un peu rougeâtre , presque toutes fertiles , entourées-
d'une collerette à cinq folioles courtes étlancéolées : les fruits sont
oblongs , de moitié plus petits que dans la caucalide à feuilles de
carotte, hérissés .sur toute leur surface de pointes dures , blan¬
châtres disposées par séries , et terminés par deux pointes roides
et divergentes, qui sont les styles persistans. O. Cette plante
croît dans les champs, les lieux stériles, le long des roules;
en Provence; en Languedoc; en Piémont (Ail.), à Montéli-
nia-r , au Buis et à Yalence (Vill. ), en Auvergne (Delarb. ),
à l'Egoutier, près Orléans (Out.), à Etampes ( Guett. ),
aux environs de Paris (Daî.), à Cagny, près Abbeville (Bouch.),
en Alsace (Nestl. ).
5510. Caucalide des champs. Caucalis arvensis.

Caucalis aivensis, finds. Angl. n3.exel.sya. — Caucalis Hel¬
vetica. Jacq. Hort. Viml. 3. p. 12. t. 16. — Caucalis infesta. \
Curt. Loud. t. 23, — Caucalis segetum. TIhuÎ. Pl. paris. H. 1.

p. i3fî,— Caucalis aspem, 0. Latn. Diet. r. p. 656.
Cette espèce, long-temps confondue avec la- caucalide an-

thrisque, en diffère parce que la collerette générale est nulle
Ou composée chine seule foliole deuiî-avorCée ; sont port est
très-différent; notre plante forme une touffe rameuse , diffuse,
haute de i-2 déeira. au plus, à rameaux nombreux et diver-
gens ; les fleurs sont blanches et rarement vougeâtres ; les fruits
sont un peu plus gros et d'un verd foncé. O. Elle croît dans
les champs » parmi les moissons et le long des routes.
5511. Caucalide anthrisque. Caucalis anthriscus.

Caucalis anthriseus. Scop. Çarn. n. 3n. —- Tortfylium anthris¬
cus. Linn. spec. 3/J6. Jacq. Fl. Anstr. t. a6t. —- Caucalis as-
pera, a. Lam, Diet. t. p. 656. — Torilis rubella. Mœncli.
Mcll». io3. — Caucalis aspem. Lest. Fl. belg. 2. p. i5o. —C.
Bailli. Prod. p. 80. ic.

"■Sa tige est haute de 6-12 décim., rameuse , grêle, dure et
âpre ou rude au toucher; ses feuilles sont ailées , et leurs fo-"
lioles sont ovales-lancéolées , profondément pinnatifides , inci¬
sées et dentées ; les feuilles supérieures ont leur foliole termi¬
nale fort alongée et pointue; les fleurs sont communément
rougeâtres ou simplement blanches, et forment des ombelles
planes , composées de cinq à dix rayons ; elles, sont entourées
d'une collerette générale à quatre ou cinq, folioles courtes et
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linéaires ; il leur succède des fruits petits, ovales et hérisses
de poils courts, roidesset quelquefois purpurins. O. On trouve
cette plante le long des haies et dans les lieux incultes.
35i2. Caucalide à fleurs Caùcalis nodijlora.

latérales.
Caucalis nodiflora. Lam. IHct.656. — rdilumi nodosum. Linn,

spec. 346. Jacq. Fl.austr. app. t. 2/j-—Caùcalis nodosa. ltuds.
Angl. 114. non. All. — Torilis nodosa.Goertn. Fruct. i.p. 82.
t. 20. f. 6. —J. Banli. 3. p. 2.p.83. f. 2.

Ses tiges sont longues de 5 décira, ou environ , grèjes ,

dures , un peu rudes au toucher, rameuses et plus ou moins
droites ; ses feuilles sont ailées et composées de folioles pro¬
fondément pinnatifides, dont les découpures sont étroites et
pointues ; ses fleurs sont blanches , petites, «t naissent à l'op¬
position des feuilles, ramassées en ombelles latérales simples ét
presque scssilcs. Les semences sont petites, ovales et hérissées la
plupart d'un seul côté. O. On trouve cette plante dans les lieux
incultes et sur le bord des champs.

§. II. Plantes glabres, ou àpoils non appliqués.
3515. Caucalide à feuilles Caucalis scandicïna.

de cerfeuil.
Caucalis scandicina. FI. dan. t. S63. — Scandix anthriscus.

Linn. spec. 368. .Tacq. Austr. t. l5 |.—Caucalis scandix. .Scop.
Cam. cd. 2. n. 3i?.. — Chœrophyllum anthriscus. Lam. Diet.
1. p. 685.—Myrrhis chœrnphyttœa. Lam. Fl. fr. 3. p. 442-—•
■Caucalis œquicolorum. All. Ped-n. i3<jo.—Torilis anthriscus.
Goertn. Fruct. i.p.83.

Cette plante ressemble beaucoup au cerfeuil cultivé ; sa tige
est haute de 5 décim., lisse , striée et très-rameuse ; ses feuilles
sont molles, légèrement velues, trois ou quatre fois ailées, et
composées de folioles très-petites et incisées; les ombelles sont
la plupart latérales, portées sur de courts pédoncules, et for¬
mées par quatre à six rayons filiformes ; les fleurs sont petites ,

presque régulières, et les semences n'ont pas plus de 5 millim.
de longueur; les fruits sont ovoïdes, d'un verd foncé, hérissés
de pointes roides et crochues. O. On trouve cette plante dans
les haies et sur le bord des champs.

3514- Caucalide noueuse. Caucalis nodosa.
Caucalis nodosa. AU. Pcd. n. j38q.—Scandix nodosa. IJim. spec.

369. — Myrrhis nodosa. Lam.Fl. fr. 3.p. 4î'. — Chœrophyllum v
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nodosum. Lam. Diet. i. p. 685. — TorilU tumida. Mœneli.
Metl». 102. — Torîtis macrocarpa. Gœrln. Fruet. 1. p. 83.

Sa tige est haute de 6 décim., rameuse, hérissée de poils
droits et distans, et ênflée sous chacune de ses articulations;
ses feuilles sont deux fois ailées et leurs folioles sont Targes ,

incisées età découpures presque obtuses; les .fleurs sont blanches;
l'ombelle universelle n'est composée que de deux â quatre
rayons , et les semences sont cylindriques, longues tie 6 millim.
ou davantage, et couvertes de poils roides, dirigés vers le sommet.
O. On trouve cette plante dans les haies et les lieux couverts
aux environs de Paris (Lam.), de Nice, de Gènes (Ail.).
DXCVII. TORDYLE. TORDYLIUM.

Tordylium. Tourn. JoM.Lam. Gcertn. —•» Tordylii sp. Lin».
Car. Le calice est à cinq dents; les. pétales sont courbés

en cœur , égaux dans les fleurs du centre , souvent très-grands
et bifurques sur les bords de l'ombelle ; le fruit est comprimé ,
orbiculaire , entouré d'un rebord calleux et cannelé : les graines
sont planes.

Obs. Les fleurs sont blanches, toutes fertiles; les collerettes
générales sont à plusieurs folioles simples ; celles des ombelles
partielles ne «ont disposées qlie.du côlé extérieur de l'ombelle.

3515. Tordyle officinal. Tordjlium officinale.
Tordylium officinale. Limi- spec. 345. Lam. ft. fr. 3. p. 4>2. —

J. Bauli. Hist. 3.'p. 2. p. 84. f. i • >,
Sa tige est droite , velue, rameuse , et haute de 2-3 décim. ;

ses feuilles inférieures sont ailées et leurs folioles sont ovales ,

incisées et,crénelées ; les supérieures sontvpeu nombreuses . dé¬
coupées en lanières étroites et écartées : ses fleurs sonlhlanches
|et disposées en ombelle plane ; il leur succède des fruits orbicu-
laireset garnis d'un bourrelet. O. On trouve cette plante dans, les
provinces méridionales, sur le bord des champs; sa racine est
incisive , et les semences sont diurétiques et einménagogues.

35x6. Tordyle élevé. Tordjlium maximum.
Tordylium maximum. Linn. spec. 345- Lam. I t- fr. 3; p. 412.

Jacfj. Fi. ausir. t. *4®. —Glus. Hist. 3. p. »01. f. 1.
Sa tige est haute de 6-9 déciin. , 1res-,velue , striée et ra¬

meuse ; ses feuilles sont ailées, à folioles lancéolées, bordées
de larges dentelures en scie; leur foliole impaire est beau¬
coup plus longue que les antres; les fleurs sont blanches , et
les extérieures sont rongeât res en dessous 1; il leur succède des
semences ovoïdes, comprimées , velues , cl garnies d'un rebord
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un peu renflé et rongeàtre. ©. On trouve cette plante dans
les lieux incultes et sur le bord des champs.

* * Qmbellifères vraies à fleurs jauneéi
ÏXXCYHI. PEUCÉDANE. PEUCEDANUM.

Peucedanum. Tourn. Lintt. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est très-petit, à cinq dents; les pétàlés sont
égaux, oblongs, courbés au sommet; le fruit est ovale , légè¬
rement comprimé , strié , aminci sur les bords, et presque ailé.

Obs. Les fleurs sont jaunes ou quelquefois blanches; celles
du centre des ombelles sont souvent stériles, et portées sur des
pédoncules plus courts; la collerette générale est à plusieurs
folioles réfléchies : les espèces à fleur blanche Seront peut-être
rejetées parmi les sélins.
5517. Peucédane de Paris. PeucedanumParisiense.

Peucedanum officinale. Tlmil. FI. par. II. t. p. njo.cXcl. syn.
Cette plante a tout-à-fait le port et le feuillage des peucé—

danes, mais elle a les fleurs blanches, ce qui doit peut-être
la faire ranger parmi les séKus; sa racine est cylindrique, blan¬
châtre à l'intérieur, garnie au collet de fibres ascendantes,
qui sont les débris des anciens pétioles ; la tige est droite,
haute de 8-10 décim., lisse, glabre ainsi que le res^e de la
plante , peu rameuse,cylindrique , légèrement Striée; les feuilles
radicales sont grandes , péliolées, trois fois ailées, à folioles li¬
néaires , entières , très-étroites , longues de 3 décim., munies
de trois nervures , dont une placée "au milieu , et deux im¬
médiatement sur le bord de la foliole; celles de l'extrémité
des pinnules sont placées trois ensemble, dont les deux latérales
divergent; les ombelles sont assez grandes, hémisphériques, à
environ vingt rayons; la collerette générale esta 8-10 folioles
fines et aiguës ; les ombelles partielles ont un grand nombre
de fleurs pédicellées, toutes fertiles, un peu rougeâtres avant
la fleuraison ; le fruit est ovale, comprimé légèrement, cou¬
ronné par les dents du calice. Elfe croît dans les bois de
haute futaie aux environs de Paris; de Rouen?
5518. Peucédane officinal. Peucedanum officinale*

Peucedanum officinale. Lînn. spec. 353. Lam, Fl. fr. 3. p. 4®®'
non. Thuil. — Scliiium peucedanum. Roib. Gcrra. t. p. i33.
—Peucedanum alcissimum, Desf. cat. p. 119. —Peucedanum
alsaticum. Poir. Diet. 5. p. 247.— Lob.ic. 782. f. 1 et 2.

0: Peucedanum
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Peucedanum Italicum. Mill. Rîct. n. 2.

Sa tige est haute de i mètre, cylindrique et rameuse vers
son sommet 5 ses feuilles inférieures" sont amples , leur pétiole
est divisé trois-on quatre fois de suite, trois par trois, et ses
dernières divisions se terminentchacunepar trois foliolesétr'oites,
planes et linéaires;, les ombelles sont un peu lâches , ouvértes et
disposées au sommet de la tige.et des rameaux; les fleurs sont
jaunes , ce qui distingue évidemment cette espèce de celle à
laquelle on donne faussement ce nom aux environs de Paris;
les fruits sont oblongs , non comprimés, et n'ont point de re¬
bord remarquable. %■. On trouve cette plante dans les lieux
couverts, gras et un peu humides. Elle porte les noms de queue
de pourceau, de fenouil de porc. La variété $ ne diffère de la
précédente que par ses feuilles plus lotfgwes et plus étroites ;
elle se trouve dans les provinces méridionales.

3S19. Peucédane silaiis, Peucedanum silaûs.
JPeuceàanuni silaiis. Linn, spec. 354- .ïacq. Aastr. t. i5. Poir.

Diet. Enc. 5. p. 227. — Sium silaiis. itotli. Gen». I. p. 129.—-
Peucedanum pratense. Lain. Fl. fr. 3. p. 469.—- Lob. ic.
738. f. 1.

Sa racine est cylindrique , peu rameuse, noirâtre en dehors ;
sa tige est haute de rmètre au plus, striée, presque anguleuse et
médiocrement rameuse vers son sommet ; ses feuilles sout d'un
verd noirâtre , trois fois ailées, et leurs folioles sont petites et
lancéolées-linéaires ; les folioles du sommet des pinnules sont
un peu confluentes à leur base; les ombelles sont fâches, très-
ouvertes et terminales; les fruits sont oblongs et cannelés; la
coleretle générale est à une ou deux folioles et souvent nulle.
On trouve cette plante dans les prés humides. Elle passe pour
diurétique.
3520. Peucédane d'Alsace. Peucedanum Alsaticum.

Peucedanum Alsaticum. Linn. spec. 354- Jacrp Anstr. t. 70.
non Poir. — Selinum Alsaticum. Roth. Germ. i. p. i33.

1 Cette plante a la fleur jaunâtre et le calice à cinq dents; ces
caractères la rallient au genre des peucédanes, mais son port et
son feuillage ressemblent tellement au sélin sauvage , qu'on doit
peut-être , à l'exemple de Haller et de Roth, la placer parmi
les sélins; elle a une tige droite , peubranchue , glabre ainsi
que le reste de la plante striée , et d'un'verd nn peu verugeâtre;
les feuilles sont trois fois ailées, à folioles peu nombreuses,

Tome IV- Y
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grandes , pinnatifides ., à cinq ou sept lobes pointus, entiers ou ra¬
rement trifurqués ; les pétioles sonjt creusés. en gouttière à la face
supérieure; les ombèlles sont petites , assez nombreuses, . à huit
ou dix rayons striés ; la collerette générale e'st à plusieurs folioles
linéaires;, rougeâtres ,réfléchies ;;la collerette partielle estàtrois
ou quatre, folioles, disposées, sur. le côté extérieur dès ombelles ;
les pétales sont d!un jaune pâle, de moitié plus courts que les dia¬
mines. 3C. Cette, espèce croît dans' les lieux boisés et un peu,
humides ; elle est abondante en Alsace *. sur-tout aux environs
deColmar,d'ou M. Nesller me l'a envoyée ; jè l'ai aussi reçue
de M. Clarion, quiJ'a trouvéedans les montagnes de Provence.

DXCIX, ACIIE. A P IV M:
' Apium. Tonrn. Linn. Juss. Lara. Goertn.
Car. Le calice est entier; les pétales sont arrondis ,> égaux,

courbés au sommet; le fruit est ovoïde ou globuleux; les se—,
xnences- sont convexes en dehors- et marquées de cinq petites
côtes, ou nervures saillantes.

Ons. Les fleurs- sont jaunes ; les collerettes sont nulles ou
composées de uneà trois folioles.

3521. Ache persil. Jtpiumpelroselinum.
Apium, petroselinum. Linu. spec, 379. Lam, Illuslr. t. >96". f. I.

Apium vulgare. Lam. Ft. IV. 3. p. 444- — Blackw. 1.172. a.
j8. Apium crispuni. Mit). Diet. n. 2. — J. Bauh. Hist. 3. pàrt. 2,

p. 97. f. 2.
y. Apium làlifolium. Mill. Diet. n. 3. — J. Bauh. Hist. 3. part.

2. p. 99. ic.
Sa tige est haute d'un mètre , glabre, striée et rameuse;

ses feuilles inférieures sont deux fois ailées, et composées de
folioles ovales ou cunéiformes et incisées; les supérieures ont les
folioles linéaires : les fleurs sont blanches ou d'une couleur pâle,
leurs ombelles sont toujours pédonculées et souvent garnies d'une
collerette à une seule foliole, d"; Celte plante croît en Provence
dans- les lieux couverts; on la cultive dans les jardins potagers;
elle estapéritive, emménagogue -, résolutive et diaphorétique. La
variété $ se distingue à ses feuilles, dont les radicales sont grandes,
crépues et frisées, et celles de la tige ovales , découpées et point
linéaires :• la variété y a une racine très-groSse. et- de saveur
douce; ses.,feuilles sont d'un verd foncé,, portées-sur de longs
pétioles, découpées,en lobes lârges et peu nombreux : ces deux
variétés se perpétuent par la graine et se soutiennent distincte^
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dans les mêmes terrains , selon les observations de Miller ;
elles sont probablement des espèces distinctes.

5522. Ache odorante. Apium graveolens.
Apium grapeolens. Linn. spee. 399, Lara. Di«t.£>. p. i@|, —.5e-

seli gmv-eolens. Scop.Cara. «1, a. n. 36». ~ Siumapiunù -
Roth. Germ. i. p. 128. —Cam.Epit. 5a7. ic.

[è. Apium dulcc. Mill. Diet. n. 5.
y. Apium napaceum. Mill. Diet. n. 6.
f. Apium lusilanicum. Mill. Diet, n. 5.

Sa tige est haute de 3-6 décim., un peu épaisse, striée, ra^
meuse; ses feuilles sont une ou deux fois ailées, et leurs fo¬
lioles sont larges, lisses, presque luisantes, incisées, lobées
et dentées; la plupart des ombelles sont axillaires et sessiles.

On trouve cette plante dans les marais et sur le bord des
ruisseaux. La variété et est connue sous le nom spécial à'Ache;
elle est venéneuse ©ai du moins très-suspecte; la variété/3,
qu'on cultive sous le nom de céleri , est plus grande et plus
ferme dans toutes ses parties, et devient un aliment sain, à
cause de l'étiolement qu'on lui fait subir et de la surabondance de
sève que la culture introduit dans son tissu. La variété y,
connue sous le nom de céleri rave, diffère des précédentes
par la grosseur de sa racine, qui ressemble à celle d'un navet.
La variété d a la fleur jaunâtre, les feuilles radicales à trois
lobes, celles de ]a tige à cinq lobes crénelés. Miller a observé
que ces variétés se conservent par les graines et résistent à la
culture, d'où ilconclut, avec une grande vraisemblance , qu'elles
Sont originairement distinctes.

b C. A N E T H. A N E T H U M.
Anethum. Linn. Juss. JLam. — Anethum et Fœniculum. ï'ourn.

Gœitn.

Car. Le calice est entier ; les pétales sont entiers, presque
égaux, courbés en demi-cercle ; le fruit est lenticulaire, com¬
primé ; les graines sont planés d'un côté, convexes de l'autre,
marquées de cinq côtes.

Obs. Les fleurs sont jaunes; lés collerettes- manquent ; les
feuilles souk découpées très-menu ; dans les espèces /qui com¬
posent lg genre anethum de'Tournefort, les allés marginales
du fruit sont membraneuses. Ces plantes sont exotiques, ou du
moins leur habitation en France n'est pas assea prouvée pour
qué j'ose les indiquer.

Y a
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35a 3. Anetli fenouil. Anethumfoeniculum.

jlnelhum fœniculwn. Linn. spec. 377. Lam. Diet. 1. p. »70.—
Fœniculum vu/gare. Goertrl. Fruct. 1. p. ieS. t. 23. f.S. —
Fœnictdum officinale. Ail. Ped. u. i35g. — Liguslicum feeni-
culum. Iloth. Germ. I. p. 124.

(>. Fœniculum diflce, C. ISaah. Pin. 147.-—Lob. ic. 7761. f. 2.

Ses tiges sont cylindriques, Jisses, rameuses, et s'élèvent
jusqu'à 1 ou 2 mètres; ses feuilles sont -deux ou trois fois
ailées, très-divisées, et leurs folioles ou découpures sont pres¬
que capillaires : les fleurs sont régulières, leurs pétales sont
entiers j et les ombelles sont amples et terminales, cf. On
trouve cette plante dans les lieux pierreux ; son odeur est agréa¬
ble, ét son goût est doux et aromatique. La variété $, qui est
cultivée en. Italie, ne diffère de l'espèce sauvage, que parce
qu'elle est un peu plus petite et a les graines plus blanchâtres
et plus petites; lorsqu'elle est abandonnée à elle-même , elle
devient, en peu d'années , semblable à l'espèce sauvage r celle-ci

' croît dans les lieux secs èt pierreux, sur-tout dans le midi de la*
France ;d ses graines sont aromatiques et employées parles Con¬
fiseurs à là place de l'anis , dont elles reçoivent souvent le nom.

D C I. MACERON. S MY R N I U M.
' Smyrnium. Tonra. Linn. Juss. Lam. G«ktn.

Car. Le calice est entier, peu apparent; les pétales sont

pointus, relevés en carène, courbés au sommet, presque égaux
entre eux} le fruit est ovale-globuleux , ventru; les semences
pont en forme de croissant, relevées sur le dos de trois nervures
saillantes et sillonnées en dedans.

Oiis. Les fleurs sont jaunes, les collerettes nulles, lés feuilles
de la tige simples ou à trois lobes.
35a4- Maceron commun. Smyrnium olusastrum.

Smyrnium olusastrum. Linn, spec." 876. Lam. îlluslr. t. 2oj.
Diet. 3. p. 665,—Lob. ic. t. 708. f. 2.

Sa tige est haute de 6-9 décûn., cylindrique et rameuse ;
ses feuilles inférieures sont trois fois ternées et composées de
folioles ovales-arrondies , dentées, lobées, glabres et luisantes;
les supérieures sont simplement ternées ; les fleurs sont d'u»
jaune pâle, et les fruits sont composés de deux setneffees can¬
nelées et un peu en ferme de croissant, rf. On trouve cette
planté dans les pâturages humides et couverts de la Provence;
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en Piémont, près des bains de Yinadio et au* environs de
Nice ( AH.); en Belgique (Lin.); sa racine' cl ses semences
sont diurétiques et emménagogucs-

D C I I. P A N A I S, P ASTI N A C A.
Pastinaca. Tonrn.Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est entier; les pétales sont entiers courbés
en demi-cercles presque égaux; le fruit est elliptique, com¬
primé ; les graines sont un peu échancrées au sommet, presque
ailées sur les bords , planes en dedans, et marquées- de deux
lignes ferrugineuses, convexes sur le dos, et munies de trois
nervures peu saillantes.

Obs. Les fleurs sont jaunes ; les-collerettes sont nulles ; quel¬
quefois la collerette partielle existe.

BSaÔ. Panais cultivé. Pastinaca sàtiva.
Pastinaca satina. Lion. spec. 3;6. Lam. 111ustr. t, 206. SelL—

numpastinaca. Crantz. Austr. iG).
et. Pastinaca. sylnestris. Mill. Diet. n. 1.
/8. Pastinaca satina. Mill.Diet. n. 2.

Sa tige est haute de 1 mètre, quelquefois un peu plus, cy¬
lindrique , cannelée et rameuse ; ses feuilles sont un peu velues,
une fois ailées , et composées de folioles assez larges, lobées ou
incisées ; les fleurs sont petites , régulières, et formenldes om¬
belles très-ouvertes , dépourvues de collerette, cf. On trouve
celte plante dans les lieux incultes, et le long des haies ou des
chemins. On cultive la variété £ , dont les feuilles sont glabres,
plus larges , et dont la racine est plus grande, jnoins dure, et
d'un usage assez fréquent dans les cuisines. On la connort sons
les noms de panais , pastenade , pastenague.

3526. Panais opopanax. Pastinaca/ opopanax.
Pastinata opopanax. Linn. Mant. 355. Gouan. Illastr. p. 19. t.

i3 et 1 Lam. Diet. 4. p. 719. — Pastinaca Alissima. Lajn.
FI. fr. 3. p. 4'M.—Laserpiliuiti chironium. Lien. spec. 358. ex

- Gonau. t

Sa lige est hautetfenviron 2 mètres, très-droite, cylindrique ,

glabre dans sa partie supérieure et un peu rameuse; ses feuilles
sont très-amples, deux fois ailées , hérissées en leur pétiole et
en leurs nervures postérieures, composées de .folioles ovales,
dentées et remarquables par un lohe à leur base, ou par un de
leurs côtés beaucoup plus court que l'autre, ce qui forme un

Y 5
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vide ou une échancrure unilatérale : les ombelles sont assez

petites , toutes garnies de collerette, et les latérales sont portées
sur des pédoncules verticillés trois ou quatre ensemble vers le
sominetdela lige ; les fruitssont lout-à-fait planes. On trouve'
celte plante sur le bord des champs dans les provinces méri¬
dionales , aux environs de Montpellier} à Sellerieuve (Gou. ),
près de la rivière de la Mausson (Magn.), près Frontignan
(Lob.); en Provence (Gér.), entre Aix et Rians, à la Mala-
couëlo et au bois de la Garduèle (Gar.); à Nice et à Oneille
(Ail.). Linné pense que c'est cette plante qui, dans la Syrie,
fournit Fopopanax gomme-résine, employée çnmédecine)mais.
Gouan assure que son suc est gommeux et non résineux. Une
telle différencetiendroit-elle à le diversité des climats?

D CI ï I. THAPSIE. THAPSIA.
Thapsia. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calicè est entier ; les pétales sont lancéolés, courbés
à leur sommet) le fruit est oblong, comprimé , échancré aux
deux extrémités, muni sur ses côtés de deux ailesinèmbra-
neuses.

Obs. Les fleurs sont jaunes ; lés collerettes nulles; les feuilles
très-décomposées.

3527. Thapsie velue. Thapsia villosa.
Thapsia villosa. Linn. spec. 3j5. Lam. Illustr. t. 206. -r CIus»

Hist. 2. p. 192. ic.
Sa tige,est haute de 6-9 décimètres, cylindrique et presque

simple; ses feuilles sont grandes , larges, velues , blanchâtres,
en dessous, deux fois ailées et à folioles dentées, pinnatifides
et cohérentes à leur base t les fleurs forment des ombelles lâches
fort amples, et composées d'une vingtaine de rayons. ^. On
trouve cette plante dans les lieux stériles, ombragés et mon-
lueuxdes provinces méridionales ; aux environs de Nice (Ail.);
dans la Provence méridionale, à Saint-Martin de Crau près
Aix ( Gér. ), au Monteiguez , au pont des Trei—Sautez, à
Rians (Gar.); aux environs de Montpellier près delà mer (Gou.) ,
à Celle, au mont du Loup et près Cecelles (Magn.). Ort la
nomme vulgairement malherbe.*
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DCIV. FÉRULE. FERULE.

Ferula. Tourn. Lînn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est entier ; les pétales sont oblongs, entiers»
lin peu courbés au sommet, à-peu-pres égaux ; le fruit est ovale,
comprimé, composé de deux graines elliptiques , convexes en
dehors,. relevées sur le dos de trois nerVures peu saillantes', et
munies sur les côtés d'un rebord étroit.

Obs. Les fleurs sont jaunes ; les collerettes sont à plusieurs
folioles courtes et caduques. Les férules sont des herbes très-
grandes, dont la tige, presque ligneuse à la maturité, est em¬
ployée à faire des cannes ét des bâtons dans le midi de l'Eu¬
rope ; les feuilles sont extrêmement découpées., à folioles li¬
néaires.

35a8. Férule commune. Ferula communis.
Ferula communis. Linn. spec. 353. Lam. Diet. a. p. 4»4'. ~~

Lob. ic. 778. £. 2.

Sa tige est haute de 12-rf» décim., épaisse, ferme, cylin¬
drique et iun peu rameuse; ses feuilles sont fort grandes, plu¬
sieurs fois ailées , décomposées et à folioles longues et linéaires ;
ses fleurs forment des ombelles très-garnies, disposées ordinai¬
rement trois à trois , dont une intermédiaire assez grande et
deux latérales plus petites, soutenues par des pédoncules oppo¬
sés; ces ombelles sont leplus souvent dépourvues de collerettes.
2f. On trouve cette plante dans les lieux montueux et maritimes
des provinces méridionales , aux environs de Nice (All. ); aux-
isles d'Hiêres, en Provence (Gér. ); en Languedoc; dans lé
Roussillon.

3529. Férule veriïcillée. Ferula n'odijlora.
Ferula nodiflora. Linn. spec. 356. Lam. Diet. 2. p. 456. Jactp.

Austr. app. t. 5.— Bar*, ic. 835.
Sa tige s'élève au-delà d'un mètre de hauteur; elle est striée ,

simple ou peu rameuse t les feuilles inférieures sont trois fois
ailées, à folioles opposées, linéaires, souvent munies à leur
base d'autres folioles petites, linéaires et divergentes; la partie
supérieure de la.tige qui est peu garnie de feuilles, porte à
chacun de ses nœuds quatre à six pédoncules disposés en vërli-
cillé et chargés chacurt d'une petite ombelle de fleurs jaunâtres ;
l'ombelle terminale est presque sessile entre Jës rameaux, à
douze où quinze rayons : toutes les ombelles, soit générales ,

Y 4
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soit, partielles, ont des collerettes à plusieurs folioles oblongues,
pointues , courtes, déjetées en bas : on trouve des gaines avor¬
tées et membraneuses sous chacun des pédoncules qui naissent
3e long de la tige. 3e. Elle croit dans lès vignes sur les coteaux
des environs d'Oneille ; au mont Toet près de Nice , et sur-tout
aux environs de Tortone dans la vallée de la Stafora (Ail.).
DCY. armarinte. cachrys.

Cachrys. Xonrn. Linn. Juss. Làm. Gœrtn.
Gar. Le calice est entier; lespétales sont égaux, lancéolés,

courbés au sommet ; le fruit est grand , ovale-cylindrique, an¬
guleux , recouvert d'une écorce épaisse et fongueuse.

Obs. Les fleurs sont jaunes ; le fruit est velu dans la plupart
des espèces, excepté dans la seule qui soit indigène de France;
les collerettes sont à plusieurs folioles simples ou rameuses.

555o. Armarinte à fruits lisses. • Cachrys laevigata.
Cachrys laevigata. Lam. Diet, i. p. aS6. Pourr. Act. Tout. 3. p.

3og. — Cachrys morisoni. All. Anct. p. 23. Valil. Symb. 3. p.
/j9. —.Cachryb libanotis., Gou. Illustr. p. 12. Lam. FLfr. 3.
p. 467.non Linn.— Moris. Dmb. t. 3. £. 1.

Sa ligeest cylindrique, striée, rameuse et haute de6décim.;
ses feuilles sont amples ^décomposées ofcpartagées en découpures
fines, linéaires et pointues; ses fleurs sont jaunes, terminales et
forment des ombelles bien garnies; il leur succède des fruits
ovoïdes, lisses, sillonnés et qui se divisent on deux portions fon¬
gueuses, dans chacune desquelles est renfermée une espèce de
noyau. Elle a été trouvée à Narhonne, Sainte-Lucie et le Pech
de J'Àgnèlé, par M. Pourret; près Montpellier, le long du fleuve
de Lamousonprès (Villeneuve ,Fabrègues, Saint-Jean de Vedas,
et aux rochers de Mijoulao (Gou.); en Provence (Gér,), au
petit bois de Rians et à Notre-Dame des Anges (Gar. ); en Pié¬
mont près Mauriana , d'où elfe m'a été envoyée par M.Balbis,
D C V I. BUPL È "V R E, b. tj.p le,f~rxjm.

Buplevrum. ï'oum. Lin». Juss. Lara. (iœrln.
Car. Le calice est entier; les .pétales sont entiers, égaux

courbés en,demi-cercle; le fruit est arrondi ou ovoïde, bossu sur
les deux faces , un peu comprimé sur les côtés etsirié.

Obs. Les fleurs sont, jaunes; les feuilles sont, entières dans
toutes les espèces , excepté dansun buplèvre du Çap de Bonne-
Espérance {iitplevrimi dlffo-mie), dont les feuilles sont divisées
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en trois parties ; les collerettes générales sont quelquefois nulles,
quelquefois composées de «ne à cinq folioles. Les buplèvres
sont tous glabres et coriaces ; quelques-uns sont des arbrisseaux.

5531. Buplèvre ligneux. Buplevrumfruticosum.
Buplevrum frulicosum. Linn. spec. 343. Lam. Diet. i. p. &2o.—

Duliain. Arl». 1.1. 43-
Sa tige est haute d'un mètre, droite, rameuse , cylindrique

et,d'un rouge noirâtre ; ses feuilles sont ovales-oblongues , un peu
rétrécies vers leur base, çoriaçes , lisses et traversées par une
nervure longitudinale ; ses fleurs sont terminales et disposées en.
ombelle composée, garnie de collerettes universelle et partielle.
2>. On trouve cette espèce dans les environs de Narbonne; dans

■le midi du Dauphiné, à Orange et au Buis (Vill. ); dans les
' lieux un peu «humides de la Provence méridionale , près Salon

(Cér.).
5552. Buplèvre à feuilles Buplevrumrotundifo-

arrondies. Hum.
Buplevrum rotundifolium.Linn. spec. 34,0. Lam. Diet. 1. p.5t j.

Buplevrum perfoliMum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4°5. — Lob. ic. t.
396. f. 1.

Sa tige est rameuse, glabre et s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses
feuilles sont ovales, arrondies dans leur partie inférieure , char¬
gées d'une très-petite pointe à leur sommet, glabres, d'un verd
glauque, et la plupart enfilées par la tige ; les inférieures sont
simplement embrassantes : la collerette générale manque ; les
collerettes partielles sont composées chacune de cinq folioles
ovales, inégales , jaunâtres intérieurement, et terminées par une
petite pointe aiguë. ©. On trouve cette plante dans les champs,
dans les terreins secs dans presque toute la France , et dans l'isle
de Corse ( AU.).
3555. Buplèvre à longue Buplevrum longifolium.

feuille.
Buplevrum longifolium» Linn, spec; 34«. Lam. Diet. 1» p. S18.

— J. fîauh. Hist.,3. p. 199. f. 1.
Il ressemble, par son port, au buplèvre à feuilles arrondies , et

en diffère moins par la forme des feuilles que par la présence
d'une collerette générale; sa tige est fouillée , simple et s'élève
un peu au-delà de 3 décim.'; ses feuilles sont longues, . glabres
et pointues, lçs inférieures sont un peu rétrécies en pétiole à
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leur base, et toutes les autres sont embrassantes. La collerette
universelle est composée de trois à cinq feuilles inégales, et la
partielle en a cinq ovales, pointues et de la longueur des rayons
de l'ombelle partielle. 3e. Elle vient dans les lieux pierreux des
montagnes en Provence ( Gér. ); dans le Queyras près de Gap, à
Chamechaude et à la grande Chartreuse en Dauphiné ; dans la
Savoie; aux environs de Genève; sur les montagnes du Jura ,

à la Dole, au Creux du Vent; sur les Monls-d'Or en Auvergne)
dans les Vosges sur le Ballon près Colmar ( Nés il. ).

3534. Buplèvre étoile. Buplevrum stellatum.
Buplevrum stellaium. Linn. spec. 34«. Lam. Diet. i.p. 517.—*

Hall. Helr. 0. 771. t. »8,
Sa racine .est une souche ligneuse, épaisse, d'où sortent plu¬

sieurs feuilles linéaires, lancéolées, pointues, larges de 6-ia
millim., etdont la hauteur atteint presque celle de la. hampe y
celle-ci est droite , cylindrique, haute de 1-2 .décira., termi¬
née par une ombelle à deux, trois, quatre ou cinq rayons peu
étalés; la collerette générale est composée de deux ou trpis
feuilles lancéolées, distinctes et de la longueur des rayons; les
collerettes partielles sont à huit ou neuf folioles soudées dans
toute leur longueur, en forme de cloche, à huit ou neuf lobes
arrondis. 3e. Elle croît sur les hautes Alpes, dans les prairies
et parmi les rochers ombragés; en Dauphiné, àCharousse, a
la montagne d'Uriage, dans le Champsaur, aux Costes, au col
Lessalier, à Brande, dans l'Oisans et près de la Mure ( Vill.);
en Provence {Gér.); en Piémont (AH.); en Savoie, dans lés
environs du Mont-Blanc, du Ëuet, à Pormenaz et ailleurs.

3535. Buplèvre des Py- Buplevrum Pyrenœum.
sériées.

Buplevrum Pyrenœum. Gouau. Illostr. p. 8. t. 4*f* 1«2. —

plevrum Pyrenaieum, Wild.spec. 3. p. 1371.
Cette espèce ressemble extrêmement au buplèvre étoilé,

mais elle en diffère par ses feuilles plusfarg.es, plus nombreuses
le long de la tige, et dont les supérieures sont un peu en cœur
à la base, et sur-tout par ses collerettes partielles à cinq folioles
distinctes; elle a quelques rapports avec lebuplèyre anguleux,,
mais on l'en distingue à son port, à ses feuilles plus larges,,
dont les inférieures sont rétrécies à la base, et sur-tout parce
que les rayons de l'ombelle dépassent peu ou point les feuilles

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES g M B E L L I FÈRE S. 547
5e la collerette, ?f. Elle croît sur lest rochers escarpés dans les
Pyrénées , au mont Laurenti, et au pic d'Ereslids.
3536. Buplèvre en faulx. Buplevrumfalmlum.

Buplevrum falcatum, Linn. spec. 341. Jac<j. Austr. t. i58. Lam.
Diet, i.p. 5i8. — Buplevrum falcalum, tt. Lam. EL fr. 3. p.
4«8. — Lob. ic. 45S. f. 1.

Sa tige est haute de 5-6 décimètres ^cylindrique, cannelée,
dure, un peu fléchie en zig-zag et très-ra«ieuse; ses feuilles
inférieures sont nerveuses, elliptiques-lancéolées, rétrécies en
pétiole à leur base ; les autres sont étroites-lancéolées, poin¬
tues et souvent courbées en faucille; les ombelles partielles sont
fort petites; la collerette universelle est composée d'une à trois
folioles inégales, et la partielle en a ordinairement cinq petites
et algues. Cette plante, connue sous le nom d'oreille- de
lièvre, croît dans les lieux secs et pierreux, au bord des haies
et parmi les buissons.
3537. Buplèyre à feuilles Buplevrum graminifo-

degramen. lium.
Buplevrum graminîfolium. Vahl. Symb. 3. p. 48.—Buplevrum

petrœum.Jacçj. ic. rar. 1.1.56. Lam. Diet. 1. p. 517.Vill.Dauph,
3. p. 5?6.1.14. non Lion,

Sa tige est haute de 2 décimètres, cylindrique, nue ou
chargée dans sa partie supérieure d'une petite feuille sessile,
étroite et aiguë ; ses feuilles radicales sont nombreuses, très-
étroites , aiguës, et longues de 1 décimètre : la collerette uni¬
verselle est composée de cinq folioles étroites et inégales, et
la partielle en a six ou huit fort petites, ne débordant pas leur
ombelle, et entièrement distinctes. ty. Celte plante croît parmi
les graviers et les rochers, dans les montagnes du Dauphiné ,

dans le Champsaur, aux environs de Gap, de Dtc, au col de l'Arc
près Saint-Paul deVarce (Yill.)-; en Piémont, au-dessusd'Or-
mea, à Armellin. près Limone, et à la Madone dè la Fenestr©
(Ail.). Elle croît de préférence sur les roches calcaires (Vill.);
on la distingue du buplevrum petrœum de Linné, parce que
les folioles de la collerettepartielle sont distinctes et non soudées»
ensemble.
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5538. Buplèvre renon- Buplevrumraiwnculoiâes.

cule.
Buplevrum ranunculoides. Lam. Diet, i. p. 5i&. —- Hall. Helv.

n. 77a.
*• Buplevrum ranunculoides. Linn. spec. 342. — J. Bauîi. Hist.

3. p. 199. f. 2.
Buplevrum angulosum,Linn. spec.34i.Lam.Fl. fr. 3,p. 40&.

y? Buplevrum vapincense. Vill. Dauph. 2. p. 574.
II est facile de reconnoitre cette espèce à la petite pointe

qui; terminé les folioles de ses collerettes et aux feuilles radi¬
cales qui sont étroites, graminées; et nerveuses. La variété «t
est une petite plante de la hauteur du doigt, à tige toujours
simple, presque nue, terminée par une ombelle à quatre ou
cinq rayons inégaux ; les folioles de la collerette générale sont
ovales, inégales, au nombre de trois ou quatre, et de moitié
plus courtes que les rayons ; celles de la collerette-particulière
sont ovales, un peu plus longues que les fleurs, et au «ombre
de cinq à six. La variété /3 s'élève jusqu'à 3 décim. Sa tige
est garnie de cinq à six feuilles alternes et un peu embras¬
santes : de l'aisselle des feuilles supérieures partent deux ou
trois rameaux chargés de fleurs; les foliotes de la collerette
partielle sont plus longues proportionnellement aux fleurs. La
variété y a la tige encore plus fouillée et plus rameuse que la
précédente, et les folioles dé la collerette eneore plus longues
comparativement aux fleurs. La variété a est assex com¬
mune dans les prairies sèches et découvertes des Alpes, du
Jura , des Pyrénées. La variété croît dans les montagnes plus
basses du Dauphiné, deéla Savoie, etc. La variété y a été ob¬
servée aux environs de Gap (Vill.) et au col de Las près le
pont de Claix en Dauphiné.

3539. Buplèvre à feuilles Buplevrum caricifolium.
de carex.

Buplevrum caricifolium. WîM. spec. 3. p. 1373.—Buplevrum
gramineum. Vill. Danph. 2. p. 5ç5.

Sa racine est tortueuse, presque simple, un pou ligneuse,
divisée au sommet en trois ou quatre souches courtes , li¬
gneuses, écailletises, d'oùsortent des feuilles linéaires, amincies
aux deux extrémités, et longues de 3-5 ccntfm. La lige est
simple ou un peu rameuse, garnie de quelques fetiilles lan¬
céolées-linéaires embrassantes à leur base; l'ombelle générale
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se divise en trois, quatre ou cinq rayons, et sa collerette n'est
composée gue d'une ou rarement deux folioles lancéolées : les.
folioles des collerettes partielles sont ovales-eblongues , termi¬
nées par une petite pointe comme dans le buplèvre renoncule.
3e. Elle croît dans les Alpes parmi les pierres et les fentes des
rochers ; en Dauphiné dans le Queyras près du château ( Vill.).
Elle a été recueillie par mon frère dans les Alpes voisines -da
Valais , à la montée du Cramont.

354o. Buplèvre roide. Buplevrum rigidum.
Buplevrum rigidunt. Linn. spec. 342. Lam. Diet. t. p. 5i8. —

Buplevrumfalcalam, Lata. EL ft.3. p. 4oS. —Loh. ic. t.
456. f. 2.

Ses feuilles naissent presque toutes à la base de la tige ; elles sont
fermes, marquées de plusieurs nervures proéminentes, ovales
ou elliptiques, terminées en pointes,. rétrécies en pétiole À leur
base, longues de 1 déc. ; la tige est presque nue, rameuse, plu¬
sieurs fois bifurquêe, haute de 5-6 décim. ; les ombôllcs sont
nombreuses, à trois ou quatre rayons ; leurs collerettes sont
composées de folioles très-petites et presque avortées; on en
compte trois ou qdatre soit à la collerette générale, soit aux
collerettes partielles. Elle croît dans les lieux pierreux ,

arides et stériles des provinces méridionales; dans le sud de la
Provence (Gér.); au vallon de Vaurriare, à Rougnas, au che¬
min de Malouëno près Aix (Gar.); dans les Cévennes ; aux
environs de Montpellier, au bois de Gramoot (Xpb.), à la
Valette (Magn.).
554? • Buplèvre odontalgique. Buplevrum odontites.

Buplevrum odontites. Linn. spec. 34a. Lam. Diet. 1. p. 5ig.—
Buplevrum divaricalum, Lam. LI. fr. 31 p. 410. — J. Bauh.
Hist. 3. part. 2.g>. 201. f. i.

Sa tige est grêle, striée, haute de 2 décimètres, et garnie
de rameaux étalés et très-ouverts; ses feuilles sont presque
linéaires, longues de 1 décim., larges de 3 millim., poin¬
tues et chargées dé trois nervures fines; les collerettes, soit
universelles, soit partielles) sont composées chacune de cinq
folioles longues, lancéolées, aiguës et à trois nervures ; les om¬
belles sont portées sur des pédoncules très-inégaux, et for¬
ment de belles étoiles jaunâtres; les fleurs sont portées" sur des
pédicelies propres/longs de 3-6 millim., et celle du milieu a
le pédicelle plus long que les autres'; les folioles de leur colle-
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rette sont doubles de leur longueur. ©. Cette plante est com-:
muuè dans les' prés stériles et sur les collines daus l'Auvergne,
•et dans toute la partie de la France située au sud de cette
province. Dalèchamp assure qqexadécoction appaiseles rages de
dents : c'est decettepropriélé très-équivoque qù'ona tiré son nom ;

5542. Buplèvre demi-com- Buplevrum semi-com¬
posé. positum.

Buplevrum semi-compositum. Linn. spec. 34a. Gouan. Illustr.
p. 9. t. 7, f. 1. Lam. Diet. 1. p. 5ig. —Buplevrum divaricatum ,

£.Lam. Fl. fr. 3. p. fa¬
cetté espèce ressemble beaucoup à la précédente et à la sui¬

vante; sa tige se divise, dès le collet, en rameaux peu étalés;
ses feuilles sont rélrécies à la base, un peu élargies vèrs'le
somulét, obtuses, avec unepétitè pointe aiguë ; ses omkellessont
très-petites , les unes latérales, les autres terminales; les fleurs
sont en petit nombre et presque sessiles; enfin les fruits sont
rudes et tuberculeux, q. Elle croît dans les lieux stériles,' aux
environs-de Narbonnè; à Yillàfranca près Saint-Ospice (Ail.).
3453. Buplèvre menu. Buplevrum tenuissimum.

Buplevrum tenuissimum. Lion, spcc.343. Gara. Dictil. p.5i<).
—Barï, ic. t. vi^S.

/3. ]\anum. — Buplevrum tenuissimum. Bouclî. FI. abb. p. 20.
Sa tige est grêle, un peu dure, féuillée, haute de 5 décim.

et garnie dansla plus grande partie de sa longueur, de rameaux
alternes et un peu allongés; ses feuilles sont étroites, pointues,
et presque linéaires; les fleurs forment des ombellules extrême¬
ment petites, les unes terminales-, les autres latérales; les .om¬
belles qui terminent la tige ou les rameaux, sont-composées,
et celles qui sont à la base des branchés, sont la plupart simples.
La collerette universelle est formée paj- quatre ou cinq folioles
très-courtes et pointues; les fleurs sont presque sessiles ; les
fruits sont rudes et tuberculeux. ©. Elle croît dans les lieux

stériles, herbeux et maritimes, dans presque toute la France.
La variété $, qui a été trouvée sur les côtes de la Picardie
près Saint-Valéry, est remarquable par sa petitesse et par ses
rameaux courts et étalés.

5544- Buplèvre de Gérard. Buplevrum Gerardi.
Buplevrum Centrât. Murr. Syst. 274. Jaèq, Austr. 3. ». »56.—

Buplevrum junceum. Laltt. Fl, fr. 3. p. 409. Diet. 1. p.'5iq. a.
— Ger. Gailopr. p. a33.,n. 7. t. g.

Sa tige est Irès-gi èle, un peu anguleuse, divisée en rameaux
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nombreux, et s'élève jusqu'à 3 décim.; ses feuilles sont li-,
néaires, étroites, aiguës et chargées de trois nervures très-
fines; les rayons de l'ombelle universelle sont longs et fili¬
formes; les ombelles partielles n'ont qu'un petit nombre de.
fleurs, la plupart presque scssiles; les folioles de la collerette ,

soit universelle, soit partielle, sont extrêmement aiguës; la
collerette générale est à cinq folioles inégales; la partielle en
a aussi cinq qui dépassent/ la longueur des lleurs ; les fruits
sont lisses, marqués de cinq à six côtes longitudinales. O.
Cette plante croît dans les lieux stériles et les champs maigres
dans,1a Provence méridionale;,en Piémont près Turin, Saint-
Jean et Saint-Michel de Maurienne, aux environs de Nice •

(Ail.),
5545. Buplèvre effilé. Buplevrumjunceum.

Buplevrum junceum. Liinn. spec. 3/J3. — Buplevrumjùnccum,
Lam. Diet. J. p. 519. — Morts, s. 9.1.12.0 3.

•Cette espèce est très-voisine de la précédente'; elle s'élève
jusqu'à 5 ou 6 décim. » et se divise en rameaux-' alternes,
nombreux, presque droits ; ses feuilles sont linéaires, lisses.,
«■arquées de cinq à sept nervures fines et longîlunaïes ; les-
fleurs sont disposées en petites ombelles simples ' ou compo¬
sées, terminales ou quelquefois latérales;" la Collerette géné¬
rale est à deux ou trois folioles à-peii-près égales aiix rayons
de l'ombelle; la collerette partielle est à cinq folioles linéaires»
un peu plus longues que lès fleurs; les- ombelles générales ne
sont composées que de deux ou trois rayons : chacun de Ceux-ci
porte cinq à-six fleurs faunes. Le suc'de cette plante est lai¬
teux (Liri.). ©i Elle croît aux bords des champs et dès haies à
Narbonne; on Provence (Gér.); à Nice, A'st et Montferrat'
(Ail.); en Dauphiné près Vienne, Montélihiart et Grenoble
{Vill;); en Savoie { AIL); près Bâle (Hall. ) ; * en Lorraine
( Buch. ) ; en Auvergne (Delarb.) ; à Bercy près Paris ( Thuil:

*** OmbeUifêres anomales.
DCVII. ÈCHINOPH O BE. E OUINOPH ORA.

Echinophora. Tourn. Litm. Juss. Lam.
Car. L'ombelle a une collerette, de trois, à quatre feuilles;

et est composée de cinq à quinze rayons : chaque ombelle par¬
tielle a une collerette d'une seule pièce, en forme de toupie,
à six lobes inégaux ; les fleiir» du bord de chaque " ombelle
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partielle sont pédicellées, mâles, munies d'an calice à cinq
dents et de pétales étalés et inégaux : la fleur centrale est
sessile, femelle, munie de pétales échancrés; le fruit n'olfre
qu'une graine (la secondé est avortée) couverte par la colle¬
rette partielle qui s'est endurcie et par les pédicelles des fleurs
mâles qui prennent l'apparence d'épines.

'Obs. Les feuilles sont ailées , les fleurs blanches.

3546. Echinophore épineuse. Echinophora spinosa,
Mehinophora spinosa. Liai». spec. 344- Lam. Iilustr. t.igo.f. 1.

Lob. ic. 710. f. 1.
Sa tige est épaisse, cannelée, fèuîliëc, haute de.2 décim.,

et rameuse dans sa partie supérieure; ses feuilles sont alpn-
gées,"presque deux fois ailées, d'un verd blanchâtre, et à
découpures étroites , aiguës et épineuses. Les fleurs sont
blanches, irrégulières , 'et disposées en ombelles très-ouvertes;
la collerette universelle est composée de cinq folioles assez
longues, et la partielle de six, dont les trois extérieures sont
beaucoup plus grandes que les autres ; ces folioles sont
toutes terminées par une pointe épineuse; elles sont pubes-
centes ainsi -que les rayons de l'ombelle, ty. On trouve cette
plante dans les lieux maritimes de l'islede Corse et des pro¬
vinces méridionales, depuis Nice jusqu'à Perpignan : elle se
retrouve à Nantes (Bon.).
DCYIII. AS T RAN C E. ÀSTRANTIA.

Astranlia. Tourn, Linn. Juss. Lam. Gœrtn.
Car. Le calice est à cinq dents , persistant; les pétales sont

courbés et à deux lobes; le fruit est ovoïde, surmonté par le.
calice : chaque graine 'porte sur son dos cinq côtes ridées
transversalement.

Obs. Les fleurs sont jaunes ou blanches; l'ombelle est à
trois ou quatre rayons, et à une collerette de deux à trois
feuilles divisées ; les ombelles partielles sont hémisphériques,
à fleurs nombreuses, à collerettes de plusieurs feuilles colo¬
rées ou plus grandes que l'ombelle : les feuilles sont palmées.

3547. Astrance epipactis. Astrantia epipactis.
Astranlia epipactis. Linn.F. snppl. 177. Scop. Carn. n. 3o3. t.

6. Lam. Diet. 1. p. 323. — Lob. ic. 664. f. 1. opt.—Hall. nom.
n. 737.

Une souche brune, horizontale, pousse par-dessous des ra¬
dicales simples et fibreuses, et émet en-dessus une ou plusieurs

feuilles
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feuilles radicales portées sur de longs pétioles , glabres ainsi
que le reste de la plante , découpées jusqu'à la base, en trois
Jobes, dont les deux latéraux sont divisés en deux parties pres¬
que jusqu'à la base; ces.lobes'çopt tous en forûie de coin,
obtus, incisés et dentés en scie; de l'aisselle de chaque feuille
sort un pédoncule radical assez long, nu, tçrminé par une
ombelle simple, serrée; la collerette est à six ou sept folioles
oblongues, obtuses, dentées en scie, beaucoup plus longues
que les fleurs; celles-ci sont jaunes, presque sessiles. 3L J'insère
ici cette plante d'après l'autorité de Haller qui dit l'avoir trou¬
vée en Piémont,dans la Val d'Aost près du mont Pennin.
3548. Astrartce à grandes feuilles. Astranlia major.

, uistrantia major. Linn. spec. 33*). Lam.Illustr. t. 19t. f»
jt-strantia nigra, Scop. Carn.cd. a. n. 5o6. —— stslranùaCan¬
dida. Miïl. Diet. n. a.

Cette espèce se distingue par sa grandeur, par ses Invo¬
lucres plus longs que les fleurs, èt parce, qu'aucun des lobes
des feuilles n'est partagé jusqu'au pétiofe; sa tige est droite,
un peu rameuse, et s'élève jusqu'à 5 décimètres; ses feuilles
sont palmées , dentées , ciliées et d'un verd noirâtre ; celles
de la racine'sont larges, et portées sur de longs pétioles:
les fleurs sont terminales, petites et disposées trente ou qua¬
rante par ombelles ; ces ombelles paraissent former chacune une
belle. fleur radiée, rougeâtre ou blanchâtre ; la collerette qui
forme leur couronne, est composée de quinze à vingt folioles
pointues et à trois .nervures. Elle .croît dans les prairies
des montagnes des Vosges, dù -Jura , des Alpés, des Gévennes ,

des Pyrénées,
S54g. Àstrance à petites feuilles. Astrantia minor.

uistrantia minor. Linn. spec". 3jo. Lam. Illustr. 1.191. f. 2.
A Foliis radicalibus subpedatis. —Vill. Daiiph. 2, p. 657. var. l>.
y. Foliis radicalibus Cjuinrjuelobis. — Astranlia carniolica.

Jacq. Austr. app. t. ro. —Astrantia minor. Scop. Carn. t. 7i
—■Astranlia major, fi. Lam.Dict,<i. p. 32.3.

Cette espèce est beaucoup plus petite que la précédente,
dans .toutes ses parties ; ses tiges sont hautes de 2-3 décimètres ,

grêles et presque nues ; ses feuilles sont digite'es et composées
de sépt folioles tout-à-fait distinctes, simples, très-étroites et
dentées. Les fleurs forment des ombelles très - petites , et
dont la collerette ne déborde que légèrement. La variété fi a

Tome If, ■ %
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les nervures des feuilles radicales un peu divergentes èn
forme de pédale et les lobes très-légèrement réunis. La va¬
riété y a les lobes réunis à leur base, à-peu-près comme dans
l'astrance à grandes feuilles; mais son port la rapproche ab¬
solument des deux variétés précédentes. Cette plante croît
dans les prairie's des Alpes et des Pyrénées.
DCIX. SANICLE. S A N I C V L A.

Sanicula. Toorn. Liun. Juss. Lam. Gœrln.
Car.. Le calice est presque entier; les pétales sont entiers,

courbés au sommet; le fruit est ovoïde, presque globuleux,
non divisible en deux parties et hérissé de pointes dures et
crochues.

Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en une ombelle
rameuse et irrégulière : chaque ombelle partielle est hémisphé¬
rique , à fleurs presque sessiles ; la colferette partielle .est à
plusieurs folioles : les feuilles Sont palmées.

555o. Saoicle d'Europe. Sanicula Europcea.
Sanicula Europe?#. Linn»{pee. Lam. Ifto&tr. u 191. f 1.—

Sanxcula officinarimi. Lain. FL fr. 3. p. £02» —Sanicula oj$~
cinalis. (lou. Hort. i3i. '— Eauctilis satuculet. Crantz. Anstr.
V- sfst-rajitia diapensia. Scop. Cain. «d. 2. «, 3«4*
Cain. Kpit. 763.1c.

Sa racine est une souche horizontale doù sort une hampe
droite, presque nue, grêle, et qui s'élève jusqu'à 5 déci¬
mètres ; ses feuilles sont lisses , luisantes , vertes, palmées et à
trois ou cinq lobes profonds, dentés, incisés ou trifides; celles
de la racine sont portées sur de longs pétioles! les fleurs sont
blanches, fort petites et ramassées*en ombellules globuleuses;
les rayons de l'ombelle universelle sont longs et communément
au nombre de cinq , dont quatre sont trifides à leur sommet, et
portent chacun trois ombelles partielles. On trouve cette
plante dans les bois; elle est très-vulnéraire, astringente et dé-
tersive.

DC X. PANICAUT. E Rt N GI V M,
Eryngium. Tourn.Linn. Juss., Lam. Gœrtn.

Car. Le calice esta cinq parties , persistant; les pétales sont
oblongs, courbés de manière à appliquer la moitié supérieure
sur l'inférieure ; le fruit est ovalé-oblong, couronné par les dents
du calice, souvent hérissé d'écàilles qui ressemblent à des
paillettes.
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Obs. Les fleurs sonl Planches, sessiles et disposées en tête

serrée, analogue à celle des dipsace'esj la collerette générale
est à plusieurs folioles roides et épineuses y les collerettes par¬
tielles sont remplacées par des paillettes épineuses placées entre
les fleurs y les feuilles sont épineuses, entières ou lobées.
5551. Panicaut maritime. Erjngium maritimum.

Eryngium maritimum. Linn. spec. 33j. Lam. Diet. 4- p. ;53.
Wood. Med. Bot', t. 102. —Cam. Epit. 448. ic.

.Sa tige est cylindrique, épaisse, blanchâtre, feuillée ^rameuse
et haute de 5 deciin.j ses feuilles inférieures sont pétiolées-,
arrondies , larges , nerveuses, blanchâtres, plissées, coriaces,
un peu découpées ou lobées, et bordées de dents épineuses^
les aulnes sont sessiles, courtes, anguleuses, épineuses et lé¬
gèrement trilobées* les folioles de l'involucre sont fort larges,
anguleuses , épineuses et au nombre de cinq ou six. ty. .Cette
plante croît dans les sables maritimes, depuis Nice jusqu'en
Belgique.
5552. Panicaut <îes champs. Erjngium campestre.

Eryngium campestre. Linn. spec. 337. Lam. Illustr. t. 187. £. 1.
— Eryngiumvulgare. Lam. Fl. fr. 3. p. 401. — Fnclis. Hist.
297. ic.

Sa lige est haute de 5 décim. ou un peu plus, droite, cylin¬
drique , striée, blanchâtre, et garnie dans sa moitié supérieure
de beaucoup de rameaux très-ouverts y ses feuilles sont dures f

vertes , nerveuses , épineuses , ailées et à folioles décurrentes ,

Jaciniées ou demi-pennées vers leur sommet ; ses têtes de fleurs
sont petites, terminales et très-nombreuses s les folioles de
leur involucre sont étroites, roides et épineuses. On trouve
cette piaule sur le bord des chemins et dans les lieux incultes y
sa ' racine passe pour apérilive , diurétique , emrnénagogue et
aphrodisiaque. Cette plante est connue sous le nom de chardon-
roland.— Latourrette en cite une variété qui , dans sa jeunesse,
a les feuilles entières. Seroit-ce elle que Dalibard a designee
sous le nom eryngium glanum ?
3555, Panicaut de Bourgat. Erjngium Bourgati.

Eryngium Bourgati. Gnuan. IUustr. p. 7. t. 3. Lam. Dîct. 4- p.
752. —Eryngium amelhystirmm. Lam. Fl. fr. 3. p. 4<*i. tiou
Lîtm.

|8, Caule svirsimptici pauciftoro.
Sa tige est cylindrique, glabre, striée, médiocrement feuillée,

Z a
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d'un bleu violet dans sa partie supe'rieure, et s'élève jusqu'à
'5 décïm. ; ses feuilles sont épineuses, très-découpées , et pa¬
nachées de verd et de blanc; les inférieures sont portées sur
de longs pétioles , presque arrondies, et divisées en trois parties
ïrifides ou'pinpatifides ; les supérieures sont presque sessiles et
pareillement découpées: les têtes de fleurs sont ovales, termi¬
nales, et remarquables par leur involucre» intérieurement Co¬
loré, et d'une couleur bleue superbe, tirant sur celle de l'âme—
tbiste ; les. folioles de cet involucre sont étroites , dentées et épi-
'neuses,^. Cetteplanlecroît dans les lieux herbeux des Pyrénées,

• à la Percbe entre Cyues et Mont-Louis (Gôu. ). La variété #a ta
tige presque dégarnie de fleurs , chargée d'une ou deux ombelles,
-et ne s'élève pas à 2 d'éciin. : elle croît aussi dans les Pyrénées.

3554. Panicaut épine- Eryngium spina-alba.
blanche.

Eryngium sptna-alba. Vilh Danph. 2. p.<56o. 1.17.—Eryngium
rigidum. Lam. Diet. 4- p. 758.—Eryngium A1pïnum,$. Lam.
Ft. fv.3.p. 400.—Datecl». Lugd. p» »4®2-L '•

fi. Caule abbreviate, capiluliseiongatis*
Cette espèce est intermédiaire entre le panicaut deBourgat et

le panicaut des Alpes , et se distingue de l'un ,et de l'autre par
son vérd pâle et la blancheur de ses écailles : on la sépare de
l'espèce précédente , parce que les foliples de sa collerette sont
pinnatifides et non dentées , et de l'espèce suivante , à cause de
la rigidité de toutes ses parties , et en particulier de ses épines :
sa tige est épaisse, peu ou point rameuse, haute de i~5 dé-
«im. ; ses têtes de fleurs sont rarement sphériqtiçs , mais plutôt •
ovoïdes; elles sont très-alongées dans la variété Cet le plante
croît dans les lieux secs et pierreux des montagnes de la Pro¬
vence et du Dauphiné; à la Moucherolle près Grenoble; dans
le Chainpsaur; sur le mont Yentoux; sur le Glandaz près de
Die ( Vill.).

3555. Panicaut des Alpes. Eryngium Alpinum.
Eryngium Alpinum. Linn. spec. 33;. non. mant. Lam. Diet. 4.

p. ;53. — Daiech.Hist. 1460. f. 1.—.Lob. je.a.p.»3. t. a.
Sa tige est haute de 5 décimètres, droite , simple, fouillée

et chargée à son sommet d'une à trois tel es de fleurs cylin¬
driques et fort belles ; ces têtes font remarquables parleur invo¬
lucre , composé d'un grand nombre de folioles longues, étroites >
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légèrement pinnatifides , d'un bien violet. mêlé die verd et dé
blanc., non épineuses, mais agréablement ciliées danstoute leur
longueur f les feuilles de la racine sont cordiformes , portées
Sur de longs pétioles, et bordées de dents terminées chacune
par un filet foible; celles du milieu de la tige , sont presque ses-,
siles , trilobées et ciliées ; enfin , les supérieures sontdigitées.,,^.
Cette plante croît dans les prairies , sur tes hautes montagnes;
clans les Alpes du Piémont, à Prafugnan et à la source de la
Durance , entre Termignon et Entre-les-eaux ( AU. J; en Dau-
pbiné au Clausis, près la Croix-IIaule; à l'Argent ière près
d'Embrun ; en Queyras ( "Vill. }; en Savoie à la vallée du Pelit-
Reposoir près Sallenches; dans le Jura entre Gex et Thoiry,
et au chalet des Rochats près le val de Travers.

3556. Patiieautplane. Eryngium planum.
JEryngium p/attitin. t.inn. spec. 3.ÏG. cxnl, D^il ,svn. Lain. ï)ie t .

p. 7S3. Jacq. FI. aostr. t. 3gi. —Clos. Hist. 2. p. 168. ft t.

Sa tige est haute de 6 décini., droite, cylindrique, fouillée
et simple, ou légèrement rameuse à son sommet; ses feuillès
inférieures sont: pétiolées , ov.ales-obloiigues, obtuses , planes,
vertes, dentées en leur bord , et un peu en cœur à leur base;
les supérieures sont petites, sessiles , quelques-unes simples, et
les autres trifides ou digitées : les fleurs sont bleuâtres et forment
de petites têtes arrondies ou ovales ; les folioles de' leur invo¬
lucre sont étroites, au nombre de cinqà huit. 'Cette plante
croît dans, les Alpes de Provence voisines de l'Italie. Elle ne
se trouve point aux environs de Paris, quoiqu'elle soit indiquée
dans les Flores de Dalibard et de Thuillier.

PCXI. HYDROCQTYLE. HYDRO CO TYLE.

Hydrocolyle. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est peu apparent; les pétales sont entiers et
égaux ; le fruit est orbiculaire, comprimé, à deux lobes, relevé
de quelques nervures.

Obs. Les fleurs sont blanches , disposées en ombelle simple
ou imparfaite; kcollerette générale esta deux ou quatre folioles;
les feuilles sont ordinairement simples , arrondies et pétiolées.
Ce genre a quelques rapports ayeetes bexles.
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3557.Hydrocotyïe commune. Hydrocotylevulgaris.
Hydrocotyle -vulgaris. Linn. spec. 338. Lam. Diet. 3. p. i5l.

lllpstr. t. 188. f. j. — Lob. ic. 387. f. 1.
Ses tiges sont grêles, rampantes et longues de 6-i5 centim. ;

ses feuilles sont orbiculaires , crénelées, vertes, glabres et por¬
tées sur de longs pétioles qui s'insèrent dans le milieu de leur
surface inférieure; les fleurs naissent dans les aisselles des
feuilles, le long des tiges , portées sur des pédoncules de
centimètres de longueur ; elles sont fort petites et ramassées
cinq à huit ensemble en une ombelle simple, serrée, ou en unq
tête. très-petite : le, fruit est comprimé et composé de deux
semences demi-orbiculaires. On trouve cette pl'ante dans
les marais. Elle porte les noms de gobelet ou d'écuelle d'eau,
qui ont l'un et l'autre le même sens que le nom botanique, et
font allusion aux feuilles qui sont'souvent concaves en dessus
comme un gobelet.

SOIXANTE-TROISIEME FAMILLE.

SAIIFRAGÉÈS. S A XIFRA GEM.

Sa.xifragece. Vent. —-Saxifrages, Cactorum et Caprifoliorum gen.
Juss. — Succultntœ, Ç. Linn. — Portulacearumgen. Adans.

Cette famille n'a pas des rapports tr'es-intimes avec la pré¬
cédente; mais on ne peut disconvenir cependant que de; toutes
les Dicotylédones polypétales , c'est celle qui s'en éloigne le
moins ; ce rapprochement devient sur-tout sensible , lorsqu'on
compare .les Hydrangea et les Hortensia avec les Ombellifères
et Içs Caprifoliacées. Le port des Saxifragées est très-divers
dans les différons genres de cette famille; les tiges sont her-,
bacées ou ligueuses, nues pu fouillées; les feuilles sont sou¬
vent charnues, alternes ou opposées ou disposées, en rosette
radicale. Les fleurs sont en corimbes, en grappes, ou rarement
solitaires.

Le calice est adhérent dans une partie plus ou moins grande
de son étendue, quelquefois entièrement libre , persistant, à:
quatre ou cinq divisions. L,a corolle manque dans quelques .;
genres, et alors le calice est un peu coloré ; elle est ordinai-
ment à quatre ou cinq pétales, insérés au sominêt du calice *
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entre ses divisions ; les élamines sont insérées an même point,
en nombre égal à celui des pétales, ou en nombre doublé:
l'ovaire est simple, adhérent ou libre , couronné par deux
styles persistans ; le fruit est le pins souvent une eapsule ter¬
minée par deux pointes qui sont dues aux styles qui persistent
comuiedanslesOiubelliferes,bivalve àson sommet, ous'ouvrant
par un trou situé entré les deux pointes, à une ou deux loges ;
lorsqu'il y a deux loges, la cloison est formée par les bords
rentrons des valves. Les graines sont nombreuses /insérées ou
au fond de la eapsule, ou sur la cloisqn; leur périsperme est
charnu; leur embryon est droit , et a sa radicule inférieure,

* Corolle poljpétale. *
DCXII. SAXIFRAGE. SJXIFRJGJ.

Saxifraga. Linn. Juss. Lam. Goerla. — Saxifraga et Geum.
'fonrn.

Car. Le calice est à cinq divisions, tantôt libre , pins sou-
Vent adhérent avec l'osaire; la corolle est à cinq pétales; l'o¬
vaire est libre ou demi-adhérent, .surmonté de deux styles ;
les étamiues sont au nombre de dix ; la capsule est de forme
variable.dans les diverses espèces, terminée par deux cornes,
divisée en deux loges, s'ouvrant par un trou situé entre les
deux cornes : la cloison porte les graines dans sa partie
moyenne.

Olis. Les saxifrages sont des herbes habitantes des liantes
montagnes, et dont le port est très-variable. Les espèces dont
l'ovaire est libre , et dont le calice est réfléchi après la fleujrai-
san , doivent peut-être constituer on genre distinct.

Pr emière S3ECTI03ST. Gyaîre adhérent.
* Feuilles coriaces, entières et alternes*

5558. Saxifrage à longues Saxifraga longifolïct.
feuilles.

Saxifraga longifalia. Lapcyr. FI. pyr. p. aô.t. 11.—Saxifraga
lingitlala. Bell* Act. Tur. 5. p. si56.

Cette belle saxifrage se distingue de toutes les autres à ses
feuilles radicales, qui sont coriaces , disposées en une large
rosette, étalées, linéaires, longues de-5-io centrai., sur'une
largeur de 6-10 millira. , glabres, d'un verd glauque, pres¬
que-entières sur les bords, un peu ciliées à la base, munies
datas le reste de leur pourtour de points- blancs et lépreux qui

r/L 4,
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semblent, au premier coup-d'œil, former des dentelures; de
cette rosette s'élève une tige de 5-ic dccini., chargée d'un
grand nombre de fleurs blanches disposées en panicule ; les
feuilles de la tige, la tige elle-même, les pédicelles et les cali¬
ces sont hérissés de poils glanduleux à leur sommet ; les pé-
talès sont grands, obtus, striés en dessous, ponctués en des¬
sus vers leur base. Elle croît sur lés rochers escarpés de»
Pyrénées, vers le centre de la chaîne. M. Ramond l'a trouvée
par-tout dans les Pyrénées, depuis la hauteur de 600 à 2200
et 2400 mètres ; à la pique d'Ereslids', à Boucliaro, au Cau
d'Espade, au Pic d'Arbissac , au Pasd'Azun, au Pie d'Artie ,

au port de Plan ( Lapeyr. ). Elle est assez commune dans les
Alpes maritimes , à la vallée de Pise, dans les montagnes- de
Limone et de Mont-Régal,
5559, Saxifrage pyramidale. Saxifragapyramidalis*

Saxifraga pyramidalis. Lapeyr. Fl.pyr. p.-3«. — Saxiffaga co¬
tyledon , vai\ Linn. spec. 670. ï\ lapp. t. 9. f. 9. Lara. Fi. fr,
3. p. 5^4. — Saxifraga cotyledon. AU. Pcd. p. —- {tait,
Helv. n.977.

/3. Multiflora. Douart. ]\T<un. iS^.îc.
Ses feuilles radicales sont oblongues, en forme de langue,

disposées en rosette lâche droite ou' peu étalée, glabres,
'planes, coriaces, bordées d'une membrane blanchâtre, taillée
en dents de scie aiguës et très-régulières; la tige fleurie s'é¬
lève de 5 à 9 décim.; elle porte une pamcule droite, rameuse,
composée d'un grand nombre de fleurs; lés fleurs sont grandes,
blanches, disposées huit ou dix ensemble sur le même pédon¬
cule; la lige, les pédoncules, les feuilles de la tige et les calices,
sont hérissés de poils tin peu glanduleux : le nombre des fleurs
de la plante, et la grandeur de la panicule, s'augmentent beau¬
coup par la culture, ce qui constitue la var. $. %■. Cette belle
plante croît sur les rochers presque nus des montagnes, dans
les Pyrénées, au pont d'Estaubé, à la vallée de Cauteret, à
Héas (Ramond), au Castele't, h Notifi ( Lapeyr. ); dans les
Alpes du Valais, aux vallées de Sâàs, de St.-Nicolas (Hall.);,
en Piémont dans la-val d'Aost près la Sale; dans la vallée de
la.Stura près la Barricade (AIL).

3506, Saxifrage aïaooii. Saxifràgci aizoon
Saxifraga dizaon. Jacq, Anstr. t*43S. Lapeyr. Fl. pjr.j. 33.—

Saxifraga cotyledon. Lirai, spec. 5jo, va.r. t. Lara. Fl. (r. a.p.
5a4- tW< " Hall. Rfcly.». 9J&.
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P: Saxifraga recta. Lapeyr. Fl. pyr. p. 33. tu i5. — Barr. ic. t.

i'Sog. i3n. i3ia.
Ses feuiiles sont coriaces, disposées en rosettes radicates ,

étalées, oblongues dans la "Var. $, plus arrondies dans la var. k,
dentées en scie, et souvent chargées de tubercules lépreux
sur les bords, glabres sur les deux surfaces, quelquefois ci-
liéesyers leur base; la tige qui s'élève de la rosette est droite,
longue de i-4 décim. , presque glabre , garnie de quelques
feuilles éparses, oblongucs ou en spatule, droites, glabres et
dentées; les fleurs forment vers le.sdmmel de la tige une'
panicute oblongue dans la var. $, courte et semblable à ut*
corymbe dans la variété et. Chaque pédicelle ne porte qu'un ,

deux ou rarement trois fleurs ; celles-ci ont le calice glabre,
les pétales blancs, ordinairement ponctués vers leur base ; de
fa base de ebaque rosette Radicale, naissent des rejets feuilles
et couchés qui multiplient la plante, de -sorte qu'elle forme
sur les rochers des gazons larges et serrés, ty. Elle est com¬
mune Sur les rochers découverts, et l'es lieux secs et pierrçux
des Alpes, du Jura , des Vosges , des Monts-d'Or , des Pyré¬
nées.

5561. Saxifrage intermédiaire. Saxifraga media.
Saxifraga media. Gouan, Illusfr. 25» Lam. Ulostr. t. 2y3.-f.6-

-— Saxfraga calycijlora. Lapeyr. Fi. pyr, p. 28. r. 12.
Celle plante a presque le port d'une joubarbe ; ses feuilles

sont nombreuses à la base de la lige, réunies en une rosette
ouverte, serrée, arrondie; ces feuilles sont oblongues, un peu
élargies vers le sommet, qui se termine en pointe, entières,
quelquefois un peu ciliées vers leur base, glabres, d'un verd
glauque , marquées à la surface supérieure de points glandu¬
leux rangés symmélriquement sur le bord dé la, feuille ; la lige
florale est longue de 5- centim. ; elle est garnie de quelques
feuilles oblongues, et toute hérissée, ainsi que les feuilles, les
pédicelles e't les calices , de poils glanduleux au sommet; les
fleurs sont au nombre de cinq à six , pédicellées, disposées
en grappe courte; leur calice est adhérent, purpurin, à cinq
lobes grands et obtus; les pétales sont roses, plus petits qué
les lobés du calice, caractère qui distingue essentiellement
celte plante de toutes les espèces voisines, if. Elle croît sur

îes rochers, dans la partie orientale des Pyrénées ; M. Lapey-
rouse l'indique particulièrement au Caslelet, à Cambredases,
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au port de Pnillèrcs et à Bemadouse; M. ïtamond » au Cazau
d'Esquière ,au fond de la vallée de Bagne res-de-Lucbon.
3562. Saxifrage jaune ej; Saocifraga luteo-pur-

pourpre. pitrea.
, Saxifraga luieo-purpitrea. Lapcyr. Fl. pyr. p. 0.9.1.14.
Cette espèce a le port et le. feuillage de la saxifrage in¬

termédiaire, et la flcuraison de la saxifrage arétio; elle se
dislingue de la première par ses pétales d'un jaune doré,
plus longs que le calice; elle diffère de la seconde par ses
rosettes radicales plus grandes et plu^ étalées, par sa tige ,
ses feuilles florales et ses calices liérissés de poils glanduleux ,

par son calice plus veut ru et ordinairement purpurin pendant
la fleuraison. M. Lapeyrouse regarde cette plante comme une
hybride, ayant pour pèrè la saxifrage intermédiaire, et pour
mère là saxifrage arétie'; il l'a trouvée mélangée avec ces
deux plantes sur les rochers calcaires à las Grottes et au-
dessus de la fontaine de Bernadouse dans les Pyrénées.

3563. Saxifrage arétîe. Saocifraga aretîoîdes.
Saxifraga aretioicles. Lapcyr. Fl. pyrcn. p. 28. t. i3. — Xourn.

Xnst. »53. n. 4-

Cette espèce a le port des androsaces uniflores., appelées
aréties par plusieurs auteurs : sa racine pousse un grand
nombre de tiges presque simples, longues dé i-3 centim. ,

garnies de feuilles droites, embriquées , serrées, disposées en
rosette; ces feuilles persistent après leur mort, de sorte que
Jes tiges sont feu il lées depuis ta base , et forment autant de
colonnes cylindriques; ces feuilles sont petites, coriaces., en¬
tières , oblongues, un peu obtuses , lisses , munies de quel¬
ques pores en dessus; de chaque rosette sort une hampe lon¬
gue de 4-5 centim. , chargée de deux à six fleurs jaunes , garnie
d'un petit nombre de feuilles éparses , hérissée, ainsi que
les feuilles supérieures et les calices, de poils glanduleux an
sommet. Les pétales sont deux fois plus long^ que le calice ,

obtus, élargis.à leur sommet , marqués de quelques nervures
longitudinales et parallèles. Les étamines ont les filets pourpres
et les anthères jaunes, "ty. Elle croît dans les fentes des rochers
dans les Pyrénées; M. Lapeyrouse l'indique au Tourmalet
an fond delà vallée d'Asie, à Bernadouse, entre Pierrcfite
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et Caûtarets. M. Ramond Ta trouvée auPic du Midi , au Pic
d'Ereslids, à Lhéris près Bagnères.
3564- Saxifrage bleuâtre. Saxifraga ccesia.

Saxifraga ccesia. Linn. spec. £71. Scop. Cari». 1.15. 3acq. Aiistr.
t. 3^4* Lam.Ft.fr. 3.p. 5s5.—Saxifragctrecwyifolia. Lapcyr.
FI. pyr. p. 3«.

/8. Saxifraga ccesia. AH.PecI. n. i522.
y. Saxifraga diapensioides. Bell. Act. Acad. Tur. 5. p. 227.

Cette plante a le port de l'androsace lactée ; elle est fort
petite ; le collet de sa racine se divise en plusieurs souches,
garnies de beaucoup de feuilles ramassées et disposes en ro¬
settes serrées ; ces feuilles sont très-petites, oblongues, poin¬
tues , recourbées , ciliées à leur base, légèrement ponctuées,
en dessous , un peu dures et d'une couleur glauque : les-
tiges sont grêles, presque nues, hautes de 6-12 centimètres
çt soutiennent une à cinq fleurs d'un blanc de lait. Elle
est assez commune dans les Alpes du Piémont, dans les lieux
exposés au veut et au soleil ( AU. ) ; elle a été trouvée en Dau-,
phiné à la montagne des Haies près Briançon, et sur le col de
l'Echauda en Vallouise, par MM. Liottard et Villars ; dans les
Pyrénées, au~Castelet, à Laquore, Crabère, Sissoi, au Tour-
inalet, aux roches St.-Bertrand, près l'Ouïe du Marboré, par.
M. Lapèyrouse ; à la Brèche d'Alland^ par M- Ramond ; au
Cantal , aux environs de Salers et de la Chartreuse en Au¬
vergne ( Delarb. ). La variété a. a la hampe glabre , les j>élales
ovales, et les feuilles recourbées et ponctuées. La variété j2 en
diffère par la liampe légèrement pubesceute, et les pétales
oblongs. La variété y est plus rabougrie, a les feuilles moins
recourbées, moins ponctuées, les pétales oblongs, la tige et
les calices pubescens.
3565. Saxifrage à cils roides. Saxifraga aspera.

a. Saxifraga bryoides. Linn. spec. 5j2. Jacq. Mise. 2. t. 5. f. u
Lara. Fl. fr. 3. p. S26. —Schenchz. Itin. 2. t.2,1* f. 2.

/8. Saxifraga aspera. Linn. spec. ;V5-. Jacq. Anstr. app. t. 3r»
Lan». Fl. fr. 3. p. 53,o. — Schencliz. Jtm. ». t. 20. f. 3.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par son feuil¬
lage lisse, sec et d'un verd jaunâtre, par ses feuilles linéaires,,
presque toujours bordées de cils écartés, roides, blanchâtres et
semblables à de petites épines; par ses fleurs d'ufi blanc tirant
sur le jaune, à pétales oblongs deux fois plus longs que le
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calice ; elle varie tellement pour son port, quêtons les auteurs
Ont décrit ses variétés coinuic autant d'espèces ; si je les réu¬
nis , c'est qu'un examen attentif de cette plante dans les Alpes
mêmes, m'a prouvé que les deux espèces décrites par les au¬
teurs, sont deux variétés peu distinctes, La variété et a toutes
«es feuilles sériées au bas de la plante, réunies en une espèce
de globule, et quelquefois toutes ou presque toutes dépour¬
vues de cils; la tige est presque nue, et terminée par une ou
rarement deux fleurs dont le diamètre est de i5-20 millirn. ;
Jes feuilles de la'tige sont presque toujours ciliées; dans plu¬
sieurs individus, il part du collet des rejets couchés, feuilles
et ordinairement stériles; la variété/3ne diffère de la précédente
que parce qu'elle est plus alongée et plus vigoureuse ; ses
feuilles forment au bas de la plante une rosette plus lâche,
sont plus nombreuses le long de la tige, et tontes garniès de
cils roides; les fleurs sont au nombre de une à sept, un peu
plus petites que dans la variété et. Du bas de la plante, par¬
tent des rejets çoucliés, alongés, à feuilles un peu plus écar¬
tées ; ces feuilles émettent à leur aisselle des petits faisceaux de
jeunes feuilles. Il m'est arrivé souvent Je trouver siir la même
touffe des jets dont les uns appartenaient'à-la variété et, et
d'autres à la variété /3. ^f. Elle croît parmi les roeherp. et les
pierres , dans les lieux secs des hautes montagnes ; elle est assez,
fréquente dans les Alpes , les Pyrénées , les Monts-d'Or.

** Feuilles coriaces, entières, opposées.
3566. Saxifrage à feuilles Saxifraga oppositifolia.

opposées.
Saxifraga oppositifolia. Linn. spec. 5^5. Ail. Ped. n. i5sg. t. an

f. 3. Lapeyr. Fl. pyr. 36. t. )6. — Saxifraga oppositifolia, et.
Wild. spec. a. p. 648.

Cette plante est d'un verd foncé; ses tiges sont ligneuses,
couchées, branchues, noirâtres, de 5-20 cenlim. de longueur ^
ses feuilles sont opposées, sur quatre rangs, très - serrées ,

sessiles, ovales, obtuses, bordées de cils un peu roides , glabres
sur leur face ; les fleurs sont sessiles , solitaires au sommet
des branches ; leur couleur varie du pourpre au bleu et au
rouge dans les diverses époques de la fleuràison ; on en trouve
même de roses et presque Manches ; les pétales sont ovales ,

obtus, deux fois plus longs que le calice et que les ëtamines}

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES S A X I F R A G É E S. 365
rétrécis à la base , assez rapprochés les uns des autres l'ovaire
est libre ; les diamines sont égales aux pistils et cachées dans
îa corolle. ¥• Elle croît sur les rochers et parmi les pierres
dans les hautes montagnes, auprès des neiges et des glaces;
dans les Alpes , les Pyrénées.
556y. Saxifrage à deux fleurs. Saxifraga bijlorct.

Saxifraga biflara. Ail. PeA. n. iS3o. t. 21. f. 1. Lapcyr. FI. pyr.
p. 37. t. 17. — Saxifraga oppositifolia,~i&. "Wild. spec. 2. p.
G{8. — Hall. Hclv.n.981.

Cette espèce ressemble beaucoup a la saxifrage à feuilles
opposées par ses tiges ligneuses , couchées , branchues , par
ses feuilles opposées et d'un verd foncé; mais elle en est cer¬
tainement distincte ; ses feuilles sont plus écarte'es , moins
dures , nues ou 'garnies sur leg bords de poils mois souvent
glanduleux; ses fleurs sont rarement solitaires , et naissent
d'ordinaire deux ensemble, sessiles au sommet des branches;
leur couleur est purpurine, bleue, rouge , rose, on même
souvent'blanche; les pétales sont linéaires, écartés, droits,
deux fois plus longs que le calice , égaux à la longueur du
pistil, et un peu plus-longs que les étamines. Celle plante
croît parmi les débris des rochers dans les hautes montagnes,,
auprès des neiges éternelles ; elle se Jrouvc dans les Alpes
qui séparent la Savoie du Piémont, comme , par exemple, au,
col St.-Remi, à "PAllée-Blanche ; dans le Dauphiné , à la-vallée
de Cervières ; dans le Briançonnois et, le Queyras (Vill.)j elle
est plus rare dans les Pyrénées, où elle n'a été observée qu'A
Bal&euillade, dans les gorges entre le Laureati et les. montagnes
d'Orlu ( Lapeyr. ).

3568. Saxifrage écrasée. Saxifraga retusa.
Saxifraga retusa. Go«. Illnstr. 28. t. *8. £ i. Lapcyr. F|. pyr*

p. 38. t. 18. «— Sa:> ifruga imbricota-* Lam-Fî. fr. p„ 531. ex

syti. — Saxifraga purpurea. All. Pc<i a. i53i. t. 2v. f; a. —•

Saxifraga oppositifolia,*y i 1 <1. spec. 2. p- 648.
Cette-espèce ressemble aux deux précédentes par son port

et ses feuiltes opposées; elle, en est certainement distincte par
ses feuilles'glabres , presque triangulaires, assez semblables A
celles de l'yloès "écrasé-, courtes , rapprochées , embriquées sur
quatre rangs, munies de pores à: là-surface supérieure , et à
peine ciliées à la base; la corolle est de la grandeur de celle,
de la saxifrage à deux fleurs , mais composée : de pétales
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étalés qui dépassent à peine la longueur du calice ; la fleur elle-
Inème est sensiblement pédonculée; le calice adhère avec l'o¬
vaire d'une manière marquée ;• enfin les étamines et les: pistils
sont les uns et les autres plus longs que les pétales. Elle
croît sur les rochers élevés et ombragés des plus hautes mon¬
tagnes, auprès des neiges éternelles5 dans les Pyrénées, à la
gauche de l'étang de Laurenli; dans les Alpes du Dauphiné, à
*?ept-Laux , au fond du Valgaudemar, à St.-Christophe r à
l'Argentière, sur la Vizo en Queyras. , au Lautaret ; en
Provence ( Vill. ), et plus fréquemment sur lés hautes Alpes
du Piémont ( Ail. ).

*** JFeuilles non coriaces, entières ou dentées.

3569. Saxifrage faux-aïzoon. Saxifraga aizoides.
Saxifraga aizoides. Smith. Fl.fcrit. $5i. — Saxifraga autum-

nalis. Lam. Fi. fr.3. p. 53o. Lapey. FI. pyr. — Hall. Helr.
11.971.

et. Flore luieo. — Saxifraga aizoides. Liim. spec. 5<j6.
fi. Florecroceo.—Saxifraga autumna/is. Wild. spec. 2. p. 65o.

Sa racine pousse plusieurs tiges assez simples , tin peu
couchées dans leur partie inférieure, feuillées et hautes de
l5-2i centim. j ses feuilles sontéparscs, sessiles, linéaires-lan¬
céolées et médiocrement ciliées èn leurs bords ; ses^fleurs sont au
nombre de trois à six , disposées au sommet de chaque tige , sur
des pédoncules simples et un peu velus; leur calice est demi-
adhérent, non renversé à la maturité; leurs pétales sont lan¬
céolés, jaunes et remarquables par des taches de couleur de
safran. Elle présente plusieurs variétés quant au nombre de
ses fleurs, qui sont quelquefois solitaires et quelquefois au
nombre de quinze ou vingt ; quant à ses feuilles , qui sont
"tantôt glabres, tantôt ciliées, tantôt obtuses, tantôt terminées
en une pointe molle plus ou'moins' abrupte; quant à la cou¬
leur de sa fleur, qui est jaune et marquée de points orangés
dans la variété et qu'on trouve dans les plaines , et toute en¬
tière -d'un jaune-orangé dans la variété fi , qui ne croît • que
dans les montagnes élevées ; l'une et l'autre variétés naissent
dans les lieux humides, pierreux et ombragés, dans les val¬
lées au bord des ruisseaux ; dans les Alpes et les Pyrénées.
.Elles fleurissent à la fin de l'été.
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Z5jo. Saxifrage à feuilles Saxfragaplanifolia.

planes.
Saxifraga planifolia. L.'ipeyr. FI. pyr. p. Si.—Saxifragamus-

coides. Ail. Ped. n. 15a8.-1. 61. f. a. non Wulf. — Saxifraga
tenerà. Sut. Fl. Iielv. i. p.a.jS,—Hall. Helv.'n.9S5.

Sa racine pousse plusieurs liges courtes, serrées, couvertes
par les anciennes feuilles , qui sont «imbriquées , brunes et
persistantes ; celles du sommet sont molles, d'un verd jau¬
nâtre, un pea luisantes, légèrement pubescentes, linéaires,
oblongues, tontes entières, obtuses au sommet, longues de
6-8 milli.in. ; de la sommité de chaque tige part du milieu
des feuilles une hampe grêle , pubesceijte , sur-toOt vers lè som¬
met, un peu visqueuse , longue'de i-4 centirn., terminée par
une à deux fleurs petites, droites, d'un jaune pâle, à calice
adhérent pubescent , à pétales ovales , obtus ou un peu echan-
crés , deux fois plus longs que le calice. Celte petite plante
diffère-t-elle réellement de fa ssaxifraga sedoides et de la
saxifraga moschata ? ?f. Elle croît dans les plus hautes mon¬
tagnes , auprès des neiges éternelles, sur les rochers un peu
hmnides; Allionî !*a trouvée sur le Lautaret et le mont Cenis;
je l'ai recueillie aux environs de l'AIlée-Blanche et du col de
tit.-JRemi ; M. Lapeyrouse l'a trouvée dans les Pyrénées à la
Oulc du Marboré, à la Dent d'Orlu, au port d'Oo , au mail
du Cristal, et à la vallée d'Eynes.
3571^ Saxifrage aadrosace. Saxifraga androsacea.

Saxifraga undrosar.ea, Lin», spec. 671. Làm. Fl. fr. 3. p. 5a5.
Jacq. Austr. t. 38q.—Saxifraga Pyrenaica. Scop. Carn. u,
4<)8. t. 16.— Pluk. t. 2«2. f. a.

Cette espèce a parfaitement le port de l'androsace trom¬
peuse; elle cpt remarquable par les variations qu'elle subit; sa,
grandeur va jusqu'à 8-10 centirn. , et dans les hautes mon-i
tagnes9 elle ne dépasse pas 2 centirn. : ses feuilles sont le plus
souvent absolument entières, quelquefois terminées par trois
dents profondes; on trouvedes individus qui ont à-îa-fols les

.deux sortes de feuilles; les poils , vus à la loupe , sont articu¬
lés; les feuilles sont la plupart radicales, oblongues, rétrécies
à la base, un peu pointues , de consistance herbacée; la tige
est menue, peu ou point fouillée , simple, terminée par urre à
deux fleurs pédicel lées , blanches, à pétales obtus , deux fois
plus long* que le calice, f. Ellecroît parmi les pierres humectées
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et les débris derocliers dans les hautes montagnes; on la trouve'
souvent auprès des neiges qui se fondent ; elle est commune
dans les Alpes , les Pyrénées.
5572. Saxifrage des neiges. Saxifraga nivalis.

Sàxijraga nivalis. Linn. spec. 5j3. excl. Pluk. syn. Fl. dan. t.
28. —Ray. Angl. 3. p. 354-1. i6- f.

Sa racine pousse plusieurs feuilles droites , ovales , rêlrécies
en pétiole , irrégulièrement crénelées, obtuses , glabres sur la
surface, un peu velues sur les bords du pétiole, longues de
2-5 centim. , et d'une consistance un peu charnue ; la1 tige
est nue , droite, velue vers le haut," longue de 8-10 centim.,
terminée par cinq à sixjheurs serrées et disposées en tête mu¬
nie de une à deux bractées; le calice est adhérent avec l'o¬
vaire , glabre en dehors; son limbe est à cinq divisions ar¬
rondies, obtuses, colorées en pourpre; les pétales sont blan¬
châtres, plus longs que le calice, f. Elle croît sur les rochers -
des hautes montagnes de l'Auvergne (Lin. Delarb.). }

5573. Saxifrage à feuilles Saxifraga rotundifoUa.
rondes.

Saxifraga raf.nmlfolia. Linn. spec. 5~G. Mill. ic. t. liji. Lam.
FL fr. 3. p-53i. Lapeyr. Fl. pyr. p. So. t. 16. — Cam. Ëpit.
*64- ic.

Sa tige esl.haute de 4 décim., feuille'e , légèrement rameuse
et chargée de poils blancs un peu écartés les uns des autres; ses
feuilles sont arrondies, réniformés, bordées de grandes créne-
ïùres,'ou de dents assez larges, dont la pointe est souvent
glanduleuse et rougeâtre; elles sont portées sur de longs pé¬
tioles; les fleurs au sommet de la tige sont disposées en une
panicule médiocre; leurs pétales sont lancéolés et chargés de
points rouges. f. Elle croît dans les lieux ombragés des mon¬
tagnes; dans le Jura ; les Alpes; les montagnes de l'Auvergne
(Delarb ); du Foréz, duBclley (Lalourr.); dans les Ç^ennes
et les Pyrénées.
3574. Saxifrage granulée. Saxifraga granulata.

/Saxifraga granulaïa. Linn. spec. 5;C. Lain. Fl. fr. 3. p. 532. FL
dàn. t. 514- — Cam. Epit. 5 19. ic.

8a racine est fibreuse, garnie de plusieurs grains ou tuber¬
cules bulbeux', et pousse une tige cylindrique', velue , mé¬
diocrement fameuse, peu feuillée et haute' de 5 décimètres;

ses
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ses feuilles inférieures Sont réniformes, bordées de grandes
crénelures et portées sur de longs pétioles ; les supérieures sont
petites , à peine pétiolées, incisées et presque palmées; lés
fleurs sont assez grandes, terminales et de couleur blanche;
leurs calices et leurs pédoncules sont chargés de poils courts et
visqueux ; les petits grains qui naissent sur la racine sont
ovoïdes, composés d'une enveloppe membraneuse , sous la¬
quelle on observe des rudimens de feuilles étiolées et serrées
les unes sur les autres à-peu-près comme dans un bourgeon.
M. Ramond a observé à l'Héris dans les Pyrénées , une variété
de cette plante dont la fleur étoit remarquablement plus grande
que d'ordinaire. 2f. On trouve cette plante dans les prés secs
et sur le bord des bois.

Saxifrage porte-bulbes. Saxifraga bulbifera.
Seuxifraga Bulbifera. Linn. spec. 577. FJ. dan. t. 399. Sut. FI.

Iielv. X'm p« a5o. — Col. Ecj>hc. i*p. 317.
Cette plante ressemble" beaucoup à la saxifrage granulée,

mais je ne puis croire avec Séguier qu'elle en soit une simple
variété ; sa racine porte de petits tubercules semblables à ceux
de l'epèce précédente; sa tige est droite, simple, excepté
vers le sommet où elle se divise le plus soe.vent en plusieurs
pédoncules : toute la plante est hérissée de poils courts et vis¬
queux; les feuilles radicales sont pétiolées, arrondies, pro¬
fondément crénelées; celles de fa lige sont sessiles; les infé¬
rieures ovales, incisées à leur base et presque lobées; les su¬
périeures petites , linéaires , entières; les fleurs sont quelquefois
solitaires, plus souvent au nombre de sept ou huit, portées deux
ou trois ensemble sur des pédoncules nus; à la base de ces pédon¬
cules naissent des bulbes ovoïdes, pointues , analogues à celles
qu'oit'trouve à la base des pédicelles de plusieurs espèces
d'aulx ; les fleur(s sont blanches, ouvertes et non tubuleuses ;
les pétales sont en forme de spatule, deux fois plus longs que
les é ta min es. ^f. Elle croît dans les lieux stériles, chauds et
montueux : elle se trouve dans le Piémont (All.). Je l'ai reçue
dé M. Schleicher qui l'a recueillie à Brànson dans le Valais.

,*■*** Feuilles lobées.

3576.Saxifrage à trois doigts .Saxifraga tridactjliles.
* Saxifraga tridactylites. Linn, spec! 578. Lan». Fi. fr, 3. p. 53g,

_Saxifraga annua. Lapey. Fl.pyr. p. 59. — Dlackw. t. 212.
Sa tige est haute de 1 décimètre, grêle, plus où moins

Tome IF. A a
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rameuse, souvent rougeàtre, et chargée, ainsi que les pédon¬
cules et les calices, de poils courts et visqueux; ses feuilles
inférieures sont assez longues, rélrécies en pétiole, et par¬
tagées en. trois lobes à leur sommet : celles de la tige sont
moins longues, pareillement trilobées; mais leurs lobes laté¬
raux sont souvent chargés d'une découpure, ce qui les fait pa-
roître à cinq lobes j les fleurs sont blanches , petites, et ter¬
minent la tige et les rameaux. G. Cette plante est communs
sur les toits et les vieux murs ; elle fleurit de bonne heure.

3577. Saxifrage des pierres. Saxifraga petrœa.
Saxifraga petrœa. Linn. spec. 578. excJ. Pon. syn. Vaht. Act.

soc. Hafn. 2.1. p. , o.. —Saxifraga adscendens. Jacq. Coll.
I. p. '97-1- " et t. la.f. 1.2. All.Pcd. t. 22. f.3.—Saxifraga
hypnoides. Scop. Cam. t. 16. —Saxifraga Scopolii. Vill.
Dauph. 4< p. 670. — Saxifraga' tridactylites , (?. Linn. spec,
ed. 1. p. 404.— Saxifraga VaUii. Ram. Pyr. ined.

Cette espèce est tellement variable dans son port, qu'elle
ressemble quelquefois à la saxifrage aquatique, et plus sou¬
vent à la saxifrage à trois doigts ; eïle -n'est peut-être qu'une
variété de cette dernière dont elle se distingue à. sa con¬
sistance plus ferme, a ses feuilles beaucoup plus nombreuses ,

ovales, les unes entières, la plupart à trois ou même à cinq
dents profondes, sur-tout à ses fleurs quatre fois plus grandes.
O. Elle croît parmi les rochers des hautes montagnes; dans les
Alpes du Dauphiné, sur le Mont-Vizo (Vill.); en Piémont
•près Fenestrelles , Oulx et tJssey { A11-). M. Ramond l'a trou¬
vée dans les Pyrénées, au pic du midi, au trou de Montariou,
à 2600 mètres d'élévation.

5578. Saxifrage ascendante.Saxifraga adscendens.
Saxifraga adscendens. Linn. spec. 579. Valil. Act. soc. Hafn. 2.

1. p. 12.
Saxifraga aquatica. Lapeyr. Fl. pyr. p.53. t.28 et t. 29.

A. Saxifraga petrœa. Gou. IMustr. 29. t, 18. f. 3.
y, Peduneulis laterallbus, coule apiee foliaso.

Cette espèce, l'une des plus grandes de ce genre, s'élève
jusqu'à 3 et 6 décim.,. et forme des touffes larges et feuillées:
sa racine est traçante; dans la variété « qui est la plus com¬
mune et qui croît dans les lieux aquatiques, la tige est pres¬
que droite, un peu couchée à la base, ferme, cylindrique,
pubescente sur-tout vers le liant; les feuilles Sont charnues ,
d'un verd foncé, un peu visqueuses, ordinairement glabres;
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les inférieures sont pélioîées, découpées en cinq ou sept lobes ,

souvent dentés ou Irifurqués ; les supérieures sont presque
Sessiles et n'ont que trois ou cinq lobes; les fleurs sont grandes,
tubuleuses, blanches, nombreuses, disposées en une paniculo
alongëe, lâche dans le bas de la plante, serrée vers le som¬
met; le calice est adhérent, à cinq divisions profondes; la
capsule est.ventrue-, à deux cornes- écartées; la particule est
quelquefois si courte que les fleurs paraissent disposées en
têtes ; ailleurs les pédoncules se déjetlent tous d'un seul côté.
La variété fi qui croît dans les lieux secs, est plus petite, plus
grêle dans.toutes ses parties. La variété y qu'on trouve dans
les mêmes lieux, prend le port de la variété fi de la saxifrage
à feuilles de bugle, c'est-à-dire, que sa tige principale porte
une touffe de feuilles à son sommet, et que les pédoncules
floraux partent latéralement de la base : dans cet état elle se'
distingue encore de l'espèce suivante par la grandeur de sa
fleur. Cette plante est-assez commune dans les Pyrénées ;
la variété et naît le long des eaux vives; la variété fi parmi
les pierres dans les lieux abandonnés par l'eau ; la variété y
dans les lieux secs. Cette dernière variété m'a été indiquée
jiar M. Rarnond : je l'ai aussi reçue de M. Noisette qui l'a
trouvée dans les montagnes de Corsé, à la hauteur d'environ
1600 mètres.

3579. Saxifrage à feuilles Saocifraga ajugœfolia.
de bugle.

Saxifraga ajugœfolia. Linn. spec. 578. Lapeyr. FL pyr. p. 56.
t. 3i.

fi. Saxifraga capitata. Lapeyr. Fl, pyr. p. 55. t. 3o.
Ses tiges sont couchées, dé 8-10 cenlim. de longueu?, cou- 1

vertes par les anciennes feuilles, divisées en rameaux redres¬
sés; ses "feuilles sont peu serrées, longues de i2-i5 millim.,
glabres ou garnies de quelques poils épars, rétrécies en pé¬
tiole, élargies et divisées au sommet en trois ou cinq lobes
pointus , lancéolés et disposés comme les doigts de la main
ouverts; les rameaux floraux sont pubescens, presque nus ,

munis de trois à quatre bractées épàrses, entières et linéaires,
terminés par une à trois fleurs blanches; le calice est demi
adhérent; les pétales sont elliptiques, deux fois plus longs que
les divisions tlu calice. Elle croît parmi les débris des
rochers, le long des neiges et des ruisseaux d'eau très-froide;
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dans les Pyrénées ; aux Estagnoux de Crabère, à l'étang d'Am-
sur, au Laurenti, à la vallée d'Eynes, à la.Oule du Mar-
boré, au pic du midi, à Aiguecluse, Cau d'Espade, TucCa-
roy, au port d'Oo (Lapeyir.). La variété ne diffère de ,1a
précédente que parce que sa souche est moins allongée et que
ses rameaux supérieurs se réunissent en une tête arrondie et
feuillée, du bas de laquelle sortent les pédoncules des fleurs.
Elle se trouve de même auprès des neiges dans les Pyrénées',
au Laurenti,.à Cambredases, Pendu Brada, Casau d'Eétibes ,

aux ports de Yçoasque et d'Oo (Lapeyr.). M. Ramond a
observé une monstruosité de cette plante, dont les pétales et
les folioles du calice étoient découpés.
358a. Saxifrage du !Pié- Saxifraga Pedemontana*

mont.

Saxifraga Pedemontana. AU. Péd. n. i54<>. t.ai.f.6.
j8. C'thuniiaris, jUliorum [obis integris. AIL t. c. f. 5.

Cette plante ne passe pas 2 dècim. de hauteur;.ses'feuiMes
sont disposées en rosette radicale, ou naissent le long des jets
Stériles qui partent du collet; ces feuilles sont péliotées , élar¬
gies graduellement en un limbe presque triangulaire, munies
de plusieurs nervures longitudinales, légèrement divergentes,
terminées par trois ou cinq lobes dentés au sommet; la hampe
est droite, presque nue; les fleurs sont blanches, assez- grandes,
pédicellées et disposées en un petit corimbe terminal : cette
plante est tantôt à-peu-près glabre, tantôt hérissée de poils
laineux et un peu visqueux qui naissent sur la tige et à la base
dès feuilles. Elle sort -des fentes des rochers dans les mon¬

tagnes jfu Piémont; à Yiii,Lanze, Tende etLûnone{Ail.}; dans la
vallée dePisi ; dans les Alpes duValais , à la vallée de Ternanclie.
La variété /3 a Un port très-singulier, parce que ses feuilles
sont serrées, persistantes et comme disposées en colonne cylin¬
drique : ces feuilles sont plus petites, disposées en trois ou cinq
lobes entiers. Elle a été observée au-dessus des bains de Yalderio
( AU.);elleappartientprobablement àuneautre espèce.
558 X. Saxifrage géranium. Saxifraga geranioides.

Saxifraga geranioides. Linn. spec. 5^8. Gou, Illnstr. t. *8. L
Lapeyr. Fl. pyr. p. 68. t. 43# —- Saxifraga quinqufida y var.
Lam. FI. fr.3. p. 583.

Sa souche est un peu ligneuse, souvent couchée ; elle donne
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naissance à des feuilles nombreuses portées sur un pétiole dopfc
la longueur atteint 6-8 cenliru.,'et souvent cilié à sa base; le
limbe de la feuille est glabre, peu charnu, à-peu-près réni-
forme, découpé profondément en trois ou cinq lobes diver-
gens, divisés eux-mêmes en trois ou cinq découpures diver¬
gentes plus ou moins aiguës; la tige florale est presque nue,,
droite, longue de 2-4 décim., pubescente sur-tout vers le
haut, terminée par huit à dix fleurs blanches , grandes, tubu-
leuses, pédicellées, disposées en tête; le calice est adhérent, en
forme de toupie, pubescent, divisé au-delà du milieu en cinq
lobes oblongs ; les pétales sont deux fois plus longs que les lobes dut
calice, obtus au sommet, rétrécis en onglet. Elle, varie beau¬
coup pour son port et la forme de ses feuilles , et forme des,
touffes lâches et embrouillées. $■. On la trouve sur les roches,
humides et ombragées dans lés hautes Pyrénées ; au Canigou
à Paillères , Tabe, Rabat, Gaiwbrcdases , au mail du Cristal,
au port de Vénasque, à la vallée d'Eynes (Lapeyr.).

5582. .Saxifrage porte- Saxifraga laâanifenx.
gomme.

Saxifraga taâanifera. Lapeyr. FI. pyr. p. 65. t.^a. ;— Saxi¬
fraga quinquefitla, var. Lam. Fl. fr. 3. p. 533.

Elle se distingue de toutes les espèces voisines, parce que
ses feuilles sont couvertes de_ petits -tubercules d'une gomme-
résiné rougeâtre-^t odorante; sa tige est grêle, rougeâtre
chargée de poils très-courts ou tout-à-fait glal're-, un peu.
couchée'à sa.base, presque nue, et haute de 2 décimètres;,

«les feuilles naissent pour la plupart du collet de la racine, oti
sont, disposées sur les jeunes pousses non fleuries; elles sont
glabres et quinquefides, ou à trois, divisions principales, dont
les latérales sont bifides ; leurs pétioles sont grcles et longs,
de 5 centim. : celles du sommet de la lige sont courtes et
trifides, et les supérieures sont'tout-à-fait linéaires. Les fleurs.
Sont blanches et disposées six à douze au sommet de la tige
en une p^nicule simple et médiocre; leurs pétales sont un,
peu obtus et chargés de trois lignes verdâtres. 'f. On la trouve
sur les rochers escarpés parmi la mousse , dans les Pyrénées
orientales, à la vallée d'Eynes,.au Laurenli, à la dent d'Orlu
(Lapeyr.).
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5585. Saxifrage à cinq Saxifragapentadactylisl

- doigts.
Saxifraga pentadaclylis. Lapeyr. FI. jiyr. p, 64. t. 44»

Celle saxifrage est parfaitement glabre, nullement vis¬
queuse et très-distincte par la rigidité de toutes ses parties ;
sa tige, est un peu ligneuse, divisée dès la base en plusieurs
souches courtes et feuillées, d'où s'élèvent les pédoncules flo¬
raux; les feuilles sont grêles, fermes, longues, étroites, éta¬
lées , divisées vers le sommet en trois ou cinq lobes profonds
linéaires divergens obtus et comme tronqués à l'extrémité; les
fleurs sont blanches, disposées en panïcule lâche; les pédicclles
sont longs, uniflores, munis à leurs base d'une feuille à trois
lobes dans le bas de la panicule, simple dans le haut; les pé¬
tales sont ovales, obtus, deux fois plus longs que le calice.
2>, Elle croît parmi les rochers dans les Pyrénées orien¬
tales au Mont-Laurenti, à Cambredases, à Amsur, à la dent
d'Orlu.

5584. Saxifrage embrouillée. Saxifragà intricata.
Saxifraga intricata. Lapeyr. Fl. pyr. p. 58. t. 33. — Saxifraga

divaricata. Ramond. Pyr. inod.
Cette espèce a beaucoup de rapport par son feuillage, avec la

taxifrage sillonnée, mais elle en est certainement distincte par sa
fleuraison ; sa hampe se divise en pédicelles grêles, très-divergens
et nullement dressés comme ceux de la saxifrage sillonnée; ses
fleurs sont d'un beau blanc, à pétales ovales plus larges et plus,
obtus. ?f. Cette plante m'a été communiquée par M. Ramond
qui l'a observée dans les hautes Pyrénées sur les rochers un,
peu humides. M. Lapeyrousé l'indique à la vallée d'Eynes , à
Crabère et au mail du. Cristal.

5585. Saxifrage sillonnée. Saxifraga exarata.
Saxifraga exarata. Vill. Dauph. 4- p. 674- '• 4®- non. Ail,—'

Saxifraga hypnoides. AÏÏ.Ped. n. i538. t. ai.f.4-nonLinn.
Une souche demi-ligneuse pousse une ou plusieurs rosettes

de feuilles d'abord droites, puis étalées en vieillissant, et
enfin réfléchies lorsqu'elles sont desséchées ; ces feuitles sont gla¬
bres ou munies de quelques poils épars et rares, linéaires à
leur base, marquées en dessus de nervures saillantes; elles
vont en s'élargissant vers le sommet où elles se divisent en
trois ou rarement quatre ou ciqq lobes linéaires peu divergens,
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«t dont la longueur ne -dépasse pas le quart de celle de la
feuille} la tige florale est presque nue, pubescente, légèrement
visqueuse ainsi que les calices} les fleurs sont portées sur des.
pédoncules longs et serrés} le calice est ovoïde, adhérent }
les pétales sont blanchâtres, oblongs, obtus, deux fois plus
longs que les lobes du calice} ils sont bien représentés dans la
figure de Villars. ty. Cette plante croît dans les hautes mon¬
tagnes des Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dauphiné.
L'espèce des Pyrénées appelée saxifraga nervosa par M. La-
peyrouse, pourrait bien être distincte de celle-ci ï elle est très-
visqyeuse et a les pétafe% d'un blanc pur.
3586. Saxifrage pubescente- Saxifragapubescens.

a. Saxifraga mixta, fl. Lapeyr. Ft. pyr. p. 41- '• 2I*
J®. Saxifraga pubescens. Pourr. Act. Tonl. 3. p. 3aj. — Saxi¬

fraga mixta, «. Lapeyr. Fl. pyr. p. 41 • *• »°*
y. Saxifraga mixta, y. Lapeyr. Fl. pyr. p. 42-
ï. Saxifraga cœspitosa. Vill. Daupll.4< p. 6;2.

Cette espèce a ordinairement le port de la saxifrage em¬
brouillée , et peut à peine être distinguée par des caractères
précis de la - saxifrage du Groenland} sa racine est. grêle ,

simple, ligneuse} sa tige est courte, garnie de feuilles d'abord!
droites, puis étalées en rosettes, et enfin réfléchies, excepté
dans la variété y où elles sont tellement serrées, que- le re¬
tournement ne peut avoir lieu} ces feuilles sont toutes pubes—
centes et un peu visqueuses sur leur surface entière, rétrécics.
en pétiole, évasées au sommet où elles sont divisées en trois,
lobes linéaires et obtus, dont les deux latéraux sont bifurques,
dans la variété es, «t qui sont tous entiers et divergens dans
la variété $} les fleurs sont blanches, disposées en panicùle
courte et lâche au sornmet'd'une hampe pubescente presque
nue} les feuilles florales-sont divisées en trois lobes ; les pé¬
tales sont ovales , arrondis-, deux fois plus longs que le calice-
«t à trois nervures} les filets des élamines persistent et de¬
viennent purpurins après la fleuraison : caractère singulier qui
ne se retrouve, à ma connoissance,.que dans,la saxifrage du.
Groenland. 2^. Celte plante croît sur les rochers des Pyrénées,
sur-tout dans la partie orientale de la. chaîne. La variété <T,
qui croît dans les AlpeS du Dauphiné, de la Provence et du
Piémont, se distingue à ses fleurs, dont les pédicelles sont
plus courts et les feuilles un peu moins longues : elle semble
réunir cette espèce avec la-suivante.
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5587. Saxifrage du Groën- Saxifraga Groenlan-
land. dica.

Saxifraga Groenlanâica. Lïrm. spec. 5;8. Lapeyr. FI. pyr. p.
39. t.. 19.

Une racine simple et ligneuse, donne naissance à plusieurs
tiges tantôt courtes et entièrement couvertes de feuilles, tan¬
tôt alongées, traînantes et feuillées seulement au sommet; les
feuilles sont très-nombreuses, serrées, embriquées, ordinaire¬
ment persistantes, d'un verd foncé, pubescentes , visqueuses ,

divisées au sommet en trois, ou cinq lobes courts, arrondis et
parallèles : de chaque touffe de feuille^ s'élève, une hampe pu-
bescente,- visqueuse, presque nue, terminée par deux ou
cinq fleurs blanches, presque sessiles et disposées en tête ; les
pétales sont oblongs, obtus, et atteignent jusqu'à 8-9 millim..
de longueur : les filets des étamines persistent et deviennent
purpurins après la fleuraison.^. Cette plante croît parmi les ro¬
chers dans les plus hautes sommités des Pyrénées , au pic du
midi, à Néouvielle, à la brèche de Rolland, etc.

5588. Saxifrage mousse. Saxifraga muscoides.
Saxifraga muscoides, Mise. 2. p. 125. Wild. spec. 2. p.

656.—Saxifraga ccespitosa» Scop. Carn. t. i4« Lapeyr. J?! pyr.
t. 34. 35. 36. —Saxifraga Pyïcnaica. Vill.Dauph. 3. p. 671.

Quoiqu'on general les saxifrages soient très-sujettes à va-
ricr dans leur forme, il n'en est aucune qui présente un aussi
grand nombre de variations que celle-ci ; elle forme des ga¬
zons serrés, feuiîlés et assez touffus , d'où s'élèvent des
hampes grêles qui portent un petit nombre de fleurs remar¬
quables , parce que leurs pétales sont oblongs, étroits, jau¬
nâtres ou rougeâtres, mais jamais blancs; les feuilles sont ra¬
rement entières, ordinairement à trois lobes obtus; elles sont
glabres, souvent un peu visqueuses; la hampe porte de une
à six fleurs serrées en une petite tête : cette hampe est pu-',
bescente etyisqueuse vers le liant. Cette plante est assez
commune sur les rochers des hautes Alpes et sur-tout dans les
Pyrénées.

358g. Saxifrage iiypne. Saxifraga hjpnoiâes.
Saxifraga hypnoides. Linn. spec. S79. Lam, Ft. fr. 3.'p. 534.

Vill. Daiipil. 4. P- '• Lapeyr. Fl. pyr, p. 85. t. Sa.
non. Ali.

Celte espèce se distingue de la plupart des autres saxifrages ^
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parce que, dans les liges couche'es, l'aisselle de presque toutes les
feuilles porte des espèces de bourgeons ou d'ulricules oblongs;
sa. racine pousse un grand nombre de rejets ou de tiges sté¬
riles, feuillées, couchées, et tellement "entrelacées les unes
dans les autres , qu'elles forment un gazon serré et sem¬
blable à une mousse épaisse ; ses feuilles sont petites, li¬
néaires, pointues, les unes simples, les antres trifides, et

'toutes d'un verd jaunâtre; les tiges fleuries sont liantes de
i déciin. , grêles, presque nues, droites, et portent à leur
sommet une à quatre fleurs assez grandes, dont les pétales
sont ovales, obtus, blancs, et marqués de trois lignes pâles
ou verdâtres. Cette plante croît en Provence, parmi les
rochers, dans les ,lienx couverts des montagnes. Elle a été
trouvée dans les Pyrénées voisines de la mer, à Perpignan,
Colliourc, au mont Alaric près Narbonne (Lapeyr.); à l'Es-
perou près Montpellier, par Commerson ; en Provence (Gér.);
entre 'foulon et Marseille; en Dauphirié, entre Vienne et
Saint-Barthélémy, par M. Villars; à Tlicsac près, du Cantal ,

au Puy-de-Dôme et au Mont-d'Or , par M. LarnarcL
Seconde section. Ovaire libre : lobes du calice réfléchis

après la fleuraison.
3590. Saxifrage œil de bouc. Saxifraga hirculus.

Saxifrage, hirculus. Linn. spec. SjG. — Saxifraga flava. Lam.
Fl. fr. 3. p. Sag. — Hal!. Helv. 11.-972. t. 11.

Sa tige est droite, simple, feuillée, un peu velue dans le
voisinage delà fleur, et s'éleve jusqu'à 2-5 décim.; ses feuilles
sont éparses, alternes, lancéolées et'point ciliées en leurs bords;
la fleur est terminale, grande et d'un beau jaune; ses pétales
sont larges, marqués de lignes et quelquefois tachés à leur
base. On en trouve souvent dans la campagne des individus à
deux fleurs": je n'ai vu trois fleurs que dans les individus cul¬
tivés. ty. Celte plante croît dans les lieux humides et tour¬
beux des'montagnes ; dans le Jura auprès du lac delà Bré-
vine, dans le val de la Sagtie et au marais du Brassu près le
Jac de Joux; en.Piémont près Alhergîa Ç AIL}.

3591 • Saxifrage en coin - Saxifraga cuneifolia.
Saxifraga cuneifolia. JLmn. spec. £74.,Scop. Cain. n. 4go. 1.13.

Lam. Fl. fr. 3. p.âSy. nonCav J.Banh. Hist. 3. p.68$. f. a.
Une souche couchée et presque rampante pousse des feuilles
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radicales, disposées en rosettes «talées; ces rosettes sont ordi¬
nairement au nombre de deux à trois, placées à peu de dis¬
tance les unes au-dessus des autres; ces feuilles sont coriaces ,

souvent rouges en dessous , en forme de coin ou de spatule,
un peu sinuées ou irrégulièrement crénelées vers le sommet,
très-obtuses, rétrécies en un pétiole dont la longueur ne dé¬
passe pas celle du limbe , et dont le bord est glabre o» garni
vers le bas de quelques poils roides ; la tige s'clève à 1—2
décim., droite, nue, légèrement pubescente, terminée, par
une panicule de i5 à 20 fleurs, placées le plus souvent deux
ensemble sur chaque pédoncule; les pétales sont blancs, tachés
de jaune h leur base ; le pistil est d'un blanc jaunâtre, f. Elle
croît dans les lieux ombragés, sous les sapins, parmi la mousse ,

dans les hautes montagqes ; on la trouve fréquemment dans toute
la draine des Alpes, et dans les Pyrénées; elle descend en
certains lieux jusques dans les ptaïnes; on la trouve, par exem¬
ple, à Meillerie près le lac de Genève.

5592. Saxifrage des lieux Saxifraga umbrosa.
ombragés.

Saxifraga umbrosa. Linn. spec. 5j4- Lapcyr. Ft. pyr. 44-1.2*,
Lam. FI. fr, 3. p. 537.

Celte plante ressemble beaucoup à fa saxifrage en com,
mais elle s'en distingue par plusieurs caractères: ses feuilles
sont plus ovales, ont le bord cartilagineux, et sont divisées
dans tout leur contour en crénelures arrondies et régulières;
leur pétiole est garni dans toute sa longueur de poils roux et
laineux; leur tige s'élève à 2-5 décim. ; les pétales sont blancs,
-tachetés de jaune et de rouge ; le pistil est de couleur rouge, 3f*.
Elle croît dans les bois, parmi les mousses ; dans les mon¬
tagnes. peu élevées; je l'ai reçue des Pyrénées, et je ne
-crois pas qu'elle se trouve dans les Alpes. On la cultive,
ainsi que la précédente, dans les jardins de botanique, oit
elle est facile à conserver, parce que sa racine taie abondam¬
ment.

35q3. Saxifrage velue. Saxifraga hirsuta.
Saxifraga hirsuta. Linn. spec. Lam. Ft. fr. 3.p. 5a8. Lapeyr.

FI. pyr. p-. 45. t. a3. — Maga. Hot t. 83. ie..
Celte saxifrage diffère des deux précédentes, parce que Je

pétiole des feuilles est environ deux fois plus long que le
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limbe ; ce caractère lui est commun avec la suivante , dont elle
se distingue par ses feuilles presque glabres, et ses pétales
tachés de rquge; sa tige est haute de 2 décimètres, nue, rou-
geâtre, rameuse et paniculée dans sa partie, supérieure ; ses
feuilles sont, radicales, ovales-arrondies, crénelées assez éga¬
lement dans leur contour,, souvent rougeâtres en leurs bords ,

et portées sur des pétioles velus et longs de 5 cent, au moins ;
ses fleurs sont petites et portées sur des pédoncules velus et
d'un rouge noirâtre s leurs pétales sont blancs et agréablement
ponctués. Elle croît dans les montagnes, sur les rochers éle¬
vés , ombragés et humides; on la trouye dans les Pyrénées à
Tabe, Bernadouse, Pic de Gard, Cagire, Lheris ( Lapeyr. ) ;
au mont Sacou, dans la vallée d'Aure ( Ram.. ).

3594. Saxifrage mignonette. Saxifragageîan.
Saxifragageum. Linn. spec. 574.Lam.FI.fr. 3. p. 5a8. Lapeyr.

Fi. py r. p. 46*
Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente, mais

elle est plus petite ; ses feuilles sont radicales, vertes, arron¬
dies , hérissées de poils épars sur les deux surfaces, crénelées et
portées sur des pétioles velus et assez longs ; sa tige est haute de
2 décim., rougeâlre vers son sommet, nue, grêle, et porte huit
à douze fleurs disposées en une panicule médiocre : leurs pétales
sont-petits, oblongs et tout-à-fait blancs, On trouve cette
plante dans les lieux couverts des montagnes ; dans les Pyrénées ,
à Eretzlids, Lheris, Bernadouse , Crabère, au Laurenti, au
Carcanet ( Lapeyr.).
-3595. Saxifrage e toilee. Saxifraga stellaris.

Saxifraga stellaris. Linn. spec. 572. Lam. Fl. fr. 3. p. 5a8.
a. Glabra pusilla subuniflara.

'

(l. Glabra uniscapa tri-ad-octqflora. —• Pluk. t. 58. f. 2.
y. Glabra coulestens.
t. Glabra mulliscapa.
». Pubescent uniscapa quinque-ad-decemflora. —- Pluk. t.

222. f, 4.
Ç. Pubescent bracteis foliaceis magnis. — Linn. Fl. Iapp, t.

2. f. 3.
S*. Villosa, scapis binis pluries dichotomis. — JacfJ. Coll. 1. p.

202. 1.13.

Celle élégante saxifrage se distingue de toutes les autres à
ses pétales oblongs, rétrécis aux deux extrémités T blancs, mar¬
qués de deux lâches rougeâtres; » son calice, dont les folioles
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sont déjetées en tas après la fleuraison ; h ses feuilles ordi¬
nairement réunies en rosettes radicales, oblongues, en forme
de coin, dentées ou anguleuses vers le sommet, planes et de
consistance un peu charnue; son port présente de nombreuses
variétés ; les feuilles et les hampes sont glabres chez .les indi¬
vidus qui naissent dans les lieux'aquatiques couverts ou très-
élevés; elles sont pubcscentes ou velues dans celles qui crois¬
sent dans les lieux inoins humides ou découverts. La variété
ce, qui se trouve dans les plus hautes Alpes , a toutes les feuilles,
radicales, pne hampe de a centim. , chargée de 1-5 fleurs»
La variété fi, qui est commune sur le bord'des ruisseaux des.
Alpes, des Pyrénées, des Monts-d'Or, s'élève à 5-7 centim»
et porte de trois à huit fleurs. La variété y se distingue par
sa tige alongée et feuillée; elle croît dans les Alpes, au bord
des eaux courantes. La variété a deux et quelquefois trois
hampes qui partent de la même rosette. La variété s que j'ai
reçue des Pyrénées, ne diffère de la variété fi que parce qu'elle
est pubescenle et porte de cinq à dix fleurs. La variété Ç est
remarquable, parce que les bractées de la base des rameaux
de la panicule sont très-grandes et changées en vraies feuilles»
La variété â a plusieurs hampes droites, plusieurs fois bifur-
quées , et porte de quinze à vingt fleurs. Ces dernières crois¬
sent dans les basses vallées des Alpes et des Pyrénées.

35g6. Saxifrage de l'Ecluse. Saxifraga Clusii.
Saxifraga Clusii. Gonan. Illnstr. p. 28. — Saxifraga leucanthe-

mifolia. Lapeyr. Fl. pyr. p. 49, t- a5.
Elle diffère de la précédente par son calice, dont les folioles

sont marquées de nervures un peu saillantes ; par sa corolle ,

dont les pétales sont inégaux ; les trois phis grands sont mar¬
qués d'une tache orangée; les deux plus .petits sont dépour¬
vus de taches; la hampe est striée, fragile ; les feuilles flo¬
rales sont plus grandes que dans la saxifrage étoilée; enfin
les feuilles radicales sont plus longues , rétrécies en un pétiole
plus long relativement à la largeur de la feuille, et munies
de dents plus pointues ; la plante est presque toujours ve¬
lue. f-. Elle croît dans les lieux couverts et humides des Pyré¬
nées; M. Lapeyrouée l'indique aux Estagnoux de Crabère ,

près le pont de Mej-à-Bat, dans la gorge de Barrèges , entre
Lnz et Pierrefite , auprès du Limaçon , sur la route de Cau-
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ta rets. M. Ramond l'a trouvée dans les mêmes lieux, et au

Pic de Lisey.
** Corolle nulle.

DC XIII. DÔ RI NE. CHRYSOSPLENIUM.
Chrysosplenium, Tourn. Linn. Juss. Lam. Coertn,

Car. Le calice est un peu coloré, adhérent à l'ovaire, à
quatre ou cinq divisions; la corolle manque; les étainiues sont
au nombre de huit ou dix; l'ovaire porle deux styles ; la cap¬
sule est à une loge , à deux valves, surmontée de deux pointes ;
les graines sont nombreuses, insérées au fond de la capsule.

Obs. Les donnes, appelées saxifrages dorées par les an¬
ciens botanistes, ne diffèrent en effet des saxifrages que.par
l'absence de la corolle.

3597. Dorine à feuilles Chrjsosplenium opposite
opposées. folium.

Chrysosplenium oppositifolium. Linn. spec. g?3. Lam. Diet. 2.
p. 3ù. Fl. dan. t!365. — Dalcch. Lugd. 1114. f. 2.

Ses tiges sont menues ? hautes de 9-12 cent. , feuil—
lées et un peu rameuses ; ses fçuilles sont opposées , pé-
tiolées , arrondies et un peu crénelées en leur contour. Ses
fleurs sont jaunâtres , portées sur de très-courls pédoncules,
et garnies de bractées à leur base ; les fleurs sont presque
toujours à quatre divisipns et à huit diamines. On trouve
cette planlq dans les lerreins humides et couverts.

3598. Donne à feuilles Chrjsosplenium alterni-
al ternes. folium.

Chrysosplenium. alternifolhpn, Linn. spec. 56g. Lam. Diet. 2.
p. 3ri. Illustr. t. 3^4- — Dalech. Lugd. 1114. f. 1.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente; ses tiges
sont hautes de 12-15 cent., menues , fe'uillées et on peu ra¬
meuses à leur sommet; ses feuilles sont alternes ; pétiolées ,

arrondies, rén'iformes, crénelées et chargées de quelques poijs
courts: les inférieures sont portées sur de longs pétioles; les
fleurs sont jaunâtres , un peu ramassées au sommet de la plante,
et comme posées sur les feuilles; sa fleur terminale est à cinq
lobes, et à dix diamines;- les autres sont à quatre parties et à
huit diamines. Elle croît dans les lieux couverts et humides
«tes montagnes.
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D C XIV. A D O X E. ADO X A.

jidnxa. Lian. Juss. Lam. {iœrln. — Moscatellina. Tourn.
Mœnch. — Moscatella. Adans.

Car- Le calice est adhérent à l'ovaire, à 4 ou 5 divisions,
muni en dehors de 2 à 4 écailles persistantes ; la corolle est nulle;
les étamines sont au nombre de 8 à 10; l'ovaire est chargé de
4 à 5 styles ; le fr,ui t est une baie globuleuse , à 4 °u 5 loges ;
la radicule est supérieure.

Obs. Ce genre est voisin des dorines, niais il diffère de ce
genre et delà famille des Saxifragées par ses styles au nombre
de 4 h; 5; par son fruit charnu et par sa radicule supérieure.
3599. Adoxé moscatelline. Adooca. moscatellina.

Adoxa moscatellina. Lina. spec. 827. Lam. Illustr. t. 320. —
Moschatellina tetragoria. Mœnch. Metb. 438. — Lob. ic.
67.4. f. 2.

Sa racine est composée de fibres blanches un peu tubéreuses;
sa tige est haute de 1 décim. , herbacée, menue, presque
triangulaire, terminée par une tête de 4-5 fleurs serrées, ses-
silès, et d'un verd jaunâtre ; la fleur du sommet a 10 étamines ,
5 divisions à la fleur, et 5 styles ; les autres ont seulement 8
étamines, 4 divisions à la fleur, et 4 styles; les feuilles sont d'un
verd glauque , d'une consistance délicate , ét au nombre de 4 >

savoir, 2 radicales assez grandes , et 2 placées vers le haut d»
ïa tige ; ces feuilles sont pétiolées, une ou deux fois lernées,
à folioles divisées elles-mêmes en 3 lobes qui portent quelquefois
3 dentelures vers leur sommet; toute la plante est glabre, et
ses fleurs ont l'odeur du musc. Elle croît au printemps, dans
les haies et dans les lieux humides et couverts.

SOIXANTE-QUATRIÈME FAMILLE.
GRAS SUL A CEE S. CRASS ULACÈJE.

\

Semperviva. Juss. — Succulentes. Vent. — Succulentes, /3.
Linn..

Le nom de cette famille rappelle à-la-fois celui d'un des
genres les plus nombreux qui la composent, et la consistance
épaisse et charnue qui est commune aux feuilles de ces plantes;
la plupart sont des herbes à raçine fibreuse ; on en trouye quel-
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ques-tmes à tige ligneuse, et d'autres à racine tubéreuse; les
feuilles sont, alternes ou opposées, planes ou cylindriques, or¬
dinairement glabres, quelquefois pubescentes ou ciliées, d'un
verd pâle ou glauque ; les fleurs sont quelquefois disposées en
grappes, plus souvent en cimes terminales, semblables à des
corimbes ; dans ce dernier cas , la tige se divise au sommet
en plusieurs branches étalées ; les fleurs -sont sessiles, rangées
sur le côté supérieur des branches.

Le calice est libre, divisé en plusieurs parties, dont 1«
nombre est déterminé; la corolle est insérée à la base du ca¬

lice, composée d'un nombre de pétales égal à celui des parties
du calice ; quelquefois elle est monopétale ; divisée en autant
de lobes que le calice; les é ta mines sont tantôt en nombre égal
à celui des pétales, et alternes avec eux; tantôt en nombre
double, et alors elles sont alternativement attachées à l'onglet
du pétale et à la base du calice; les ovaires sont en nombre
égal à celui des pétales, disposés en cercle, distincts les uns des
autres ^terminés par un style court et pointu ; à la base externe
de chaque ovaire, est owe écaille ou glande nectarifère ; le
fruit est composé de follicules oblongs, pointus, disposés en
cercle , souvent rayonnons , qui s'ouvrent par une fente longi¬
tudinale placée à l'angle inte'rjeur; les graines sont nombreuses,
attachées aux bords de la suture; leur périsperme est mince,
charnu ; leur embryon droit, et leur radicule inférieure.

Celte famille est voisine des Saxifragées et des CariopLy liées.
* Corolle monopétale.

DCXV. OMBILIC. UMBILICUS.
Umbilicus. Dccand. — Cotyledonis sp. Tour». Limj. Jnss. Lam.

Car. Le calice est à 5 divisions; la corolle est tubuleuse ,

à 5 divisions courtes , droites et pointues ; les étamines sont au
nombre de.io ; les écailles sont ovales j les ovaires sont au
nombre de 5.

Obs. Les fleurs sont jaunes , disposées en épi.
36oo. Ombilic à fleurs Umbilicus pendulinus.

pendantes.
Umbilicus pendulinus. Dec. pl. grass. 1.i56. — Cotyledon um~

bïticus, /3.Linn. spec.6i5. —Colyledonumbilicus. Huds. Angl.
jçjlf . Lam. Diet.-a. p. i4«- —Cotyledon umbilicata. Lam. Fl.
fr. 3. p. 59. — Clus. Hist; a. p. 63. f. 1, — Lob. ie.t. 386. f. ».<

Sa racine est tubéreuse ; et pousse une tige droite » haute
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de 2-5 décim. , tendre, un peu foible et plus ou inoins
rameuse; ses feuilles radicales sont nombreuses, pétiolées ,

arrondiesla plupart ombiliquées, sur-tout dans la jeunesse
de la plante , crénelées en leur bord, lisses, charnues et
succulentes : celles de la tige sont plus petites , moins arron¬
dies , presque cunéiformes et un peu lobées ; les fleurs sont
assez petites , un peu yerdâtrés à l'entrée , nombreuses, pé-
dicellées, pendantes, disposées en grappe alongéè. 3e. On trouve
cette plante dans les lieux pierreux et sur les vieux murs hu¬
mides; en Provence (Gér.); à Vienne et Montélîmart (Yill);
à Lyon (Latourr. ) ; en Languedoc ; sur les murs de Tarbes et
Jes rochers de Luz dans le Lavédan; sur les remparts do Dax
(Th.); aux environs de Nantes (Bon.); en Bretagne ; à Se-
mur et Bourbon-Lancy (Dur.); à Royac, Salers, Menât en

Auvergne (E^elarb.); en Lorraine (Buch.); elle porte les noms
vulgaires de nombril de Ténus, escuelles ; coucoumèle.
36o i. Ombilic à fleurs droites. Umbilicus erectus.

Cotyledon umbilicus, «. Linn. spec. 6i5. — Cotyledon lutca.
Ilud?. Angt. 194. — Cotyledon htsitanica. Lam. Diet. 3. p.
i4o.—Cotyledon umbilicus Veneris. A.ILPed. n.446' •—Dod.
Mem. ^3. ic.

Celte espèce diffère de la précédente par sa racine ram¬
pante ; par sa tige, qi)i s'élève jusqu'à S décimètres ; par sea
Feuilles supérieures profondément dentées ; par ses fleurs très-
nombreuses , d'un jaune plus vif, droites ou à peine étalées, if.
Elle croît en Piémont près Pignerol et dans les environs de
ÎNice (A11.)? à Lyon (Latourr. ); à Fonneuve près Montau-
ban ( Gat. ) ?

* * Corolle poljpétale.
CDXVI. BDLLIARDE. BULLIARDA.

Bulliarda. Decand. — Tillœœ sp. Linn. Juss. Lam. •

Car» Le calice est à /globes; la corolle à 4 pétales; les éta-
mines.sont au nombre de 4; les écailles sont linéaires , égales à
la longueur du calice , et au nombre de 4- Les ovaires sont
au nombre de 4; lescapsulesnesont point étranglées entravers,
et contiennent plusieurs graines.

Obs. On trouve quelquefois des fleurs à 5 parties, et alors ce
genre semble se confondre avec les crassules ; mais alors encore
jl en diflère par la forme de ses écailles ; il diffère delà lilléepar le
port, le nombre des parties, et sur-toutpar la structure des fruits.

5Gc2.
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56o2.B«lliarde de Vaillant. Bitltiarda Vaillantii.

'

Butliarcta Vaillantïi. Decand. pl. grass. t„ — Tillœa Vail-
laniii. Wild. spoc. j. p. 320. Tillœa aqaalUa. Lm, IUuStr»
n» 1750. t. 90. f. i. — Vaiil. Bot; t, iq. C i.

Cette plante «'«élève à 4.-6 centim.; sa tige est charnue r

lisse , rougeâtre , droite, plusieurs fois bifurquée , èt pousse
souvent des, racines à ses noeuds inférieurs ; ses' feuilles sont

opposées , scssiles, oblongues, charnues, étalées,, glabres ; les
Heurs sont solitaires, axillaires , portées sur des pédicelles plus
longs que.les feuilles ; la corolle est d'un blanc rougeâtre. 0.
Elle croît au bord des mares, dans les lieux'couverts et om¬

bragés; elle est assez fréqueHte'dansf la forêt de Fontainebleau?
elfe fleurit err.été.
DC XV II. TILLÉE. T I L L AE A.

Tillœa. Mich. Decand. — Tillceœ sp. Linn. Juss. Lain. Gccrin.
Car. Le calice està3 folioles? la corolle à 5 pétales ? les éta-

mines , les écailles et les ovaires sont au nombre de 3; les cap¬
sules sont étranglées transversalement parle milieu, et contiennent
chacune 2 graines.

56o3i TiUce mousse. Tillœa muscosa.

Tillœa muscosa, Lina.spec.i86. Lam. Illuiir.a. rySi.t. tjo-'f. 2.
i Decand. pl. grass, t. y3.—Mich. Gen. t. 20,
/3. Tillœa rubra. Gou. Hort, p. 77. —1 Crassula verticillaris.

Linn. Mant; 361 ?
Cette plante est très-petite ; sa tige est menue, rameuse $

rougeâtre, lisse, entrecoupée par des nœuds très-rapprochés ,

et s'élève rareuiént au-delà de 5 centiin. i ses feuilles sont op¬
posées, perfoliées , et n'ont pas plus de-3 rnillim. de longueur ;
elles ont chacune dans leur aisselle na petit faisceau d'autres
Feuilles, formé parles nouvelles pousses ; les'fleurs sont blanches,
extrêmement petit es et.presque sessiles. O. On trouve cette plante
dans les allées et les bois humides , au bord des mares et dans
les tourbières; à Fontainebleau; aux environs de Montpellier ;
à Montbeton près Montauba'n ( Gat. ) ; elle est commune aux
environs de E-ax (Thor. ), de Nice. La variété $ ne diffère de
la précédente qu'en «e qu'elle a, une teinte ronge qui est sans
doute due à ce qu'elle a crû dans'un lieu exposé au soleil.
DCXIillI. CRASSBLE. CRASSULA.

Crassulct. Lînn. Jnss. Lam. Decand.
Car. Le calice est à 5 ou 7 divisions profondes ; les pétales,

• Tonie IF. " Bb
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les étamines, les écailles et les ovaires sont en nombre égal à
celui des divisions du calice; les écailles sont ovales.

36o4- Grassule rougeâtre. Crassula rubens.
Crassula rubens. Litin. Syst. Yeg. a53. Lam. Diet, i, p. i;5.

Deeand. pl. grass, t. 55. ~ Sedum rubens.Utxm. spec. 619.
Nana. — Magn. Monsp. p. aîj.rc.

Ses tiges sont hautes de 1 décim. tout au plus , un peu ve¬
lues , rougeâtres, rameuses et fourchues , trifides ou quadri-
jfides à leur extrémité; ses feuilles sont alternes, épàrses ,

oblongues , presque cylindriques , charnues , courtes, glabres
et souvent rotig.-àtres. Les fleurs sont sessiles , et les pétales
sont blancs chargés d'une ligue purpurine, yelus en dessons,
et terminés par une pointe acérée; les étamines sont presque
toujours au nombre de 5, alternes avec les pétales; j'ai va
Hue seule fois une sixième étamine insérée à la base d'un des
pétales;, quelques botanistes assurent avoir compté 10 éta¬
mines, et dans ce cas cette plante devroit être rangée parmi
les sédum, dont elle se rapproche par les feuilles alternes, q.
Elle croît le long des vignes et des chemins , aux environs de
Paris, de Genève , et dans presque toute la France ; la var. £,
que j'ai reçue de Montpellier sous le nom de crassula verticil-
laris, répond bien â la figure et à la description de/.Magnol,
mais nullement à la description de Linné.

D G X I X. S É D li M. SEDUM.
Sedum. Hall. Decand. — Sedum et lihodiola. Linn. Jass. Lain.

— Sedisp.',Fourni
Car. Le calice a 'de' 4- 7 divisions; les pétales, lès écailles

et. les ovaires sont en nombre égal à celui des divisions du ca¬
lice;'les étamines sont en nombre double de, des divisions :
les écailles sont ovales, obtuses, entières.

Obs. Les feuilles sont charnues, éparses , non réunies en
rosette, ordinairement glabres , planes.ou Cylindriques; parmi
ces dernières 'on en trouve dont la base se prolonge un peu au-
dessous du point d'insertion : le nombre ordinaire des parties
de la fructification est celui de 5.

§. 1er. Feuilles planes ; fleurs jaunes.
56o5. Sédum à odeur de rose. Seduin rhodiola.

Stdtirfi rkodiota. Occan<î. pl. grass, t. 14^ Ilhadîota rqsea.
Lina.spcc. i4^>5. — jtihiydiola odorala. JLam.ïU fr. S. 64 7 °
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Illustr. t.819. — Sedum rosenm.Scop. Cam. ed, 2. n. 56o.
Jihadia officinarum.Cranlz, Inst, 1. p. 191. Cam. Epi t. 569. ic.

Sa racine est charnue, a une odeur agréable, etponâse plu¬
sieurs tiges simples, longues <le 2 decimetres, cylindriques,
tendres, et feuillées dans toute leur longueur; ses feuilles sont
petites , nombreuses , éparse?, oblongues, pointues, un peu élar¬
gies et dentées vers leur sommet, lisses , et d'un verd presque
glauque; ses fleurs sont terminales, rougeâtrcs, et disposées en
un bouquet serré et semblable à une ombelle; elles Sont droïques
par avortement, composées d'un calieeà 4 parties et de 4pétales
qui avortent quelquefois ; les mâles ont 8 étamines, et les femelles
/jovaires, qui se changent en capsulespolysperraes.^.On trouve
cette plante sur les montagnes des provinces méridionales, parmi
les rochers et dans les lieux couverts , dans les Alpes du Pié¬
mont, du Dauphiné, du Valais; au pic d'Arbizonet àîavallée
d'Aure dans les Pyrénées.

§. II. Feuillesplanes ;fleurs blanches ou rougedtres.
36o6. Sedum reprise. Sedùmtelephium.

i

Sedum telephiiim- Linn. épcc.CrG.Decand. pl. grass, t, 92. Lan*.
Diet. 4. psCaS. —Fochs. Hist. 800. ic.

/?. Purpureum. — Fuchs. Hist. 801. ic.
y. Maximum. — Sedum maximum. Hoffm. Germ. 1. p. i56. —

Blackw. t. igt.
Sa tige'est tendre r cylindrique, feuillée dans toute sa lon¬

gueur, rameuse seulement à son sommet, et s'élève jusqu'à
S décimètres; ses feuilles sont sessiles, éparses ou opposées,
ovales,planes, lisses, épaisses, succulentes, et légèrement den¬
tées en leur bord; ses fleurs sont purpurines ou ordinairement
blanchâtres ,'et disposées en corimbe serré et terminal, ty. On
trouve cette plante dans les vignes, les bois taillis et dans les
lieux pierreux; elle est anodine, rafraîchissante, .vulnéraire et
résolutive : elle porte les noms d'orpin, de reprise.

5607. Sédum anacampseros. Sedum anacampseros.
Sedum anacampseros. Linn. spec'. 616. Deçand. .pl. grass, t. 33.

—Sedum rotundifolium. Lam. Fl. fr, 3. p. 82. — Lob. ic. t.
3go> f. a.

Sa racine est fibreuse, et pousse plusieurs tiges longues dè
2 décim., cylindriques, simples, un peu couchées dans leur
partie inférieure, et très-garnies de feuilles vers ièur sommet,

,13b 2
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lorsqu'elles ne sont pas fleuries; ses Femlfes sont arrondies, un
peu rétrécies eti manière de coin vers leur base, charnues,
d'un vercl très-glauque tirant sur le bleu, et sont ramassées sur
les tigeS stériles, au sommet desquelles ell.es forment des ro¬
settes très-remarquables; les fleurs sont' petites, légèrement
rougeâtres, et disposées en corimbc serré et terminal. f. On
trouve cette plante dsns les provinces méridionales, parmi les
rochers. M. Clarion l'a observée daps les montagnes de Seyne
èn Provence. Je l'ai'trouvée dans les Alpes voisines du Mont--
Blanc, à l'allée blanche.

36o8. Sédum étoile- Sedum stellàtum.

Sedum steUatum. Linn. spec. 617.Lara. Diet. 4. p. 63o. —- Col.
Pbyt. 32. 1.11.

'

- 1 ' ^ ,

Sa tige est foible et ramçuse,; ses feuilles sont assez larges,
ovales, planes, épaisses, dentées et anguleuses, selon la plu¬
part des auteurs; ses fleurs sont blanches ou ; rougeâtres, ses-»
siles et disposées au.sommet des rameaux , aux aisselles des
feuilles : les capsules, à l'époque de leur matuiitc, divergent
de manière à former une étoile plane à 5 rayons. ©. Elle
croît dans les lieux ombragés et un peu humides, sur les
pierres le long des routes <jles provinces méridionales; en Piémont
près Barge et dans la vallée de Fenestrelle (Ail. ); à Chamalière
et Royac en Auvergne (Delarb.).

5609. Sédum à feuilles de Sedum alsinefolium.
' morgeline.

Sedum alsinefolium. AIL Ped. u.1740. t. 22. f. 2. malè.'
Cette plante ressemble par le port aux deux suivantes s

elle est foible, d'un verd pâle, pubeseente dans le haut; ses
tiges s'élèvent à 1-2 décim.; les feuilles sont planes, glabres ,

entières, éparses ou rarement opposéestes inférieures sont
ovales - arrondies , pétiolées ; celles'du liant sont elliptiques ;

presque sessiles; tes fleurs sont blanches, semblables à celles
de l'espèce suivante , portées sur de longs pédicelles pubescens ,

disposées en panicule lâche; leurs pétales ne sont point obtus,
mais terminés en pointe acérée : malgré ce dernier caractère,
je suis certain par des échantillons authentiqués,. que ina plante
est la même que célle décrite par Alliooi. </. Elle croît dans les
lieux pierreux et ombragés du Piémont, entre le Peré et
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Pralés, • autour de Saînt-Damiâh, entre Tende etRobilantj
dans les montagnes de Roasclu'a, cîe Crissols.
3610. Sédum faux-oignon. Sedum cepceci.

Sedum cepeetr.ltinn. spec. 6*7. — Sedum panieulalum. Lam.
Diet. 4* p- 63o. — Clus. Hist. 2. p. 68. ic.

Sa tig'e est hante -de 2 decimetres, rameuse, cylindrique,
feuillée et rougeàtfe; ses feuilles sont planes, épaisses, oblongues,
un pé« étroites et d'une couleur pâle ; ses fleurs sont petites,
nombreuses, blanchâtres, et disposées en une panicule qui
s'alongc en manière de grappe droite, q. On trouve cette
plante dans les lieux pierreux et couverts -, au pied des murs
et sur. tes coteaux ; à Yilîe-d'Avray près Paris ; entre Genève et
Gex; dans leà Yosges, et dans presque- toute la France.
3611. Sédum faux-gaillet. Sedurn gallioides.

Sedum gallioides. AU. Pcd. n. 15 4? ■ t* 65. f. 2. —Sedum apa-
rines facîepedemonlartum. Ray. extr. a3iï ? — Sedum verticil-
latum. tsàtourr.' CM. p. J2,-

* Sa racine est petite, fibreuse; sa tige est herbacée, simple,
un peu couchée à sa base, glabre, longue de 1-2 décimètres;
ses feuilles sont planes , verliciiîées quatre ensemble , rétrécies
à la base, en forme do spatule, obtuses', entières , glabres;
les fleurs spnt d'un blanc rougeâtre , disposées en pameule
tâche, solitaires sur des pédicelles grêles, munies à leur base
de petites bractées réfléchies - fcs pétales sont lancéolés, aigus.
Celte plante a le port du sédum faux-oignon; mais elle en dif¬
fère, parce qu'elle, est glabre , et qu'elle a les feuilles vèrli—
cillées; elle ne doit pas être confondue avec le sédum verli-
cillé qui est vivace, originaire de' Sibérie, et dont les feuilles
sont lancéolées , dentées en scie. d". Elle croît dans la Bresse et

JeLyonnois ( Latourr.);en.Piémont, au-dessus deGarréssiodans-
le lieu nommé Garbo dellçLuiia (Ml.). Je la décris d'après dés
échantillons rapportés de Piste deCorse par 'M. Labillardière. Le
synonyme ,de Ray appartient à celte espèce ou à la suivante ,

■ mais non au sedum vertiçillatiim, Linri.

§• HI- Feuilles cylindriques / Jleurs blanches eu
"

rougedtres.
3612. Sedum à feuilles en croix. Sedum crucialttm.

Sedumeruciatum. Desf. Cat.^62.—Sedam.monregalense^&slb..
! Mise.p. 2:3. t.6.
Ses tiges sont nombreuses, étalées Sur-tout avant la fïeuraison,
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rameuses par la base, longues 'de i décimètre, glabres dans
leur partie inférieure, pubescenles et un peu visqueuses entre
les fleurs; elles émettent souvent de petites radicules vers leur
base ; les feuilles sont la plupart verticillées 4 a 4 > quelquefois
éparses sur les tiges fleuries, planes en dessus, très-épaisses,
oblongues, obtuses, étalées, parfaitementglabres; les fleurs sont
blanches, disposées en corimbe lâche : chaque pédoncule en
porte ordinairement 4 > penchées avant la fleuraison et redres¬
sées ensuite; le calice est pubescent, à 5 parties obtuses : les
pétales sont pointus; les écailles sont blanches, en forme de
spatule tronquée an sommet; le nombre des parties de la fleur
varie de 5-8. ?f, Je décris cette plante d'après des individus yi—
vans rapportés des Alpes du Piémont par M. Bosc; elle se trouve
entre Rastél et Blin dans la yallée d'EHero près Monregal, d'où
H. Balbis m'en a envoyé un échantillon.

36x3. Sédum blanc. Sedum album.
Sedum album. JLintn. spec. 6if). Lam, Diet. /|. p. d3a. Dccand. pi*

grossit. 22.--Sediaii teintifolium , Lam. FL fr. 3- p. S/j.—*
Fucbs. Hist. 35. ic.

Cette plante est entièrement glabre; ses tiges sont ram¬
pantes à la base, redressées à l'époque de la fleuraison , longues
de x-2 déciqiètres, rameuses, souvent rougeâtres; ses feuilles
Sont cylindriques, épaisses, obtuses, un peu rétrécies à la
base, étalées , d'un bean verd; les fleure sont d'un blanc deiaît,
avec les anthères purpurines/ elles sont pédicellées , droites,
disposées en cime rameuse qy imite un corimbe. O. Elle est
commune sur les murs et dans les lieux secs et pierreux : on
la connoît sous les noms de trique-madame, vermiculaire ,

petite joubarbe.
3614- Sédum renflé. Sedum turgidum.

Sedum turgidum. lïam. Pyr. ined.
Cette espèce ressemble'beaucoup à la précédente, mais elle

s'en distingue facilement à ses feuillps , qui sont beaucoup plus
épaisses relativement à leur longueur , plutôt ovoïdes que cy-i
iùidriques; celles des pousses stériles-ne sont point étalées,
ipais droites et cuibrique'es. Elle croît avec le sédum blanc sur
{es murs et les rochers aux environs de Bagnèrcs, où elle a été
pbserve'e par- M. Raraond,
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36i5. Sédum noirâtre. Sedum atratum.

Seilum atratum. Linn, spec; 1673. AU. Pcd. t. 65. f. 4- Becand.
pl. grass, t. 120.—Stulnvihwmuiodes. Scop-Carn. r.p. 3a3.

/3. Sedumguettardi. Vill. Dauph. 3. p. 678. t. 45.
Cette petite plante est glabre", ne s'élève pas au-delà de

5*7 centkn. , et dévient d'an rouge foncé à la fm de sa vie ;
elle se divise dès sa base en plusieurs rameaux presque droits
qui lui donnent l'apparence d'une pyramide renversée; ses
feuilles sont épaisses, cylindriques , très-obtuses ; ' ses fleurs
sont blanchâtres, un peu rougeâtres en dehors, disposées er»
une cime compacte, , terminale, entremêlée de feuilles; les. »
capsules sont rayonnantes et <Tun pourpre noirâtre à leur matu¬
rité. O. Elle croît sur les rochers découverts et exposes,au
soleil des hantes Alpes et swles sommités des Pyrenees. On
la retrouve aux environs de Mayence (Kœl.)- La variété fl
qui est très-commune dans lesÀlpes de Savoie , de Piémont et
de Dauphiné, ne dtffère dela précédente que par ses rameaux
inférieurs couchés et stériles : ce caractère lui donne un port
fort différent.

3616. Sédum à feuille épaisse. Sedum dasyphyllum.
Sedum dasyphyllum. Linn.spoc.618. Bull. Herb. t. 11. Decand.

pL grass, t. gît — Scdiuiigttmcum. Lan». ïl. Sr. 3. p. 64.
Ses tiges sont hautes de 10-12.cent. , Cylindriques, très-

nombreuses et ramassées en gazon; elles sont chargées de
quelques poils vers leur sommet ; les feuilles sont la plupart op¬
posées , charnues, courtes, coniques ou en forme d'épiglolte,
d'une couleur glauque un peu blanchâtre , et légèrement ponc¬
tuées; les fleurs sont pédonculées, terminales, disposées ,eri
bouquet lâche , de couleur blanche, mais rougeâtres avant leur
parfait développement : elles sont la plupart â 6 pétales.
Cette plante croît sur les murs et les lieux pierreux en Pro¬
vence, en Dauphiné.
3617. Sédum d'Angleterre. Sedum Anglicum.

Sedum Anglicum. Huds. Angl. 196. Smith., tl. brit. 486 Se~-
dumanuuwii.ïîiids. cd. 1. p. 17'^. trouLhm.—•Sedum pubens*.
ï't. dan. t. 82. —■ Sedan dasyphyllum, (l. Decand. pl. grass,
n. <)3.—Ray. Syn. t. 12. f, 2. , -

Celte espèce a des rapports marqués avec le sédum à feuille
«paisse, mais elle en est distinguée par son port plus grêle; par.
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ses tiges, ses pédicelles et ses calices glabres; par ses feuilles,
la plupart all ernes 5 par ses fleurs, constamment à 5, pétales et
à 10 étamines. ©. Elle croît flans les bois parmi les rochers et
les mousses. M. Ramonfl a trouvé cette plante dans- les" Pyré¬
nées , aux environs de Barrèges et à Escoubous

5618. Sédum hérissé. Sedum hirsulum.
Sedum hirsutum. Aîl.Ped. n. r/54• t. 65. f. 5.—Sedum globife-1

rwn, Pourr. Act. Touî. 3. p. '6ï*j.
Une racine fibreuse et un peu rampante émet plusieurs ro¬

settes arrondies de. feuilles oblongues, obtuses, épaisses, hé¬
rissées, souvent rongeâtres; d'entre ces feuilles s'élève une

tige longue de 5,y centim. , peu feuillée , pubescente, termi¬
née par une petite cime de/jAS fleurs solitaires sur leur pédi-
celle, benches avec la nervure moyenne des y étales rougeâtre
et pubescente en dessous : ces pétales sont ovales, termines,
en pointe acérée, cf, AU. ?f, Pourr, Cette petite plarile croît
sur les rochers des provinces méridionales ; dans les Coi-bières,
à Pradellcs près Narbonne, où elle a été trouvée par M. Pour-
tel; au?, gorges de Barrèges et de Gavarai dans les Pyrénées.,
où elle a été observée par M. Ramond ; en Auvergne par M. La¬
marck; aux environs de Zuasse et de Moce en Piémont (All.).

56ig. Sédum velii. Sedum-villosum.
Sedum villosum. Linn. spec. 620. Dccand. pl. grass, t. 70. Lan?,

Diet. 4. p. 633. — dus. Hist. 2. p. 59. f. 3.
Ses tiges sont hautes de 1-2 décim., droites , velues, ron¬

geâtres et peu rameuses; ses' feuilles sont éparses, oblongues^
étroites, convexes en dessous, légèrement applaties en dessus,
et souvent un peu rongeâtres : les fleurs sont rouges, pédon-
culées, terminales et disposées en'bouquet lâche : les pétales sont
ovales, obtus. 0. Ç>n trouve cette plante dans les lieux humides,
des montagnes , à Fontainebleau sur. le bord des mares j dans
les Pyrénées à la vallée d'Aurc ; en Savoie ; à Ussey et Ce—
resol en Piémont (AU.); aux environs de Bex, au-dessus de.
Bagne en "Vallais; en Auvergne (Delarb.) , en Alsace près,
Hagucuau.
3620. Sédum à sept pétales. Sedum heptapetdlum.

Sedum heptapelalum, Poir. voy. Barb. a. p. 169. liiet. Eue. 4,.
p.63o.

Ce sédutn se distingue facilement de toutes les, autres espèces
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par ses fleurs drun beau t>Ieu-de-ciel, disposées en particule ra¬
meuse , et composées de 6-7 pétales lancéolés et très-acérés ;
sa tige est grêle, branchue, droite, longue de ■ 1 déciin. ; ses
feuilles sont éparses, caduques ; les rameaux de la pani-
cule sont glabres ou à peine pubescens ; les folioles du calice
sont courtes et obtuses. II croît sor lés rochers voisins de la
mer ( Poir. ); dans l'isle de Corse, où il a été trouvé par
M. Noisette. De sedum azureum de Yahl, diffère de notre es¬

pèce de Corse , par ses pétales obtus.
§. IV: Feuilles cylindriquesprolongées au-dessous

de leur point d'insertion ,*fleurs jaunes.
5621. Sédum acre, Sedum acre.

Sedum, acte. Lis», spec. 619. Bnlï Herl>. t. 3a. Decand. pl. grass,
t. u 7. — Sedum acre, a, Lam. Pl. fr. 3. p. 86.

tîne souche grêle , couchée, rampante, émet çà et là plu¬
sieurs rameaux droits ou ascendans, longs de 4-6 céntim. ,

couverts de feuilles droites, serrées,, éparses, courtes, obtuses,
épaisses, presque ovoïdes, un peu applaties en dessus; ces feuilles
sont d'une saveur acre , d'un verd clair dans leur jeunesse, sou¬
vent rougeâtrés dans un âge avancé ; les fleurs sont d'un jaune
vif, sessiles le long des rameaux de la cime; celle-ci se di¬
vise le plus souvent en 5 branches ; les- foliotes du calice"- sont'
obtuses, ovales-oblongues. ?f. Cette plante , connue sous les
noms tie vermiculaire, d'orpin brûlant, est commune sur les
vieux murs et dans les lieux secs exposés au soleil.
5622, Sédum des glaciers. Sedum glaciale.

Sedum glaciale. Clarion, ined.
Cette espèce est extrêmement voisine dti sédum acre, mats:

elle s'en distingue facilement à sa souche couchée et ligneuse;,
à ses jets plus courts; à ses fleurs un peu plus grandes, dispo-,
sées 3-4 ensemble, à-péU-près sessiles au sommet des branches ;
sur-tout enfin aux nombreuses radicules qui sortent d'entre ses
feuilles. Elle a été trouvée par M. Clarion auprès des glaciers
de Seyne en Provence. Les caractères singuliers dé cette plante
seroient-ils dûs à sa station ?
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36:25. Sedum à six angles. Sedunt sexangulare.

Sedum sexangulare. Linn. spec. 620. Decand. pl. grass, t. 118.
Sedunt acre, /I. Lam. Fl. fr. 3.p. 86. —Cam. Epi t. 856. ic.

Cette plante, souvent confondue avec le sédum âcre, en est
certainement distincte ; ses feuilles sont étalées, cylindriques ,

grêles, presque linéaires, disposées sur les jeunes pousses par
vcrlicilles de3feuilles; et comme celles dè chaque vcrticille al¬
ternent avec celles du précédent, et coïncident avec l'anté¬
pénultième, il en résulte 6 côtes très-prononcées; cette dis¬
position se perd dans les tiges fleuries ; ses feuilles sont presque
insipides. %■.. Elle croît dans les prés secs exposés au soleîl; elle
fleurit en été , peu après le sédum âcre ; elle est plus rare que la
précédente. M. Clarion l'a observée à Saint-Pons en Provence.
Je l'ai trouvée dans le pays de Vaùd, au pied du Jura.
3624. Sédum des pierres. Sedum saxatile.

Setlum saxatile. Linn, spec. 619. Decand. pl.'grass, t. 119.
«. Majus. — Sedunt rupcslre. El. dan. t. 5g. — Sedum eederi.

Retz. Prod. ed. ia. n. 562. — Sedum rubens. Haenk. It. r 14-
— Sedum alpestre. Vill. Danph. 3. p.684.—Sedum œslivuni.

7. AU. Pcd. n. 1746. —■ Lob. ic. 378.
Minus, — Sedum saxatile. Alt,Pcd. n. 1749. t; 65. f. 6,

Sa racine est petite , fibreuse; sa tige est divisée dès la base
en branches cylindriques , glabres, souvent rougeâlres , droites
lorsqu'elles sont fleuries, couchées avant la fleuraison , sur-tout
dans la variété /3 ; les feuilles sont éparscs , plus ou moins écar¬
tées , jamais embriquées , un peu étalées , cylindriques, lé¬
gèrement déprimées, oblongues, obtuses, glabres, vertes dans
les lieux ombragés, rougeâtres lorsqu'elles sont exposées au
soleil; les fleurs sont jaunes, sessiles le long des rameaux d'une
cime à'3 branches dans la variété' a., presque solitaires dans la
variété $ ; les pétales sont très-pointus, o • Celte plante croît sus
les rochers secs et exposés au soleil des montagnes ; dans les
Vosges*; les Alpes; les Pyrénées.La variété /2 croît dans les mon¬
tagnes élevées; elle est plus petite, et a les rameaux inférieurs
.stériles et couchés»

36a5. Sédum réfléchi. Sedum reJLexum.
Sedum reflexum. Linn. spec. 618. Lam. Diet. 4» P* 63i. Decand-.

pi. grass, t. 116. — Fnchs. Hist. 33. ic.
Ses tiges sont cylindriques, glabres , presque simples et

garnies seulement à leur base de quelques rameaux recourbés
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©a réfléchis à leur extrémité ; les feuilles sont cylindriques,
terminées par une pointy remarquable, qui est quelquefois cour¬
bée, d'un verd glauque dans'la jeunesse de la plante, éparses,
nombreuses et très-rapprochéés avant là fleuraison : mais lorsque
lés tiges sont développées et chargées de fleurs, les feuilles sont
pins écartées , et les inférieures alors se dessèchent, tombent
et laissent ces lïgesà demi-nues : les fleurs sont jaunes, termi¬
nales , portées s«r de courts pédoncules , et disposées en une
espèce de corîmbe rameux , un peu serré, et dont tes côtés
sont quelquefois recourbés ou contournés. Cette plante croît
sur les murs et parmi les rochers.

3626. Sedura d'Espagne. Sedum Hispanicum.
iSedum Hispanicum. Lrîmi. spec. 6r8. — Sedum rupeslre. Viïh

Dauph. 5. p. G79.— Dili.Elth. 33».
Cette plante ressemble par son port aux petits individus du

sédum réfléchi j mais elle différé non seulement de cette es¬
pèce, mais de la plupart des autres, par ses fleurs, qui sont d'un
jaune très-pâle, â 6 ou 7 pétales linéaires , pointus, droits et
peu ouverts ; ,ses tiges fleuries sont droites ; les tiges stériles
sont coHcbées, garnies de feuilles serrées, disposées en spirale,
cylindriques, pointues, nn peu prolongées à leur base, et d'un

,verd très-glauque ; les fleurs sont en cimes serrées. Cette
plante croît sur les collines et les rochers <Jes provinces méri¬
dionales , anx environs de Karbonne; de Grenoble; au Brus-

. quel on Provence.
362>7. Sédum élevé. Sedum akissimUm.

é'édum allissimum. Law. Diet. j. p.dîj. Dccand. pl. grass, t. 4».
—-$em]>er»it>um sc/iïforma. Jacq, ïïort. Vmd. t. 8i.

Cette espèce de sédum s'élève jusqu'à 5-4 dc'ciin. ; sa tige
est charnue, un peu ligneuse vers la base; elle se divise en.
plusieurs rameaux , dont "les stériles sont couchés et très-feuilles,
tandis que ceux qui portent les fleurs , sont droits et presque
nus; les feuijles sont glauques , éparses, cylindriques, pointues;
les supérieures sont tiM peu applaties; les fleurs âont d'un jaune
pâle, disposées en corimbe serré ; elles sorti composées de 6-8
pétales ; mais malgré ce caractère , cette espèce rentre parmi
les sédum , soit par son port, soit par ses écailles non décou¬
pées. ¥, J>. Elle croît à St.-Jean-de-Maurieritie (AH, ). M. Ba¬
inond l'a trouvée parmi,les éhoulemens des montagnes, dans
les Pyrénéès près Barrèges et Gavarni.
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DCXX, joubarbe, semperfivum.

Sempervivum. Linn. Juss. Lam. Decand. — Sedi sp. Tourn.
Car, Le calice a de 6-12 divisions ; les pétales , les écailles

et les ovaires sont en, nombre égal à celui des divisions du ca¬
lice; les étaminessonten nombre double; les écailles sont ovales ,

larges, échancrées ou découpées.
Obs. Les feuilles sont planes, souvent ciliées; les feuilles des

jets qui ne portent pas de fleurs, sont réunies en rosettes orbi—
culaires ou globuleuses.

§. 1er. Fleurs roùgedtres.
36a8. Joubarbe des toits. Sempervimm tectOrum.

Sevipervivum tectoruric. Linn. spec. 664. Lam. Diet, 2. p. 289.
Decand. pl. grass, t. 104. — Seduni tectorum. Scop. Cam, ecL
2. n. 529. — Fuchs. Hist. S2. ie.

Ses rosettes sont composées de feuilles ovales-lancéolées,
tendres, succulentes, glabres, ciliées en leur bord , et souvent
rougeâtres; de leur milieu s'élève une tige haute de 3 décim.
ou un peu plus , droite , cylindrique, velue, garnie de feuilles
éparses, et divisée à son sommet en rameaux très-ouverts ,

penchés ou courbés , sur lesquels sont disposées des fleurs presque
sessiles, purpurines et tournées la plupart du même côté ;
les*pétales sont lancéolés au nombre de i2-i5. On trouve
cette plante sur les toits et sur les vieux murs. M. Ramoud dans
les Pyrénées, et M. Clarion dans les Alpes de Provence, l'ont
observée croissant sur les rochers. Elle est rafraîchissante et très-
anodine.

3629. Joubarbe de mon- Sempervivum montanurm.
tagne.

SetnperiHviim montanum. Linn. spec. 66 5. Jacq. Austr. app. t.
4i. Lam. Diet. 3. p. 290. Decand. pl. grass, t. io5.

Celte plante a beaucoup de rapport avec la précédente, -et
n'en est peut-être qu'une variété; ses feuilles sont velues , ciliées
légèrement en leur bord, et forment des rosettes pins ou moins
contractées, selon leur âge; sa tige est hante de 18centitn., et
divisée en quelques rameaux à son sommet, qui soutiennent
des fleurs purpurines et presque sessiles ; les pétales sont au
nombre de 10-12 , hérissés en dehors , 4 fois plus longs que le
calice , lancéolés, pointus ; les écailles sont arrondies, concaves ,

très-petites , à peine visibles.#. Elle croît sur les rochersdes mon¬
tagnes; on la trouve abondamment dans, les Alpes , lea Pyrénées..
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365o. Joubarbe à toile Sempervivum arachnoi-

d'araignée. deum.
Sempervivum arachnoideum. Lirai. spec. 665. Lara. Diet. 3. p.

290. Decand.pl. grass, t. 106. — Barr. ic. t. 391. f. 1. et t. 3g3.
Cette espèce est remarquable par ses ,rosettes de feuilles qui,

sur-tout dans leur jeunesse , sont chargées de longs filets blancs,
cotonneux , croisés d'un bord à l'autre de chaque feuille, et imi¬
tant une toile d'araignée; sa tige est haute de iSceniim., cylin¬
drique , vçiue, feuillée et divisée à son sommet en 2 ou 5 ra¬
meaux qui soutiennent des fleurs,purpurinesassez grandes; les
pétales sont d'un rouge vif, au nombre de 8-g , deux fois plus
longs que le calice; les écailles nectarifères sont blanches, pc-
rallélogràmiiiiques, dentées au sommet. Elle croît dans les
rhontagnes sur les rochers exposés au soleil; oa la trouve dans les
Alpes de Savoie, de Piémont, de Provence ; dans les Pyrénées;
on, en trouve quelquefois des individus dont les rosettes ne
sont, point couvertes de duvet cotonneux.

5. IL Fleurs jaunâtres.
5651 .Joubarbe à globules. Sempervivumglobiferum.

Sempervivum globiferum. Linn. spec. 665. Jacq. Austr. t. 4°.
Sut. Fl. hefv. i.p. 288. — Hall. HelT.n.95o. — J.Bauh.Hist.
3. p. 688. f. t. maie.

Cette espèce ressemble à !a suivante, avec laquelle on l'a
souvent confondue ; mais elle en diffère, i°. par ses feuilles ,

dont les supérieures dépassent 4 centim. de longueur, tandis
qu'elles en atteignent à peine 2 dans la joubarbe hérissée;
20. par ses corolles ouvertes et non tubuleuses; composées
de 12 pétales , et non de 6 ; 3°. par ses pétales linéaires peu
ou point élargis à leur base , et d'ont la longueur atteint de
25-5o rnillim., tandis que ceux de la suivante n'ont qu'une
longueur de i5-so millim. ; 4°-par ses étatnines , qui sont au
nombre de 24, et dont les filameris deviennent purpurins à la
fin de la fleuraison ; la fleur est jaunâtre, et devient verdâtre
par la dessication, Je décris cette plante d'après un échan¬
tillon recueilli par M. Neclter de Saussure, dans les Alpes du
Valais , à la vallée de St.-Nicolas; elle a été observée en des¬
cendant du col du mont Cervin au Breuil (Sauss.) ; dans les
montagnes de Groscaval (Ail. ); en Alsace ( Mapp. ).
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5632. Joubarbe hérissée. Sempervivum hirtum.

Sempervivum hirtum. Lîrm. speç» 665. Jacq. Austr. t. 12. Ail.
Pcd. n. 1938. t. 65. f. i. Decand. pl. grass, t. îojT— Sem
■pervivum globiferum. Hop. Cent. exs. —Clust Hist. 2. p. 63.

Ses feuilles radicales sont ©bïongues-laneéolées , ciliées sur
les bords, glabres sur les faces, ramassées en petites rosettes
globuleuses èt serrées , sur-tout dans leur jeunesse ; la tige flo¬
rale s'élève à 2 décimètres au plus; elle est droite, simple ,

garnie de feuilles disposées en trijple spirale; les fleurs sont ses-
siles le long des rameaux floraux qui, forment une cime termi¬
nale; elles sont d'un jaune.pâle et verdâtre , tubuleuses , com¬
posées de six pétales droits, oblongs , pointus , ciliés sur les
bords vers le sommet, longs de I2-i5 millim. Elle croît sur
les rochers.

SOIXANTE-CINQUIÈME FAMILLE.
PORTULACÉES. P'ORTV LACEJE.

&ortulacficG. Juss. —— Porltilacearum Adans.—Succulentœ ?

y. Lînn. >

Les Portùlacées sont des herbes ou Ces sous-aibiîsseaux à

feuilles ordinairement charnues, opposées ou alternes, quel¬
quefois munies de stipules membraneuses, plus rarement d'une
touffe de poils placée à leurs aissellés ; les fleurs présentent
différentes dispositions.

Le calice est libre, divisé à son sommet; la corolle est quel¬
quefois nulle ou monopétale, ordinairement composée de 5

,pétales insérés à la base ou.au milieu du calice , alternesavec ses
divisions; les diamines sont insérées avec les pétales, en nombre
fixe dans certains genres, variable dans quelques autres; l'o¬
vaire est simple, libre ou à peine demi-adhérent ; Je style est
quelquefois nul, plus souvent au nombre de i-5; le fruit est
«ne capsule à «ne ou plusieurs loges qui renferment chacune
une ou plusieurs graines ; celles-ci ont un périsperme Farineux
central ; leur embryon est côurbé ou annullaire.
DC X XI. TAMARIX. TA MARI X

Tamqrix. Linn. Jttss. Lam. Gcertn.— Tamariseits. Tourn. Ail.

Car. Le calice'est persistant, à $ divisions linéaires ; la corolle
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est périgyne, à 5 pétales alternes avec les divisions du calice;
les étamines sont au nombre de 5-io, libres ou monadelphes ;
l'ovaire est fibre, triangulaire ; le style est entier ou à a ou 5
stigmates; la capsule est oblongue, triangulaire, aune loge,
à trois valves, à plusieurs graines attachées à des placenta li¬
néaires quî sont adherens au milieu des valves ; les graines sont
couvertes d'un duvet laineux ; le périsperme est nul, l'embryon
droit, la radicule inférieure.

Obs. Ce genre diffère des Portulacées et des Ficoïdes par
l'absence du périsperme; des Cierges, parce que son fruit est
une capsule; il n'a réellèment de rapports qu'avec le genre
des réaumuria , dont il diffère encore par la capsule , qui est à
une loge dans le tamarix, et à 5 dans le réaumuria. Ces 2 genres
doivent probablement être placés dans là famille dés Hypéricéès.
5635. Tamarix de France. Tamarioc Gallica.

Tamarix Gallica, Lûra. spec. 366. tain. Ilkistr. t. 213. /. i,*—
Tamariseus pentandra. Lam. Fl. fr. 3. p. j3. — Tamariscus
Gallicus. Al1. Ped. h. iSqj. — Lob. ic. 2. p, 218. f. 2.

,Arbrissea'u de 2-3 mètres, très - raraeux, dont l'écorce
est grisâtre ou rougeâtre, et les rameàux très - flexibles ; ses
feuilles sont, extrêmement petites, courtes, pointues , très-
rapprochées et embriquées sur lès. jeunes pousses : elles res¬
semblent un peu à celles des bruyères ou des cyprès ; les
fleurs sont disposées en épis grêles , placés vers le sommet
des tiges et des branches,; elles sont -fort petites , et de cou¬
leur blanche ou purpurine , disposées en grappes serrées , ho¬
rizontales ou pendantes; les bractées sont plus courtes que les
pédicelles ; les élainines sont au nombre de 5, saillantes hors,
de la corolle; le style est à 2 ou 3 divisions à son sommet; la
capsule est égale à la longueur du calice. J>. Il croît le long des
fleuves, dans les prés, au bord de la mer depuis Nice jusqu'à
Perpignan , et depuis Bayonne jusqu'aux environs de Caen ; il se
retrouve dans l'intérieur des terres à Orange et Saint-Paul-
Trois-Châteaux ( Vïll. ). '

3634. Tamarix d'Allemagne. Tamarix Germanica.
Tamarix Germanica. JLinn. spec. 387. Lam. Ilkistr. t. 2i3. f, 2.

— Tamariscus decandrus. Lam. Fl. fr. 3. p. 74. — Tamariscus
Germanicus. AU. Ped.11. ï5()H. — Lob. ic. 2. p. 2r8. f. 3.

Cet arbrisseau a beaucoup de rapports avec le précédent;
mais ses feuilles sont une fois plus grandes, moins serrées,
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moins pointues, et d'un verd glauque ; ses grappes sont droites,
ses fleurs moins rapprochées, a fois plus grandes; ses éta-
raines sont au nombre de to , plus courtes que les pétales ;
son stigmate est simple, orbiculaire; sa capsule a fois plus
longue què le calice, et le-calice lui-même a ses folioles plus
longues et plus linéaires. Jj. Il croît, dans les vallées des mon¬
tagnes, au bord des ruisseaux et des torrens, dans le sable;
à Saint-Sever dans les Landes (Thor.);'en Provence sur¬
tout près Bareekmnelte ( Gér. ) ; en Dauphiné (Vill.)j en
Piémont (Ail.); dans le Lyonnois (Latourr.) ; en Savoie, le

•long de l'Àrve près Sallencbe; dans-le Valais, le long du
Rhône; en Alsace, sur les bords du Rhin. Cette plante et la

'précédente sont regardées comme toniques et diurétiques;
leur combustion donne line assez grande quantité de sulfate
de soude ; ses rameaux , donton consume le bais au moyeu
d'un fil de fer chaud, servent en Alsace à faire des tuyaux de
pipe (Nesller. ).
pCXXIi. TÈLÈPHE. TE L E P B I V M.

Telephium. Toura. Linn. JuSs. Lam. Gœrm.
Car, Le calice est persistant, à 5 parties ; la corolle est à 5

pétales dp la longueur du calice; les élamines sont au nombre
de 5 , plu^ courtes que la Corolle ; l'ovaireporte 3 otyles simples;
la capsule est triangulaire, à 3 yalves, à. plusieurs graines por¬
tées sur un placenta central,

Obs. Les feuilles sont alternes, munies de stipules mem¬
braneuses.

3635. Télèplie d'Impérâti. Telephium Imperali.
Telephium imperali. Linn. spec. 388. Lam. tlluslr. t. ai3. —-

Telephium repens. Lan». Fl. fr. 3.p. 71. — Telephium aller-
nijolium. Mœncli. Milli. a3i.—Clns.Hist. 2. p. 67. f. 3. 1

Ses liges sont longues de 3 décitn. , simples, couchées, me¬
nues , glabres , légèrement anguleuses et feuillées dans toute
leur longueur ; ses feuilles sont alternes, ovales et d'un verd
glauque. Ses fleurs sont blanches , petites et disposées en bou¬
quet aggloméré aux extrémités des tiges. ty. Il croît dans les
lieux secs , chauds et inontucux de la Provence (Gér.) ; à Brian-
£on , le long du chemin qui mène aa mont Geuèvre ( "Vill. ); aux
environs de Nice, à Giavéno et à la citadelle de là Brunette en
Piémont ( Ail. ) ; à St.-Sever dans les Landes ( Thor. ).

DCXXIII.
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DCXXIIL CORRIGIQL1. CORRIGIOLA.

Corrigiola. Linn. Juss. Lam. Gocrtn.
Car. Ce genre diffère du précédent, parce que les divi¬

sions du calice sont membraneuses et blanchâtres sur les bords,
que le fruit est une noix recouverte par le calice, arrondie ,

triangulaire, à une seule graine attachée an fond de la noix par
un cordon ombilical.

5636. Corrigible des rives. Corrigîota littoralis.
Corrigiola littoralis. Linn. spec. 388. Lam. Diet. 3. p. 128/

Illustr. t. 213. — Barr. iç. 532.
.Corrigiola lelephiifolia. Pourr.Act. Tout. 3. p. 3t6.

Ses tiges sont longues de ï5-ao centîm. , très-menues,
rameuses, couchées et disposées en rond sur la terre ; elles
sont garnies de feuilles ablougues, moins larges que celles du
télèphe, alternes , un peu distantes et d'un verd glauque
presque blanchâtre } on observe à la base de chaque.feuille
une couple de stipules fort petites et argentées ; les fleurs sont
blanches, extrêmement petites et ramassées en bouquets ser¬
rés aux extrémités des rameaux et des tiges; la variété
trouvée par M. Pourret aux environs de Narbonne, a les
feuilles un peu plus larges , et semblables à celles du télèphe.
©. On trouve cette plante dans les lieux sablonneux, sur le
hord des ruisseaux , aux environs de Paris , de Strasbourg , et
dans presque toute la partie de la France plus méridionale que
ces deux villes.

PCXXIV- POURPIER. PORTULACA.
Portalaca. Adans. Juss. Lam. Goertn. —Portalacas sp.Tourné

Lura.

Car. Le calice est persistant, comprimé, divisé en 2 valves ;
la corolle est à 5 pétales ; les étamines sont au nombre de 6 à
12 ; l'ovaire est quelquefois adhérent par sa base avec le ca¬
lice , surmonté d'un style à 4 ou 5 stigmates ; la capsule s'ouvre
en travers, comme une boëte à savonnette; les graines sont
nombreuses , adhérentes à 5 placenta centraux.

Obs. Quelques.espèces de pourpiers qui ont l'aisselle des
feuilles garnie d'un faisceau de poils, paroissent se rapprochée
des Cierges.

Tome Ce
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3657. Pourpier cultivé. Portulaca oleracea.
Portulaca olertucea. Linn. spec. 638. Lam. Illustr. t. 4<>2. f. '•

Dec. pl. grass, t. ia3. — Fucbs. Hîst. p. ii3.ic.
/3. Saliva viridis.— Fuehs. Hist.p. 112. ic.
y. Saliva aurea. — Tonrn. Inst. p. 236.

Ses tiges sont tendres, charnues, lisses, rameuses, cou¬
chées ; ses feuilles sont oblongues, en forme de coin , obtuses ,

charnues, glabres, lisses, sessiles, caduques;#ses fleurs sont
jaunes, sessiles , réunies plusieurs ensemble vers le sommet
des branches; elles s'ouvrent an heures du matin ,. et se flé¬
trissent vers 2 heures de l'après-midi. La variété a, croît
spontanément dans les lieux cultivé»; elle a la tige appliquée
sur la terre, ordinairementrougeâlre; ses fleurs sont au nombre
de i-5 ; elle est assez petite dans toutes ses parties. La variélé/3
qui est cultivée dans les potagers', est plus grande, moins cou¬
chée, d'un verd gai, et porte 5 ou 6 fleurs réunies en une
espèce de cime. La variété y, qu'on désigne sous le nom de
■pourpier doré , ne se distingue de la précédente qu'à la couleur
jaunâtre de toute la plante; ces differences paroissent se con¬
server au moins quelque temps par les graines'. Le pourpier
est ùn légume sain et rafraîchissant. O.
D G X X y. M O N T I E. MONTI A.

Monlia. Mich. Linn. Jnss. Lam. Goertn.— Alsinoidps. Vail!.

Car. Le calice est persistant ; divisé en 2 ou 5 valves; la co¬
rolle est monopétale, à 5 parties , dont 5 alternes plus petites ;
les ét.amines sont au nombre de 5 ou 5; l'ovaire porte 3 styles
et 5 stigmates ; le fruit est une capsule recouverte par le calice,
à 5 valves, à 5 graines attachées au fond de la capsule par des
cordons ombilicaux.

3658. Montie des fontaines. Montia fontana.
Monliafontana. Linn. spec. 12g. Lam. Diet. 4- p. 270. Illostr.

t. 5o. — Vailï. Bot. t. 3. (. 4- — Mich, Gen. t. i3. f. 2.
J3. Major. — Mich. Gen. t. i3. f. 1.

Petite herbe glabre, foible, un peu charnue, à racine fibreuse;
à lige branebue , très-rameuse ; à feuilles opposées , oblongues
ou en spatule, très-entières; h fleurs axillaires , pédonculées,
petites, blanches, penchées après la fleuraison , et rarement
épanouies. La variété a. n'a que centim. de hauteur; sa
couleur est un peu jaunâtre , ou quelquefois même rougeâtre;
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■ses tiges sont presque droites; elle croît sur les -bords des
mares desséchées, et dans les terreins peu humides. La va¬
riété /2 atteint 2 décim. de longueur; ses rameaux sont longs,
couchés et un peu rampans; son feuillage est d'un verd gai;
elle croît dans les lieux très-humides, le long des eaux vives ;
l'une et l'autre se trouvent dans presque toute la France.©.
DCXXYI. GNAYELLE. SCLERANTHUS.

Scleranthus. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Alchemillce sp,
Tourn.

Car.. Le calice est adhérent ( Gœrtn. ), tubuleux, resserré
à son orifice, à 5 lobes ; la corolle est nulle ; les étamines sont
au nombre de 5-ïo , insérées sur le calice; l'ovaire porte a
styles ; la capsule est monosperme.

Obs. Les gnavelles sont des herbes à feuilles opposées, li¬
néaires , à fleurs en corimbes terminaux ; leur place dans l'ordre
naturel est loin d'être fixée ; leur port les rapproche des Cario-
phyllées; leurs caractères Ont une grande analogie avec ceux
-des Thymélées ou des Éléagnées , et l'un doit peut—être les
transporter dans l'une de ces familles.

363g. Gnavelle vîvace. Scleranthus perermis.
Scleranthus perennis. Linn» «pce. 58», Lam. Diet. 3. p. j63.

Illuslr. t, 3^4-—YaiH. Bot. t. 1. f. 5.
Ses tiges sont longues de 1—2 décimètres, articulées, à

demi-couchées à la base, dressées, rameuses et un peu pa~
niculées à leur sommet; ses feuilles sont opposées, légèrement
réunies par leur base , linéaires, aiguës et très-étroites : les
fleurs sont ramassées 2 ou 5 ensemble par petits bouquets
portés sur des pédoncules pubescens et panicutés; les fleurs
sont à 5 lanières droites , émoussées à leur sommet, blanches
sur les bords, et traversées par une nervure verte assez pro¬
noncée. Cette plante croît dans les champs, les terreins sa¬
blonneux.

364o. Gnavelle annuelle. Scleranthus annuus.
Scleranthus annuus. Linn, spec. 58o. Lam. Dict» 3. p. y63*

Gœrtn. Fmct. 2. p. 196. t. 126.
[I. Scleranthus polyçarpos. Linn. spec. 581 ?

Ses liges sont articulées, rameuses , plus longues , plus éta¬
lées et plus irrégulières que'celles de l'espèce précédente ; elles
sont légèrement pubescentes : les fleurs sont ramassées par

Ce 2
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petits paquets soutenus par des pe'doncules ram eux et pani-
culés. Les fleurs «ont remarquables par leurs divisions aiguës,
simplement verdâtres, et point resserrées pendant la ma¬
turation des graines. ©-. Cette plante est commune dans les
champs.

SOIXANTE-SIXIEME FAMILLE.

CIERGES. CACTI.

Çactoiâeœ, Vent/— Cactorum. gen. Jnss. — Suecuienlarttm
gen. Linn.— Portulacearum gen. Adans.

Cette famille est intermédiaire entre celle des Saxifragécs
dont elle diffère par l'absence du périsperme et le nombre
indéterminé des pétales et des étamines, et celle des Ficoïdes
dont elle se distingue par l'absence du périsperme; elle ren¬
ferme un seul genre, dont le port est variable, mais qui se
distingue toujours à ses tiges charnues, à ses feuilles petites,
caduques, peu apparentes, aux faisceaux d'aiguillons disposés
en quinconce sur la tige, à ses fleurs solitaires, à ses fruits
pulpeux et charnus.
D C X X V 11. CIERGE. CACTUS.

Cactus. Linn. Jnss. Lam. Goertn. — Melocaclus et Opuntia.
Tourn.

Car. Le calice est adhérent, lubuleux ou en godet, sou¬
vent reconvert d'écaillés ; la corolle est formée de pétales
nombreux, insérés vers le haut du calice, soudés par la base,
disposés sur plusieurs rangs, dont les intérieurs sont les plus
grands; les étamines sont en nombre indéterminé , insérées
au sommet du calice, plus courtes que les pétales ; l'ovaire
est simple, adhérent, le style simple , ordinairement tubu-
ieux, le stigmate à plusieurs lobes; le fruit est une baie om-
biliquée au sommet, lisse Ou hérissée d'aiguillons, à une loge,
à plusieurs graines nichées dans la pulpe, entourées d'un re¬
bord calleux; le.périsperme est nul; l'embryon est courbé ou
presque roulé en spirale.

Obs. Les cierges seront probablement un jour divisés en
plusieurs genres très-distincts par le port : tous ont le tissu
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cellulaire dilaté et très-charnu ; dans-les uns, la tige est angu¬
leuse , ailleurs elle est cylindrique, ou enfin composée d'ar¬
ticles comprimés : dans ces derniers, les seuls que nous possé¬
dions en France, le centre de la liaie est vide avant la maturité;
les graines tapissent les parois de cette loge ; les feuilles sémi¬
nales sont ovales, planes et très-développées.

3641. Gerge raquette. Cactus opuntia.
Cactus opuntia. Linn. spee. 669. — Cactus.opuntiay «t. Laro;

Diet. i. p. 54"s.—Cactus opuntia vulgaris. Dec. pl. grass. 1.138..
Opuntia vulgaris. Mill. Diet. ti. 1. Ic. t. 191.

La raquette, ou Yopuutia , est un arbrisseau rameux, de
1-5 mètres de hauteur, dont la tige est composée d'articles
charnus; foliacés, comprimés, ovales ou oblongs, placés les
uns an-dessus des autres5 ces articles sont traversés par un
axe ligneux, et leur apparence foliacée provient du grand dé¬
veloppement du tissu cellulaire; en vieillissant, ils deviennent
ligneux, cylindriques et presque continus; leur surface est
chargée de faisceaux d'aiguillons jaunâtres et inégaux; ces
faisceaux sont disposés en. quinconce sur la tige et les calices ;
les feuilles sont petites, caduques, cylindriques, pointues,
placées sous chaque faisceau d'aiguillons; les fleurs sont
grandes, sessiles, de couleur jaune ^ placées sur le tranchant
des articulations supérieures; Je fruit est une baie ovoïde
rouge , pulpeuse , douce et rafraîchissante, qu'on mange après
qu'on l'a dépouillée, de ses piquans. î>. Cette plante, indigene
de l'Amérique, est maintenant naturalisée dans le midi de
la France; elle croît sur les rochers en Provence (,Lam.),
entre Ivrée et Sospello (AU. ).

SOIXANTE-SEPTIEME FAMILLE.

GROSEILLERS. CrïtoS SULJRIM.
Caetorumgen. Juss. —Saxifragearum gen. Vent.

Cette famille qui ne renferme qu'un seul genre, est in¬
termédiaire, entre les Cierges et les Saxifragées ; elle diffère
des premiers par la présence d'un périsperme, le nombre dé¬
terminé de ses pétales et do ses diamines, et des secondes par
son fruit charnu.

Ce 5-
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DCXXVIII. GROSEILLES. R f B E S.

Riies. Linn. Juss. Lam. — Grossuiaria. Tourn. Goertn.
Car. Le calice est ventru, adhérent, à 5 lobes un pen1

colorés ; les pétales sont au nombre de 5 ; les étamines sont
en nombre égal à celui des pétales ; l'ovaire est adhérent, sur¬
monté d'un style bifurqué à stigmates obtus ; la baie est glo¬
buleuse , à une loge, à plusiéurs graines ; celles-ci sont atta¬
chées par de petits cordons ombilicaux, à 2 placenta opposés
aux parois de la baie; l'embryon est droit, très-petit, situé à
la base d'un périsperinc dur et corné.

Obs. Les groseillers sont des arbrisseaux quelquefois garnis
d'aiguillons, à bourgeons écailleux placés à l'aisselle des ai¬
guillons, à feuilles alternes, dont les nervures sont palmées ,

à lleurs en grappes axiliaires dans les espèces, sans aiguil¬
lons, et.pédonculées, solitaires ou géminées dans les espèces
piquantes.

§. Ier. Arbrisseaux sans aiguillons.
5642. Groseiller rouge. Jîibes riibrum,

liibes rubrum, Linn. spec. 290* Lam. FI. jfr. 3. p. 472*
vulgarc* Lam. Dieu 3. p*47* —"Lob. ic, 2.p. 202. f. 1,

<*-• Sylvestre y petiolis pedunculisque subhirsutis.
fi, Iiorlense, petioliè peduncutisque glabris, fructu rubro,
y, IdemfructuJlavescente.

Arbrisseau de i-2 mètres de hauteur, droit, très-rameux,
h écorcc brune ou cendrée, dont l'épiderme se fendille en
long; les feuilles sont pétialées, écbancrées en cœur, à trois1
lobes, dentés et divergens : le pétiole atteint 5-6 centim,
de longueur; il est souvent cilié dans sa jeunesse, hérissé de
petits poils dans les individus sauvages, glabre dans les va¬
riétés cultivées ; les fleurs sont disposées en grappes simples,.
pendantes ; les bractées sont beaucoup plus courtes que les
pédicelles ; leur corolle est évasée, presque plane , d'un blanc
jaunâtre ou verdâlre; la baie est. globuleuse, d'une savéur
acide et agréable., glabre, lisse, rouge dans la plupart des in¬
dividus, d'un blanc jaunâtre et moins acide dans la variété y,
}>• Cet arbrisseau croît dans les vallées du Jura et des basses

Alpes. On le cultive dans presque tous les jardins, sous les
porns de groseiller, raisin de mars,f etc.; ses fruits servent
d'aliment, soit crus, soit confits au sucre, et de boisson sous
form® de sirop : ils sont très-rafraîchissaus.
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5643. Groseiller de roche. Ribes petrœum.

Ribes petrœum. Jac<j, ic. rar. r. t. 49- tara. Diet. 3.p. ^3. Iilustr.
1.146. f- 2. —Ribes Alpinum, var. Delarb. Anv. 166.

Cet arbrisseau ressemble beaucoup au groseiller rouge ,.

mais on l'en distingue à sa stature un peu moins élevée, à ses
feuilles peu ou point éehancrées en cœur à leur base, à ses
grappes droites, du moins à l'époque de la fleuraison, à ses
calices très-colorés en rouge, à ses corolles moins évasées et
d'un rouge brun, enfin à sa baie, dont la saveur est à-la-fois
acide, acerbe et astringente. 2>. Il croît dans les montagnes, aux
lieux couverts, parmi les pierres près des ruisseaux ; il a été
observé par M. Lamarck au Mont-d'Or, sous le rocher da
Capucin ; par M. Schleicher dans les Alpes du Valais au-dessus
de Bex; par M. Clarion dans les Alpes de la Provence ; par
M. Ramond à la vallée de Cauterets dans les Pyrénées.

3644» Groseiller des Alpes. RiBes AIpinum.
Ribes Alpinum. Linn. 5pec. 291.Lam Diet. 3. p. /Jg. — Ribes.

dioicimt. Mœneh. Meth. 683. — 3. Bauh. Hist. ». p. 98. ic.
Ses tiges sont hautes de i-a mètres, rameuses et recouvertes

d'une écorce blanchâtre; ses feuilles sont petites, pétiolées,
glabres, trilobées, dentées, vertes en dessus et un peu pâles en
dessous; les fleurs forment de petites grappes dressées, garnies
de bractées longues et pointues; elles sont le plus souvent
dioïques par l'ayortement de l'un des deux sexes; les pétale»
sont très-petits , et Withering a observé qu'ils se changent
quelquefois en élamines : les baies Sont d'un blanc rougeâtre,
d'une saveur très-fade. i>. Cet arbrisseau croît dans les haies
des pays montagneux, au pied des Alpes, du Jura et des Vosges ;
à Royac en Auvergne (Delarb.); dans les Gévcnnesprès Mont¬
pellier (Gou.); aux environs de Barrèges.

3645. Groseiller noir. Ribes nigrum.
Ribes nigrum. Linn. spec. 291. Lam. Diet. 3. p. 49- — Ribes

oliduni. Moencli. Melh.CSS. — J.lïàuli. Hist. 2.p. 99-f. 1.

Cet arbrisseau s'élève à 1-2 mètres ; sa tige est droite,
rameuse; ses feuilles sont assez grandes, pétiolées, glabres,
anguleuses, à trois ou cinq lobes un peu pointus et dentés ;
leur surface inférieure est couverte ainsi que celle des fruits
de points jaunes, glanduleux , qui rendent toute la plante odo¬
rante; les grappes sont lâches, pendantes, velues, composées

Ce 4
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ordinairement de cinq à six fleurs, assez grandes, eampann-
lées et d'un verd blanchâtre; les bractées sont plus courtes que
les pédicelles; les fruits sont globuleux , plus gros que ceux du
groseiller rouge, noirs, tachetés de petites glandes jaunes ; leur
saveur est aromatique ; ils sont toniques, cordiaux et stoma¬
chiques. î>. Cet arbrisseau croît dans les bois des montagnes
de FAuvcrgne(Delarb. ); à Prades et A Meyrueis près Mont¬
pellier (Gou.) ; en Danphiné? (Yill. ); au mont Cenisct à la
vallée de "Viù en Piémont (AH.). On lé cultive dans les jar¬
dins , sous les noms de cassis ou cassier.

§. II. Arbrisseaux garnis d'aiguillons.
5646. Groseiller piquant. JRibes uva crispa..

Ribes Ufa crispa. Lam. Diet. 3. j>. 5o. —Ribes spinosum. Lam,
Fl. fr. 3. p. 47°«

«t. Sylfcstris.—Ribes ufacrispa. Linn. spec. 29a ?—Grossulatia
Ufa crispa. Mill. Diet. n. 3.—'Lob. ic, 2. p. 206.

fl. Salifa. — Ribes grossulatia. Linn. spec. 292. — Grossu-
laria JUrsuta. Mill. Diet. n. 2. — Blackw. t. 277.

Ses tiges sont hautes de io-i5 décim. rameuses et garnies
d'épines ou d'aiguillons, disposés communément a ou 5 en¬
semble; ses feuilles sont petites , pétiolées, arrondies , cré¬
nelées, incisées, à 3 ou 5 lobes, et un peu veines en des¬
sous ; les fleurs naissent des boulons à feuilles , attachées
une ou deux ensemble à des pédoncules courts et pendans; il leur
succède des baies verdâtres, un peu velues dans leur jeunesse,
toais qui deviennent glabres dans leur maturité, î>. Cet arbris¬
seau est commun dans les haies. La variété fl est cultivée
dans les jardins, sous le nom de grosseiller à maquereaux ou
à'embresailles ; elle est un peu plus grande dans toutes ses par¬
ties; ses feuilles sont glabres, un peu luisantes; ses baies sont
plus grosses; on en dislingue 2 variétés principales : savoir, le
groseiller à fruit rouge et celui à fruit d'un blanc jaunâtre; ces
fruits sont acides avant leur maturité; on les emploie alors,
dans certaines pâtisseries et pour assaisonner les maquereaux ;
ils deviennent doux et un peu fades à leur maturité ? on les
çmploie alors comme alimens; en, Angleterre, on s'en.sert pouf
fajre une espèce de yin,
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SOIXANTE-HUITIÈME FAMILLE.

SALICARIÉES. SALICARIJE,
Salicaria;. Juss. Adans. Lara.-— Calycaalhemœ. Veat.— Ca£y-

caathcmarum gen. Lion.
Les Salicariées sont en général des herbes ou des sous-arbris¬

seaux à bourgeons non écSllleux, à feuilles simples, sessiles ,

dépourvues de stipules, et opposées ou alternes dans le haut
des plantes ; leurs (leurs sont axillaires ou terminales, quelque¬
fois dépourvues de corolle, toujours hermaphrodites ; le calice
est libre, tubuleux, persistant; les pétales sont en nombre dé¬
terminé , insérés au sommet du calice, alternes avec ses divi-
sions ; les étamines sont attachées au ■ milieu du calice , en
nombre égal à celui de ses divisions, ou en nombre double ;
l'ovaire est simple, libre, caché dans le calice; le. style est
unique; le stigmate ordinairement en tête; le fruit est une
capsule entourée ou couverte par le calice, â une ou plusieurs
loges ; les graines sont nombreuses, insérées sur un placenta
central ; le pérâperme est nul, l'embryon droit, et la radicule
inférieure.

DC XX IX. S ALI CAIRE. JE. F THRUM-
LyUirum. Linn. Juss, Lam. Gœrtn. — Salicaria. Tourn. Lam.

Car, Le calice est cylindrique, strié, à6 ou 12 dents, dont
6 alternes plus petites; la corolle est à 6 (rarement 4 ou 5)
pétales; les étamines sont au nombre de 12, disposées sur 2
rangs ; la capsule est oblongue, Couverte par le calice, à 2
loges, à 2 valves qui sont quelquefois divisées en 2 lobes au
sommet Le placenta adhère à chaque côté de la cloison qui est
opposée aux valves.

§. Ier. Feuilles opposées /12 étamines ou.plus.
S647 - Salieaire; commune. Ljthrum salicaria.

Eyïkrum salicaria„ Linn. spec. <54°- Lam. Hlustr. t. 4<>S. f„ i. —
Salicaria sjiicata. Lam, Ll.fr. 3. p. io3.

fi-' Folïis acrlicilUtlis 1erois seu qualernis. Poil. pal. n. 4?J0.
Sa tige est haute de 6-9 décira., droite, 'ferme, carrée ,

rougeâtre et un peu rameuse vers son sommet; ses feuilles
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sont opposées , quelquefois ternées , lancéolées , un pen en coeur
à leur base, lisses, pointues et très-entières ; ses fleufs sont
purpurines , et forment de beaux épià aux extrémités des ra¬
meaux et de la tige; elles ont un calice strié et à 12 dents, 6
pétales oblongs et une douzaine d'étamincs. ty. Cette plante est
commune sur le bord des ruisseaux, des étangs et des fossés
aquatiques ; elle est vulnéraire, astringente.

§. II. Feuilles alternes ; 6 êtamines ou moins.
3648. Salicaire à feuilles Ljthrum hyssopifolia.

d'hysope >
Lythrum hyssopifolia. Linn. spec. Jacq. Austr. t. i33. —-

Salicaria hyssopifolia. Lam. Fl. fr. 3. p. io3. — Lythrum
hyssopifolium..(jrovL, Hort. 328.

Ses tiges sont longues de 2 décimètres, un peu dures, ra¬
meuses et quelquefois assez droites ; ses feuilles sont alternes,
linéaires, très-entières.et obtuses à leur sommet; ses fleurs
n'ont que 6 étamines et un pareil nombre de pétales rougeâtres
et lancéolés ; elles sont axillaires , ordinairement solitaires et
presque sessiles : il leur succède une capsule cylindrique qui
est divisée en quatre loges, selon Scopoli. ©. On trouve
cette plante dans les cliamps voisins des bois , dans les lieux
humides et sablonneux àux environs de Paris, et dans pres¬
que toutes leS parties de la France plus méridionales que cette
ville.

3649. Salicaire à feuilles Ljthrum thymifolia.
de thym.

Lythrum thymifolia. Linn. spec. 6/{2. — Salicaria thymifolia.
Lam. Fl. fr. 3. p. 104. — Lythrum thymifolium. Gou. Hort.
228.—Barr. ic. ^^3. f. 2.

Cette espèce est une fois plus petite que la précédente, avec
laquelle elle a beaucoup de rapport ; sa tige est droite et ra¬
meuse; ses feuilles sont linéaires, peu distantes, la plupart
alternes, mais les inférieures opposées; ses fleurs sont axil¬
laires, solitaires , sessiles et à 4 pétales. Q. Elle croît dans les
lieux humides des provinces méridionales ; dans les sables voi¬
sins du Paillon près Nice (Ail.); dans les Pyrénées; à Sause
près St.-Paul-Trois-Cbâteanx; aux environs d'Embrun (Yill.);
en Provence (Gér. ); à Grammont près Montpellier (Gou.);
en Auvergne (Delarb.),
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DC XXX. GLAUX. G L A Ù X.

Glaux. Linn. Juss. Lam, — Glaucis sp. Toum.
Car, Le calice est coloré, en cloche, à 5 lobes roulés en

dehors ; la corolle manque; les étamines sont au nombre de 5;
la capsule est globuleuse , entourée par le calice, à une loge,
à 5 valves, à 5 graines insérées sur un placenta creusé et glo¬
buleux.

365o. Glaux maritime. Glaux maritima.
Glauxmaritima. Linn. spec. 301. Larn. Illnstr. t..

Ses tiges sont longues de 2 décimètres, glabres, rameuses,
couchées et étalées sur la terre; ses feuilles sont petites , ovales,
elliptiques , sessiles, glauques, «n peu charnues , nombreuses et
très-rapprochées les unes des autres ; lés fleurs sont axillaires, fort
petites et d'un blanc tirant un peu sur le rose. On trouve cette
plante sur le bord de l'Océan; aux environs d'Ostende, le long
de l'Escaut sous Anvers (Rouç.); à la prairie de.Lavier près
Abbeville (Bouch.); aux rives d'Oystreham près Caen (Rouss.);
dans l'anse de Pontchastel, vis-à-vis de Brest; au Croisic, à
Guerrande et à Piriac près Nantes ( Bon. ) ; entre Bordeaux et
Bayonnc, à la tête de Busch (Thor. );(on ne l'indique aux
bords de la Méditerranée qu'aux environs de Nice, où elle
paroît rare ( Ail. ) ; on la trouve au bord des salines près Durc-
Jdieim, Franckenstal, Oggecsheiro. et Nauenheim dans lé Pa-
latinat.

DCXXXL SUFFRÉNIE, 5 UFFRJENIA.
iSfuJfrenia. Bell.

Car. Lé calice est d'une seule pièce , en forme de cloche,,
à 4 dents droites et pointues ; la corolle manque ; les étamines
sont au nombre de 2, insérées sur la corolle vis-à-vis l'une de
l'autre; l'ovaire est libre,. arrondi, surmonté d'un style très-
court et d'un stigmate; la capsule est ovale-oblongue, à une
loge, à 2 valves; les graines sont nombreuses, attachées à un-
réceptacle central.

3651. SnlFrénie filiforme. Sujfreniajilîformis.
Suffreniafiliformis. Bell. Act. Acad, Tor. 7. p. 444» £- 1 • f. 1«—

l'ofygala repens nuperorum. Lol>. Ofas. 227. f. 3. Icon, t-
4ifl. f. t.

Petite herbe couchée , rampante, grêle, simple ou peu
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rameuse, longue de 2 décim., glabre dans toutes ses par-
tics, garnie de feuilles opposées un peu écartées, sessiles,
ovales-oblongues , obtuses , entières et plus courtes que les
entre-nœuds; les fleurs sont petites, jaunâtres , sessiles et soli¬
taires à l'aisselle de chacune des feuilles supérieures. ©. Cette
plante croît sur le bord des rizières, aux environs d'Ivrée et
de Verceil en Piémont, où elle a été découverte par M. de
Suffren; elle fleurit à la fin de l'été.
DCXXXII. PÉPLIDÉ. PEPLIS.

Peplis. Linu. Juss. Lam. Goertn. — Chahrœa. Adans.— Glauci*
sp. Tourn. — Glaucoides. Mich.

Car. Le calice est en cloche, à 12 dents, dont6 alternes
plus courtes ; la corolle est à 6 pétales qui manquent quelque¬
fois; les étamines sont au nombre de 6; la capsule est recou¬
verte par le calice, à 2 loges qui ne s'-ouvrent pas d'elles-
mêmes , à plusieurs graines; le placenta adhère aux deux côtés
de la cloisori.

365a. Péplide pourpier. Peplis portula.
Peplis portula. Linn. spec. 4?4- Laos. Illustr. t. 2G2. — Vaill.

Bot. t. i5. f. 5.

Ses tiges sont longues de 1-2 décimètres, glabres , souvent
jrougeâtres , couchées sur la terre, et souvent fixées par de pe¬
tites racines qui partent des aisselles ; ses feuilles sont petites,
lisses , unpen charnues, entières, arrondies et presque spalu-

- lées ; les fleurs sont très-petites, solitaires, couleur do chair,
axillaires et sessiles. ©. Cette plante croît dans les marais, sur
le bord des étangs et des mares alternativement inondées et à
moitié desséchées.

DCXXXIII. CORNIFLE. CERA TOPBYLL UM.

Ceratophyllum. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Hydroceratophyl-
lum. Vaill.

Car. Les fleurs sont monoïques, et ont un calice à plu¬
sieurs parties ; les mâles ont des étamines en nombre double
de célui des divisions du calice, c'est-à-dire, de x4 à 20; les
femelles ont un ovaire comprimé, surmonté d'iin stigmate obli¬
que ; le fruit est une noix ovale , pointue, à une-graine:
celle-ci n'a point de périsperme (?), un embryon droit, à
cotylédons divisés, et à radicule inférieure ( Gœrtn. ).
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Dus. La place dé ce genre dans l'ordre r-^'urel n'est point

fix4e : je le rapporte à la suite des Salicariées, à cause de sa
radicule inférieure ; il se rapproche, par le port, des pcsses et
sur-tout des volans-d'eau.

5653. Gornifle nageant. Ceratophyllurn demersumï
Ceratnyhyilam ilemersum. Linn. spec. i^nQ. Gœrtn. Fract. 1. p.

a ta. t. 44- Lam. Illustr. t. 775. f. 2. — Ceralophyllum ahperum.
Lam. Ft. ft. 2. p. 196.

Sa tige est longue, très-rameuse et garnie dans tonte sa
longueur par les verticilles des feuilles , qui sont très-rappro-
chés , sur-tout aux extrémités des rameaux, où ils forment des
paquets serrés d'un vcrd foncé : ces feuilles sont nombreuses
à chaque verticiîle, découpées en lobes linéaires garnis de, pe¬
tites dents qui les rendent rudes au toucher ; son fruit est
elliptique, muni de 3 cornes de longueur variable, dont une
droite, terminale, très-longue, et 2 divergentes placées près de
la, base, 3e. On trouve cette plante dans les étangs , les rivières
et les fossés.

5654- Cornifle submergé. Ceralophyllum sub¬
mersion.

Ceratophylhun submersum, Lian. spec. 1409. Lam. Illustr. t;
775. f. 1.— Ceralophyllum dememtm, (3. finds. Artgt. 4'9-*~"
Ceralophyllum lœve. Lam. Ft. fr. 3. p. 197.

Celte plante ressemble beaucoup à la précédente , et se
trouve dans les mêmes lieux , mais plus rarement ; elle en dif¬
fère par ses feuilles plus divisées et nullement bordées de petites
dentelures épineuses ; par les folioles de son calice, dentées au
sommet ( Smith. ), et sur - tout par son fruit, qui est ovoïde,
absolument dépourvu de cornes saillantes.

SOIXANTE-NEUVIÈME FAMILLE.

ONAGRAIRES. ONA G R A RIM:

Ohagrariee. Jass.—Onagrœ. Adans. Juss. —Epilohianœ.yent.
— Calyoanlhemarumgen. Lintr.

Les Onagraires sont la plupart des herbes à feuilles opposées,
toujours simples, entières ou dentées, et dépourvues de sti¬
pules; leur calice est d'une seule pièce, adhérent avec l'ovaire,
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tubuléux, divisé' au sommet; la corolle est rarement nulle
presque toujours composée de 4 pétales insérés au sommet dh
Calice, et alternes avec ses divisions ; les étamines sont insé¬
rées au sommet du calice en nombre égal ou double de celui
des pétales ; l'ovaire est simple, adhérent, surmonté d'un style
unique, à stigmate simple ou divisé ; le fruit est séparé en
plusieurs loges , rempli ordinairement de plusieurs graines ,

dont le point d'attache est au sommet de chaque loge; ces
graines n'ont point de périsperme ; leur embryon est droit ; la
radicule, qui est supérieure, est généralement plus longue que
les deux lobes. Dans quelques genres le fruit n'a qu'une seule
loge qui ne s'ouvre pas d'elle-même; dans d'autres, les ovaires
ne sont pas solitaires, mais au nombre de 4-

* Genres voisins des Onagraires.
DCXXXIV. CALLITRICHE. CALLfTRICHE.

C'atlitriche. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — &tellaria. Vaill.
Car. Les fleurs sont monoïques ou hermaphrodites; le calice

manque; la corolle est à deux pétales; les fleurs mâles ont une
seule étamine saillante; lesfleurs femelles ont un ovaire chargé
de 2 styles ; le fruit est à 4 loges inonqspermes, et qui ne s'ou-
yrent pas d'elles-mêmes ; .l'embryon est.attaché à la partie su¬
périeure des loges , et a la radicule plus longue que les cotylé¬
dons ( Gœrtn. ).

• - Obs. Ce genre a le fruit des Onagraires, et n'en diffère que
par la fleur, qui mérite d'être étudiée de nouveau.

3655. Callitriche à fruit sessile. Callitriche sessilis.
Callilriche aquatica. IItu!s. Angl. /j3g. Stnjtli. El. luit. i,p. 8.
«. Callitriche verna. Linn. spec. (1. EL dan. t. 129. Lam. 111. t. 5.
j2. Callitriche œstivalis. Tlinil. EL paris. II. i. p. a.î
y. Callitriche dabia. Thuil. 1*1. paris. II. i. p. a. — Callilriclte

intermedia. Wild. spec, i. p. 29.
I. Callitriche autumnalis. Linn. spec. 6.

Herbe aquatique qui flotte sur l'eau au moment de la fécon¬
dation , et qui est submergée pendant le reste de sa durée;
ses tiges sont grêles, longues de 1-4 décim, ; elles poussent
çà et là des racines; les feuilles sont opposées, glabres, d'un
verd clair, serrées au sommet, écartées dans le bas de la
plante, presque en spatule dans la variété ovales ou arron¬
dies dans la variété /2, oblongues, et les supérieures échan¬
gées au sommet dans la variété y, toutes linéaires, et les
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supérieures échancrées au sommet dans la variété <f; les fleurs
sont sessites, axillaires, monoïques; le fruit est sessile, court,
creusé de 4 sillons et à 4 angles saillans. q. Cette plante se
trouve dans les fossés d'eau peu bourbeùse, les mares et les
ruisseaux tranquilles. On la trouve e» fleur depuis le printemps
jusqu'à l'automne.
5656. Callitriche à fruit CaUitriche pedunculata.

pédoncule.
Cette espèce a le port des dernières variétés de la précé¬

dente , mais elle est plus petite, plus grêle ; ses feuilles infé¬
rieures sont linéaires; les supérieures sont oblongues s toutes
sont obtuses et non échancrées au sommet ; le fruit ressemble
à celui de l'espèce précédente, mais il est porté sur un pé-
dieelle qui s'alonge après la fleuraison , et qui est d'autant
plus long, qu'il appartient à une fleur plus éloignée du som¬
met; il atteint jusqu'à 1 centimètre de longueur ; le fruit su¬
périeur est presque sessile. O. Cette plante a été observée
dans les mares de la forêt de Fontainebleau par M. Deleuze :
je l'y ai rétrouvée d'après ses indications; elleétoiten fruit au
commencement de l'été.

DCXXXY, PESSE. H I P P V R I S.
Hîppuris. Linn. Juss. Lam. Goerm. — Zimnopeuce. Vaitl.

Car. L'ovaire est adhérent, monosperme, bordé en dessus par
lé limbe du calice qui est entier et très-petit ; il n'y a point de co¬
rolle, uneseuleétamine, et un style reçu dans le sillon de l'anthère ;
la graine est attachée au sommet des loges ; l'embryon esta
2 lobes, entouré par un périsperme charnu qui semble être
la membrane intérieure épaissie : la radicule est plus longue
que les cotylédons.

Ors. Ce genre n'a qu'un rapport éloigné avec les Ona-
graires. M. de Jussieu soupçonne qu'il doit peut-être se pla¬
cer dans la famille des Eléagnées, laquelle exigé un nouvel
examen.

5657- Pesse commune. ffippttris vulgaris.
HippùHs vulgaris. Linn. spec. 6. Gœitn. Fruct. 2. p. aj. t. 84. f-

y. Fl. dan. t. 87. Lam. Illusli'. n. 39. t. 5. f. 1. Bull. Herb. t.
365. Juss.ann. 3. p. 3a3. t. 3o« f. 3.

/8. Ilippurisfluviutilis. Hoft'm. Gevm. 3. p. \.—-Ray. syn. »36. .

Ses tiges sont droites, simples, feuillées, et s'élèvent au-dessus
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de la surface de l'eau jusqu'à a-3 décimètres; elles sont garnies
dans toute leur longueur de feuilles verticillées, étroites et li¬
néaires : les verticilles sont nombreux, très-rapprochés, et com¬
posés de io à la feuilles; la longueur de ces feuilles est d'au¬
tant moindre., que les verticilles sont plus voisins du sommet
des tiges : les fleurs sont petites , axillaires , sessiles. ty. On
trouve cette plante dans les fossés aquatiques et sur le bord des
étangs. Les feuilles qui naissent sous l'eau sont plus longues , plus
minces, plus diaphanes ; quelquefois lorsque la plante n'est pas
encore à l'âge de fleurir, ou que l'eau dans laquelle elle a crà
s'est élevée pendant sa croissance, alors la plante entière porte
des feuilles semblables à celles que je viens.de décrire; telle
est l'origine de-la variété /3 qui est stérile, dont le port est fort
différent, et qui paroîtroit une' espèce distincte, si des échan¬
tillons intermédiaires et l*obseryation de la végétation de ces
plantes ne montroient son identité. M. Broussonet m'en a en¬
voyé un échantillon trouvé dans la fontaine de Vaucluse par
M. Boucher.

** Fraies Onagralres ; plusieurs ovaires;
DCXXXVI. VOLANT-D'EAU. MYRIOPHYLLUM.

Myriophyllum. Lirm. Jnss. Lam. Goertn. Desf. — Pentapterii;
Half.

Car. Les fleurs sont ordinairement monoïques, tantôt dé¬
pourvues de corolle, tantôt munies d'une corolle à 4 pétales
dans les fleurs mâles ; celles-ci out un calice à 4 foliotes, et S
diamines; les femelles ont le calice à 4 folioles, 4 ovaires
libres ; le fruit est composé de 4 noix monospermes et à-peu-
près globuleuses ; la graine est munie d'un périsperme qui
parolt n'être que l'épaississement de la membrane- intérieure»

Obs. Herbes aquatiques flottantes dans l'eau, qui élèvent
leurs sommités hors de l'eau au moment de la fleuraison , et
qui sont munies de feuilles verticillées et pînnatifides.
3658. Volanl-d'eau à épi. Myriophyllum spicatum.

Myriophyllum. tpicali.'t. Linn. spec. i4og. Lan». Illustr. t.
Desf. Atl. 2. p. 345.1— CL Bauh. prod. y3. f. 1,

Ses tiges sont rameuses, assez longues, foiblés et flottantes
dans l'eau ; les feuilles sont verticilléesau nombre de 4ou5 à chaque
nœud, et el les son t découpées en manière de plume ; les verticilles
des feuilles finissentjyitetci$^"d«BS^l'endroit où commence

l'épi
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